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SUITE  DU  RÈGNE  ANIMAL. 


De  la  Classification  méthodique 
ET  DE  LA  Physique  des  Animaux^ 

Le  nombre  d’animaux  qui  couvrent  la  fur- 
face  de  notre  globe  étant  très  -  confidérable  , 
l’homme  ne  feroit  jamais  parvenu  à  les  diflin- 
guer  les  uns  des  autres,  Sc  à  les  bien  connoître, 
lï  la  nature  ne  lui  avoir  offert  dans  la  forme 
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varice  de  ces  eties,  des  difîcrences  remarqua- 
blés  )  a  1  aide  defquelles  il  lui  étoit  facile  d’é¬ 
tablir  des  diflinâions  entr’eux.  Les  naturalifles 
ont  5  de  tout  tenis ,  fenii  rmiJitc  de  ces  diffé¬ 
rences  5  &  ils  S  en  font  fervis  avec  avantage 
pour  partager  les  animaux  en  claffes  plus  ou 
moins  nombreufes ,  Si  pour  former  ce  qu’on  a 
appelé  des  méthodes.  Quoiquil  foit  démontré 
que  ces  fortes  de  claffifications  n’exiffent  pas 
dans  la  nature ,  Sc  que  tous  les  individus  qu’elle 
créé  forment  une  chaîne  non  interrompue  8c 
fans  partage  ;  on  ne  peut  cependant  difeon ve¬ 
nir  qu  elles  aident  la  mémoire  ,  8c  qu’elles  font 
très-propres  à  guider  dans  l’étude  de  l’hiffoire 
naturelle.  On  doit  donc  regarder  les  méthodes 
comme  des  inftrumens  appropriés  à  notre  foi- 
blelTe ,  èx  dont  on  peut  fe  fervir  avec^fucccs 
pour  parcourir  le  vaffe  champ  des  richelfes  de 
la  nature.  Ariffote  n  a  établi  que  des  diviffons 
générales  Sc  fimples  ;  mais  fes  belles  confidéra- 
tions  fur  les  organes  intérieurs  8c  extérieurs  des 
animaux ,  ont  formé  une  bafe  fur  laquelle  ont 
été  en  grande  partie  fondées  les  divifions  des 
premiers  naturaliffes  méthodiffes ,  tels  que  Gef- 
ner  ,  Aldrovande  ,  Jonffon  ,  Charleton  ,  Rai , 
8cc.  A  ces  premiers  naturaliffes  en  ont  fuccédé 
un  grand  nombre  d’autres  qui  ont  perfedionné 
les  méthodes,  &  qui  ont  ajouté  aux  connoif- 
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fances  acquifes  en  ce  genre  ;  mais  parmi  ces 
derniers,  ceux  dont  il  efl  nccefTalre  de  bien 
connoître  les  ouvrages  ,  &:  dont  nous  emprun¬ 
terons  ce  que  nous  dirons  ici,  font  MM.  Klein, 
Arthedi,  Linneus ,  BrilTofi ,  Daubenton,  Geof¬ 
froy  ,  &c. 

Apres  l’homme  dont  l’organifation  Sc  fintel- 
ligence  exigent  qu’on  le  mette  à  la  tête  des 
corps  animés ,  Sc  qui  fait  lui  feul  une  claflTe  à 
part ,  tous  les  autres  animaux  peuvent  être  par¬ 
tagés  en  huit  clafles  ,  qui  font  les  quadrupèdes , 
les  cétacés ,  les  oifeaux  ,  les  quadrupèdes  ovi¬ 
pares,  les  ferpens  ,  les  poilTons  ,  les  infeéles  , 
’Sc  les  vers  auxquels  on  alTocie  les  polypes. 

Peut-être  feroit-il  polTible  de  multiplier  da¬ 
vantage  ces  claffes  ;  mais  alors,  en  augmeniant 
les  diviiions ,  on  multiplieroit  les  difficultés,  Sc 
c’eft  ce  qu’il  faut  éviter  dans  la  méthode  arti¬ 
ficielle  dont  la  fimplicité  Sc  la  clarté  font  le  feul 
mérite.  M.  Daubenton ,  qui  s’ell  beaucoup  oc¬ 
cupé  des  claffifications  des  animaux ,  les  a  par¬ 
tagés  de  la  même  manière  ,  &  a  confidéré  dans 
chacune  d’elles  la  firuélure  des  principales  par¬ 
ties  qui  les  confiituent ,  pour  faire  voir  que  les 
claffes  fe  dégradeiit  peu  à  peu  depuis  les  qua¬ 
drupèdes  qui  font  après  l’homme  les  plus  or- 
ganifés  ,  jufqu’aux  vers  qui  le  font  le  moins* 
{  V le  Tableau  ,  N°;  I.  ) 
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Coinmc  îl  y  a  deux  objets  principaux  à 
confidérer  dans  rhiüoire  des  animaux  ;  fa  voir, 
I  •  leurs  formes  extérieures  Sc  les  méthodes  ejuî 
font  fondées  fur  ces  formes  ;  2°.  leurs  organes 
intérieurs  &  les  fonâicyis  à  l’exécution  derquelles 
ils  font  défîmes ,  nous  nous  occuperons  de  ces 
deux  parties  dans  des  fedions  féparées. 

SECTION  1. 

EfqulJJ^e  des  Méthodes  d  HiJîolre  naturelle 

des  Animaux, 

Article  premier. 

Des  Quadrupèdes,  Zoologie, 

Les  quadrupèdes  font  des  animaux  qui  ont 
quatre  pieds  ,  dont  le  corps  efl  le  plus  fouvent 
couvert  de  poils  ;  ils  refpirent  par  des  poumons 
femblables  à  ceux  de  l’homme  i  ils  ont  le  cœur 
comme  lui ,  à  deux  ventricules  ;  ils  font  vivi¬ 
pares.  Ces  animaux  font  ceux  dont  la  ilrudure 
fe  rapproche  le  plus  de  l’homme  ;  il  y  en  a 
même  ,  comme  le  finge  ôc  quelques  autres,  que 
Linneus  a  cru  pouvoir  confondre  dans* le  même 
ordre  que  l’homme.  Ce  naturalifle  donne  le 
nom  de  Mammalia  à  cette  clafle  d’animaux, 
dans  laquelle  il  compregd  les  cétacés  ,  parce 
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que  tous  ces  êtres  ont  des  mainmelles  &  allais 
lent  leurs  petits. 

Quoique  cette  clafTe  d’animaux  femble  fe 
rapprocher  de  Thomme ,  ils  ont  cependant  de 
très -grandes  différences  qu’il  eft  importaiu  de 
réunir  ici.  Telles  font  la  fitiiation  horifoniale 
de  leur  corps  ,  la  forme  des  extrémités  ,  l’é- 
paiffeur,  la  dureté  de  leur  peau* garnie  de  poife 
ou  recouverte  d’un  teft  dur  Sc  comme  corné, 
la  colonne  vertébrale  prolongée  en  une  queue , 
la  partie  antérieure  du  crâne  applaiie  Sc  hori- 
fontale,  les  oreilles  larges  Sc  allongées,  les  os 
du  nez  8c  de  la  mâchoire  fupérieure  très-longs 
Sc  placés  obliquement.  En  comparant  cette  hruc- 
cureà  celle  de  l’homme,  dont  le  corps  eh  élevé 
Sc  perpendiculaire  ,  l’os  du  rayon  ou  le  radius  eft 
mobile  fur  le  cubitus,  les  doigts  font  bien  fépa^ 
rés,  le  pouce  eft  oppofé  aux  quatre  autres  ,  & 
la  peau  liffe  Sc  mince  ,  on  fentira  bientôt  com^ 
bien  cette  conformation  exalte  fa  fenfîbilité ,  Sc 
le  rend  fupérieur  aux  animaux  les  plus  parfaits. 
L’anatomie  de  fes  organes  intérieurs  ,,  Sc  l’hif» 
toire  de  fes  fondions  ,  donnent  encore  beaur 
coup  de  force  à  ces  importantes  confidérations. 

Les  anciens  naturaliftes  à  la  tête  defquels  on 
doit  placer  Ariftote  Sc  Pline  ,  n’ont  diftingué 
les  quadrupèdes  que  par  les  lieux  qu’ils  habi» 
toient.  Aufli ,  faute  de  defcriptions  exades  Sc 
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de  caractères  sûrs ,  ne  fait-on  pas  fouvent  de 
quels  animaux  ils  ont  voulu  parler.  Les  natu- 
ralifles  qui  ont  fenti  les  défavantages  de  cette 
méthode  3  ont  adopté  une  manière  très-ditfé- 
rente  de  traiter  cet  objet.  I4  fe  font  fervis  de 
la  forme  extérieure  des  parties  les  plus  appa¬ 
rentes  des  animaux,  pour  leur  donner  des  ca- 
radères  faciles  à  faiûr  ,  &  à  l’aide  defquels  on 
pût  les  diffinguer  sûrement  les  uns  des  autres. 
Nous  n’expoferons  ici  que  trois  méthodes  ar¬ 
tificielles  fur  les  quadrupèdes  ,  celles  de  MM. 
•Linneus ,  Klein  Sc  Brillon. 

Méthode  de  I^lnneus. 

Linneus  a  divifé  les  animaux  à  mammelles  , 
mammalia  ,  en  fept  ordres.  Le  premier ,  qui 
comprend  ceux  qu’il  appelle  primates  ^  a  pour 
caradères  des  dents  incifives  aux  deux  mâchoi¬ 
res  ;  leur  nombre  de  quatre  confiant  à  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  ;  deux  mammelles  fituées  fur 
la  poitrine  ,  les  bras  éloignés  par  des  clavicules. 
Cet  ordre  contient  quatre  genres  ,  favoir  , 
l’homme  homo ,  le  linge  Jimia ,  le  mabi  lemvr 
ou  profimihi  Si  la  chaiive-fouris  vefpertilio.  On 
ne  peut  s’empêcher  de  difconvenir  que  cette 
méthode  efl  bien  éloignée  de  la  nature ,  puif- 
qu’elle  rapproche  des  êtres  aufTi  éloignés  que 
l’homme  &  la  chauve-fouris. 
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Ijes  animaux  du  fécond  ordre  portent  le  notn 
de  Iruta.  Leurs  caraélères  font  l’abfence  des 
dents  incîGves,  les  pieds  armés  d’ongles  forts, 
la  marche  lente.  Cet  ordre  renferme  fix  genres, 
qui  font  l’éléphant  elephüs  ,  la  vache  marine 
trichechus  ,  le  pareffeux  bradypus ,  le  fourmi- 
fier  myrmecophaga  y  le  pholidote  manïs  ^  Sc  le 
tatou  dajypus.  Les  deux  premiers  genres  font 
fort  éloignés  des  quatre  autres. 

Dans  le  troifième  ordre  que  le  naturalifte 
fuédois  déligne  fous  le  nom  de /ères,  bêtes  fau- 
vages  ,  il  fait  entrer  tous  les  animaux  à  mam- 
melles  ,  dont  les  dents  inciiives  font  coniques 
Sc  le  plus  fouvent  au  nombre  de  fix  aux  dèuoc 
mâchoires,  dont  les  canines  font  très- allongées, 
Sc  les  molaires  non  applaties ,  dont  les  pieds 
font  armés  d’ongles  aigus  ,  &;  enfin  qui  déchi¬ 
rent  leur  proie  &  vivent  de  rapines.  11  y  a 
dix  genres  dans  cet  ordre  ;  le  phocas  pkoca , 
le  chien  canis  ,  le  chat  felis ,  le  furet  viverra , 
la  belette  muJîelLa  ,  l’ours  urfus  ,  le  philandre 
didelphis  ,  la  taupe  talpa  ,  la  fou  ris  jîorex  ,  6c 
le  hérifibn  erïîiaceus. 

Le  quatrième  ordre  intitulé  glires  les  loirs, 
efi  difiingué  par  les  caraélères  fuivans.  Les  ani¬ 
maux  qui  le  compofent  ont  deux  dents  incifi- 
ves  à  chaque  mâchoire,  point  de  canines  ;  leurs 
pieds  font  armés  d’ongles  ,  Sc  propres  au  faut. 

A  iv 


s  É  L  é  M  E  N  s 

Ils  rongent  les  écorces  ,  les  racines  5  &c.  Cet 
ordre  comprend  fix  genres ,  qui  font  le  porc- 
épic  hïflrïx  5  le  lièvre  lepus  ,  le  caflor  cajlor ^ 
le  rat  mus ,  l’écureuil  fciurus  ,  la  chauve- 
fouris  d’Amérique  ,  à  laquelle  Linneus  donne 
le  nom  de  noàiiio, 

'  '  Ce  naturaliüe  a  réuni  dans  le  cinquième  or¬ 
dre,  fous  le  nom  de  pecora  ,  les  quadrupèdes 
qui  ont  des  dents  incifives  à  la  mâchoire  infé¬ 
rieure,  &  qui  n’en  ont  point  à  la  fupérieure, 
dont  les  pieds  font  fourchus ,  &  qui  font  ru- 
minans.  Le  chameau  camelus ,  le  porte  mufc 
mofchus  ,  le  cerf  cervus  ,  la  chèvre  capra  , 
la  brebis  ovis  ,  &  le  bœuf  hos  ,  font  les  fix 
genres  qui  compofent  cet  ordre. 

Le  fixième  ordre  renferme  fous  la  dénomi¬ 
nation  de  helluœ  les  quadrupèdes  qui  ont  les 
dents  incifives  obtufes  ,  5c  les  pieds  ongulés. 
Les  quatre  genres  qui  compofent  cet  ordre  , 
favoir  ,  le  cheval  equus ,  l’hippopotame  hïppo- 
potamus ,  le  cochon  fus  ^  Si  \q  rhinocéros  rhino- 
ceros  ,  fe  diflinguent  très-bien  les  uns  des  autres 
par  le  nombre  de  leurs  dents  5c  par  la  forme 
de  leurs  pieds. 

Enfin  le  feptième  ordre  ,  qui  comprend  les 
cétacés  cete  ,  eft  diflingué  de  tous  les  autres  par 
la  forme  des  pieds  qui  imitent  des  nageoires  ; 
mais  comme  nous  croyons  avec  pluGeiirs  natu- 
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rali/Ies  modernes ,  devoir  faire  une  claffe  par¬ 
ticulière  des  cétacés  ,  nous  en  parlerons  après 
ks  c|iiadrüpcdes. 

La  méthode  de  Linneus  paroît  être  défec- 
tueiife  en  beaucoup  de  points  ,  non-feulement 
en  ce  qu’elle  rapproche  des  êtres  auffi  éloignés 
que  Phomme  6c  la  chauve-fouris  ,  6c  en  ce 
qu’elle  fépare  des  animaux  auhi  femSlables  que 
le  rat  6c  la  fouris,  6cc.  mais  encore  en  ce  que 
les  divifions  ne  font  pas  allez  nombreufes  Sc 
en  ce  qu’elles  ne  conduifent  pas  facilement  à 
reconncître  un  quadrupède  ;  or  ce  doit  être 
là  le  feul  mérite  d’une  méthode  6c  fon  feul 
avantage. 

Méthode  de  Klein. 

Klein  a  divifé  les  quadrupèdes  en  deux  grands 
ordres.  Dans  le  premier  ,  il  a  compris  ceux  qui 
ont  les  pieds  ongulés  ^  pedes  iingidati  five  che- 
liferi  ;  dans  le  fécond ,  ceux  dont  les  pieds  font 
digités  ,  pedes  digitati. 

Le  premier  ordre  ell  divifé  en  cinq  familles, 
dont  le  caradère  eh  tiré  de  la  divifion  des  pieds^ 
ongulés  en  plufieurs  pièces.  La  première  fa¬ 
mille  nommée  monochela  ,  folipède  en  françois , 
comprend  le  genre  du  cheval.  La  fécondé 
dont  les  individus  portent  le  nom  de  dichela , 
renferme  tous  ceux  qui  ont  les  pieds  fourchus 
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OU  les  bifulques,  hijulcu  Les  uns  ont  des  cog¬ 
nes  ,  comme  le  taureau,  le  bélier,  le  bouc,  le 
cerf,  la  giraffe  ,  &;c.  Les  autres  n’en  ont  point, 
comme  le  fanglier ,  le  porc  ,  le  babyroulla.  Les 
trichela  ou  animaux  dont  le  pied  ongulé  efi 
partagé  en  trois  ,  compofent  la  troifième  fa¬ 
mille  dans  laquelle  il  n’y  a  que  le  rhinocéros. 
La  quatrième  famille  ,  dont  le  caradère  efî 
d’avoir  le  pied  féparé  en  quatre  pièces ,  tetra- 
chela  ,  ne  contient  que  l’hippopotame.  La  cin¬ 
quième  ,  qui  fe  diflingne  par  les  pieds  partagés 
en  cinq  pièces  pentachela  ,  ne  renferme  que 
l’éléphant. 

Le  fécond  ordre  des  quadrupèdes ,  qui  ren¬ 
ferme  ceux  qui  font  digités  ,  efl  également  di- 
vifé  en  cinq  familles.  La  première  deftinée  aux 
animaux  qui  ont  deux  doigts  au  pied ,  didacîyLa , 
comprend  le  chameau  le  frlène  ou  le  paref- 
feux  de  Ceylan.  La  fécondé  famille  ,  dans  la¬ 
quelle  font  compris  les  ajiimaux  à  trois  doigts 
aux  pieds  ,  tridaâyla  ,  renferme  le  parefleux  5c 
les  fourmiliers.  Dans  la  troifième  Klein  a  com¬ 
pris  fous  le  nom  de  tetradaâyla  ,  animaux  à 
quatre  doigts ,  les  tatous  ou  armadilles ,  Sl  les 
cavias ,  qui  femblent  être  des  efpèces  de  lapins» 
La  quatrième  famille  ,  qui  a  pour  caradères 
cinq  doigts  aux  pieds  ,  pentadaâyla  ,  eft  la  plus 
nombreufe  de  toutes  ;  elle  contient  le  lapin  , 
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réciireuil ,  le  loir ,  le  rat  8c  la  fouris ,  le  phv 
iandre,  la  taupe,  la  chauve-fouris ,  la  belette, 
le  porc-épic  ,  le  chien  ,  le  loup  ,  le  renard , 
Je  coati ,  le  chat ,  le  tigre  ,  le  lion  ,  l’ours  ,  le 
finge  ;  le  nombre  des  efpèces  comprifes  fous 
ces  différens  genres,  efl  très- confidérable.  Il 
faut  obferver  que  Klein  dans  tous  ces  caradè- 
res  pris  de  la  forme  des  pieds ,  ne  coniidère 
que  les  pieds  de  devant  pour  la  diÜinchon  des 
familles.  Enfin ,  la  cinquième  famille  des  digi- 
tés  ,  efl  formée  par  les  animaux  dont  les  pieds 
font  irréguliers ,  anomalopoda  ;  tels  font  la  lou¬ 
tre  ,  le  caflor ,  la  vache  marine  8c  le  phocas. 

On  pourroit  faire  à  'Klein  le  même  reproche 
qu’à  Linneus.  Quoique  fes  premières  divifions 
foient  bien  tranchées  pour  les  familles  ,  les  gen¬ 
res  ne  font  pas  aifés  à  diflinguer  fuîvant  fa  mé¬ 
thode  ,  fur-tout  ceux  de  la  quatrième  famille 
des  digités. 

Méthode  de  M.  BriJJon* 

M.  Briffon  a  évité  la  plus  grande  partie  de 
ces  inconvéniens  ,  en  combinant  tous  les  carac¬ 
tères  donnés  par  les  naturalifles  qui  l’ont  pré¬ 
cédé,  Il  s’efl  fervi  du  nombre  des  dents  ,  de 
leur  abfence  ,  de  la  forme  des  extrémités,  de 
celle  de  la  queue  ,  de  la  nature  des  appendices, 
comme  les  cornes ,  les  écailles ,  les  piquans.  Sa 
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niéthode  combinée  cfl  (ans  contredit  la  plus 
compleîte  Sc  la  plus  propre  à  taire  recoiinoître 
un  quadrupède,  âc  le  rapporter  au  genre  auquel 
il  appaitieift.  Nous  préfentons  ici  les  dTvifions 
en  forme  de  table;  elle  offre  les  caraâères  de 
ces  animaux  jufqiffau  genre,  Sc  elle  a  le  mérite 
d’être  tics-fimple  Sc  très-facile.  F'oj/e^  le  Ta-* 
hleaiL  11  ^  à  la  jîn  de  ce  P^olume* 

Article  IL 
Des  Cétacés. 

Les  cétacés  font  de  grands  animaux  qui  habi¬ 
tent  les  mers,  &  qui  par  la  drudure  de  leurs 
poumons  &  de  leurs  vaiffeaux  fanguins  peuvent 
vivre  dans  l’eau  ,  comme  nous  l’expoferons  plus 
en  détail  dans  l’hiftoire  de  la  refpiration.  Ils- 
reffemblent  aux  quadrupèdes  par  la  üriidure 
de  leurs  mammelies  ,  parce  qu’ils  font  leurs 
petits  vivans,  &:  en  général  par  leurs  organes 
intérieurs.  Mais  ils  en  diffèrent  par  la  forme 
de  leurs  extrémités,  condruites  en  nageoires, 
6c  par  deux  grandes  ouvertures  placées  fur  Je 
haut  de  leurs  têtes  ,  par  lefquelles  ils  rejettent 
l’eau  à  une  hauteur  plus  ou  moins  confidérable. 
Les  naturalides  appellent  ces  Jpiraculcu 

M.  Daubeinon  traduit  ce  mot  par  celui  éé évents. 
Le  nombre  des  genres  de  ces  animaux  ed  beau- 
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coup  moins  nombreux  que  celui  des  quadru- 
pè(les.  M.  Briflbii  les  a  diflingués,  en  céta¬ 
cés,  qui  n’ont  point  de  dents,  tels  que  la  ba¬ 
leine  balœna  ;  2'’.  en  cétacés  ,  qui  n’ont  des 
dents  qu’à  la  mâchoire  fupérieure ,  tels  que  le 
cachalot  monodon  vel  monoceros  ;  3°.  en  céta¬ 
cés  ,  qui  n’ont  des  dents  qu’à  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  ,  tels  que  le  narval  ou  licorne  de  mer 
phyfeter  ;  4°.  enfin  ,  en  cétacés  qui  ont  des  dents 
aux  deux  mâchoires ,  tels  que  le  dauphin  del- 
jfhinus* 

Article  III. 

Des  Oïfeaux,  Ornitholo  g  i  e. 

Les  oifeaux  font  des  animaux  bipèdes ,  qui 
fe  meuvent  dans  l’air  à  l’aide  de  leurs  ailes, 
qui  font  couverts  de  plumes  ,  &  qui  ont  un 
bec  d’une  fubflance  cornée.  Ces  animaux  pré- 
fentent  un  grand  nombre  de  faits  intéreiïans  , 
relativement  à  la  forme  variée  de  leur  bec,  à 
la  flrudure  de  leurs  plumes ,  aux  mouvemens 
qu’ils  exécutent ,  à  leurs  moeurs.  Nous  connoî- 
trons  ce  qu’il  y  a  de  plus  important  fur  ces 
faits  dans  l’abrégé  de  Fhyfiologie  que  nous  don¬ 
nerons  plus  bas  ;  nous  ne  devons  nous  occuper 
id  que  des  caradères  extérieurs  dont  les  natu- 
r^ifles  fe  font  fervis  pour  dillinguer  les  oifeaux, 
les  claffer  méthodiquement.  Les  premiers 
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favans  qui  ont  traité  cette  partie  de  THiftoire 
Naturelle,  n’ont  établi  d’autres  diflférences  entre 
les  oifeaux ,  que  celles  que  la  nature  préfentoit 
relativement  aux  lieux  habités  par  ces  animaux. 
Aii^fi  ils  les  didinguoient  en  oifeaux  des  bois , 
des  plaines,  des  builTons,  des  mers,  des  fleu¬ 
ves  ,  des  lacs  ,  &c.  Quelques  autres  les  ont  dif- 
tingués  par  leur  nourriture,  en  oifeaux  de  proie, 
en  granivores  ,  ^c.  &:c. 

Mais  les  méthodiftes  ont  fuivi  une  autre  route 
pour  faire  reconnoître  les  oifeaux.  Linneus  les^ 
a  divifés ,  d’après  la  forme  de  leur  bec ,  en  fix 
ordres  ,  comme  les  quadrupèdes  avec  lefquels 
il  les  a  comparés.  Mais  ces  diviflons  ne  nous 
paroilFent  pas  aflez  détaillées ,  fur-tout  en  ob- 
fervant  que  le  nombre  des  efpèces  efl  beau¬ 
coup  plus  confidérable  dans  les  oifeaux  que 
dans  les  quadrupèdes  ,  puifque  Buffbn  fait 
monter  les  quadrupèdes  connus  à  deux  ceiTS, 
8c  les  oifeaux  à  quinze  cens  ou  à  deux  mille  ; 
nous  ne  parlerons  ici  que  de  la  méthode  de 
Klein  Sc  de  celle  de  M.  Briflbn. 

Klein  divife  les  oifeaux  en  huit  familles  , 
d’après  la  forme  de  leurs  pieds.  La  première 
comprend  fous  le  nom  de  didaâyles ,  ceux  qui 
ont  deux  doigs  aux  pieds  ;  l’autruche  efl  fei^ 
dans  cette  divifion.  La  fécondé  contient  les 
tridadylts ,  tels  que  le  cafoar ,  l’outarde ,  le 
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vanneau ,  le  pulvier.  La  troifième  ,  les  tétradac^ 
tyles  ^  qui  ont  deux  doigts  devant  &  deux  der¬ 
rière  ,  tels  que  le  perroquet ,  le  pic  ,  le  coucou, 
i’alcyon.  La  quatrième  comprend  Xts  tétradady- 
les  ,  dont  trois  doigts  font  en  devant  &  un  en 
arrière.  Cette  famille  eft  la  plus  nombreufe  de 
toutes  ;  elle  comprend  les  oifeaux  de  proie 
diurnes  Si.  nodurnes  ,  les  corbeaux ,  les  pies , 
les  étourneaux  ,  les  grives  &  les  merles  ,  les 
alouettes ,  les  rouge-gorges  ,  les  hirondelles , 
les  méfanges ,  les  bécalTes ,  les  chevaliers ,  les 
râles ,  les  colibris  ,  les  grimpereaux ,  les  galli¬ 
nacés  ,  les  hérons  ,  &c.  La  cinquième  famille 
contient  les  tétradadyles  dont  les  trois  doigts 
antérieurs  font  réunis  par  une  membrane  ,  Si 
le  poflérieur  efl  libre.  On  nomme  ces  oifeaux 
palmipèdes  ;  les  oies,  les  canards,  les  mouet¬ 
tes  ,  les  plongeons  ,  compofent  cette  famille. 
La  fixième  renferme  les  oifeaux  tétradadyles , 
dont  les  quatre  doigts  font  réunis  par  une 
membrane.  On  les  appelle  en  latin ,  planci*  Le 
pélican  ,  le  cormoran  ,  le  fou  ,  l’anhinga ,  font 
rangés  par  Klein  dans  cette  famille.  La  feptième 
eh  compofée  de  ceux  qui  n’ont  que  trois  doigts 
réunis  par  une  membrane  ;  ce  font  les  tridady- 
les  palmipèdes.  Le  guillemot ,  le  pingoin,  l’aî- 
batros ,  appartiennent  à  cette  famille.  Enfin  , 
la  huitième  renferme  les  oifeaux  tétradadyles  ^ 
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dont  les  doigts  font  garnis  de  membranes  fran* 
gées  ou  comme  découpées.  On  les  appelle  auffi 
daSyLobes,  Les  colimbes  &;  les  foulques  com-* 
pofent  cette  dernière  famille.  La  méthode  de 
Klein  5  quoique  plus  détaillée  que  celle  de  Lin- 
neus ,  elf  encore  pleine  de  difficultés  pour  re- 
connoître  les  genres ,  fur-tout  ceux  de  la  qua¬ 
trième  famille.  Auffi  croyonsmous  qu’on  doit 
préférer  celle  de  M.  Briffon.  II  ell  vrai  que  cette 
dernière  ,  dans  laquelle  l’auteur  a  fait  ufage  de 
tous  les  caraâères  réunis  /  comme  pour  les  qua¬ 
drupèdes,  paroît  très -compliquée  au  premier 
afpeél;  ;  mais  eu  la  réduifant  en  tableau  ,  comme 
nous  l’avons  fait ,  elle  préfenre  d’un  feul  coup- 
d’œil  toutes  les  divifions  qui  la  compofent,  Sc 
on  peut  facilement  reconnoître  un  oifeau ,  en 
fuivant  la  marche  de  ces  divifions.  oye^  U 

e 

Tableau  lll  ^  à  La  fin  de  ce  V olume. 

Article  IV. 

Des  Quadrupèdes  ovipares» 

Linneus  avoit  réuni  dans  fon  fyflême ,  fous 
le  nom  d’amphibies  ,  les  quadrupèdes  ovipares^ 
les  ferpens  Sc  les  poiflbns  cartilagineux  \  mais 
M.  Daubenton  ,  après  avoir  fait  obferver  que  le 
mot  amphibie  ne  peut  pas  appartenir  à  une 
claffe  particidière  d’animaux  ,  puifque  fi  Ton 

entend 
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entend  p^r  cette  expreflion  ,  des  ânimaux  qui 
vivent  aufii  long-iems  qu’ils  le  veulent  ,  dans 
i’air  ou  dans  Teau  ,  il  n’y  en  a  aucune  qui  jouif- 
fent  de  cet  avantage  ;  &  fi  on  l’applique  à  des 
ànimâux  terrefires  qui  peuvent  refier  quelque 
tems  dans  l’eau ,  ou  à  des  animaux  aquatiques 
qui  peuvent  vivre  quelque  tems  dans  l’air ,  tous 
les  animaux  feroient  amphibies.  Linneus  rangé 
dans  la  même  clafTe,  mais  fous  deux  ordres  ,  les 

t 

quadrupèdes  ovipares  6c  les  ferpens  ;  6c  il  plaée 
les  amphibies  nageurs  parmi  les  pôifibns; 

Les  quadrupèdes  ovipares  forment  dans  la 

* 

divifion  de  M.  Daubénton  ,  le  quatrièrhe  ordré 

e 

des  animaux.  Ils  font  afiez  bien  organifés,  puif- 
qu’ils  ont  comme  les  quadrupèdes ,  les  cétacés 
6c  les  oifeaux  qui  les  précèdent ,  Une  tête  ,  des 
narines  ,  6c  des  oreilles  internes.  Mais  ils  en 
diffèrent  pâr  les  càraâères  fuivaris.  i°.  Ils  ii’ont 
qu’un  feul  ventricule  dans  le  cœur  ;  2^,  leur 
fang  efi  prefque  froid  ;  3°.  ils  n’infpirent  6c  n’ex-^ 

pirent  Pair  qu’à  de  longs  intervalles  ;  4®.  ils  font 

;  » 

ôviparës  6c  par  cônféquent  dépourvus  de  mam« 
nielles  ;  ce  dernier  caraétère  leur  éfi  commun 
avec  les  quatre  ordres  d’animaux  qui  les  fuivenu 
Enfin  l’exifiencë  de  quatre  pieds  fans  poil  leur 
appartient  exclufivement. 

M.  Daiibenton  remarque  que  les  divërs  génres 
de  cet  ordre  d’animaux  ont  de  trop  grandes 
Tome  Kh  B 
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différences  emr’eux  pour  qu’il  foit  pofîible  d’en 
donner  des  notions  générales  &  qui  convien¬ 
nent  à  tous.  Il  traite  cette  généralité  dans  l’hif- 
toire  de  chaque  geni  e ,  tels  qu  aux  mots  tortues j 
lézards ,  crapauds ,  grenouilles,  raines,  du  deu¬ 
xième  volume  de  l’hilloire  naturelle  des  ani¬ 
maux  ,  qui  fait  partie  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. 

La  dirpofition  méthodique  &  les  caradcres 
de  l’ordre  des  quadrupèdes  ovipares  donnés  par 
ce  célèbre  naturaliÜe  ,  étant  une  des  parties  les 
mieux' faites  Sc  les  plus  complètes  de  l’hifloire 
naturelle  des  animaux ,  j’ai  cru  devoir  réunir 
dans  un  Tableau  toutes  les  diviCions  de  M.  Dau- 
benton  ,  depuis  les  clalTes  jufqu’aux  efpèces , 
parce  que  celles-ci  ne  font  qu’au  nombre  de 
100.  (  ^ oje^  le  quatrième  Tableau,  )  Depuis  le 
travail  de  M.  Daubenton  ,  M,  le  comte  de  la 
Cepède  a  donné  un  ouvrage  très  -  détaillé  & 
très-exad  fur  les  quadrupèdes  ovipares ,  dans 
lequel  il  a  préfenté  une  méthode  particulière. 
On  trouvera  celte  méthode  dans  le  cinquième 
Tableau  extrait  de  l’ouvrage  de  M.  de  la  Gepède, 

Article  V. 

Des  Serpeas, 

Les  ferpens  forment  le  cinquième  ordre  des 
animaux  dans  la  divifion  de  M,  Daubenton, 


b*HisT.  Nat.  kt  dé  Chimie. 

Les  écailles  qui  recouvrent  leur  corps  Sc  Tab- 
fcncedes  pieds  Sc  des  nageoires  les  caradéiüent 
bien  ;  ils  ont  une  tête,  des  narines  ^  des  oreilleè 
internes  5  un  feiil  ventricule  dans  le  cœur,  le 
fang  prerqüe  froid  ;  leur  refpiration  fe  fait  par 
de  longs  intervalles  ,&  ils  font  des  oeufs  comme 
les  quadrupèdes  ovipares.  Les  ferpens  n’ont 
point  de  cou  ni  d’épaules  ;  les  écailles  qui  les 
recouvrent  font  de  trois  efpèces  ;  ou  elles  font 
rhomboi’dales ,  Sc  placées  à  recouvrement  à  la 
manière  des  tuiles,  Linneus  les  appelle  alors 
fquammœ  ;  ou  bien  elles  ont  une  forme  quarréé 
allongée  ,  &:  font  placées  les  unes  contre  les  au¬ 
tres  Thns  recouvrement,  Linneus  nomme  celles- 
ci  fcutà ,  plaques  ;  on  lie  les  rencontre  qiie  fous 
le  corps  des  ferpens  ;  lorfqu’elles  font  très- 
petites  Sc  de  même  formé ,  elles  prennent  là 
dénomination  de  fcutella  ,  petites  plaques  ;  oii 
enfin  elles  forment  des  anneaux  qui  ceignent  le 
corps  des  ferpens ,  comme  cela  à  lieu  dans  les 
amphyfbènes. 

Les  ferpens ,  quoique  dépourvus  de  pieds  ^ 
fe  traînent  fouvent  avec  alTez  de  vîtelfe  en 
s’appuyant  cl’ abord  fur  le  devant ,  en  relevant 
le  milieu  ,  Sc  en  rapprochant  la  partie  poflé- 
rieure  de  leur  corps ,  ils  fe  dreffent  fur  leur 
queue  ,  Sc  s’écartent  à  quelque  diÜancé  j  pour 
faifir  leur  proie.  Ils  changent  de  peau  ime  où 
deux  fois  par  an,  E  ij 
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Quelques  ferpens  font  venimeux;  fur  13! 
cfpèces  indiquées  par  Linneus ,  il  y  en  a  23  de 
dangereufes ,  fuivant  ce  naturalifte."  Tous  ceux 
de  ces  animaux  dont  la  niorfure  eft  venimeufe  , 
ont  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure 
une  dent  beaucoup  plus  groffe  que  les  autres , 
munie  d’un  réfervoir  rempli  d’une  liqueur  par¬ 
ticulière  ,  qui  efl  verfée  dans  la  plaie  par  un 
canal  dont  cette  dent  eü  creufée. 

On  ne  peut  douter  aujourd’hui ,  d’après  plu- 
fieurs  témoignages  authentiques  ,  qu’il  n’y  ait 
de  très-groflTes  efpèces  de  ferpens.  M.  Adanfon 
fixe  ,  d’après  des  données  fort  exades  ,  la  taille 
des  plus  grands  ferpens  à  40  ou  yo  pieds  pour 
la  longueur,  Sc  à  un  pied  ou  un  pied  &  demi 
la  largeur. 

M.  Laurenti  efi  de  tous  les  naturaliftes  celui 
qui  s’efi  occupé  avec  le  plus  de  détails  de  la 
claflifîcaiion  des  ferpens.  Il  les  diüribue  en 
17  genres  ;  mais  la  difficulté  de  reconnoître 
leurs  caradères  diffindifs ,  empêche  M.  Dau- 
benton  d’admettre  la  méthode  de  ce  natura- 
lille  ,  d:  il  a  fuivi  celle  de  Linneus.  J’ai  réuni 
dans  le  fixième  Tableau  les  divifions  Sc  les 
caradères  des  ferpens  ,  depuis  les  genres  juf- 
qu’aux  cent  vingt-fept  efpèces  indiquées  par 
M.  Daubenion.  (  ojye^^  le  fixième  Tableau*  ) 
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Article  VI. 

Des  PoiJJons.  IcthyoLogie. 

Les  poiffons  font  des  animaux  très-difterens 
des  prcccdens  ,  dont  les  organes  intérieurs  ont 
une  flrudure  tout-à-fait  particulière  ,  comme 
nous  le  verrons  dans  notre  abrégé  de  phyfio^ 
logie.  Ils  fe  diüinguent  des  autres  animaux ,  en 
ce  qu’ils  n’ont  point  de  pieds,  mais  des  nageoi¬ 
res  qui  leur  fervent  pour  fe  mouvoir  dans  l’eau, 

&  en  ce  qu’ils  refpirent  l’eau  au  lieu  d’air.  Les 
poiiTons  font  beaucoup  plus  didiciles  à  connoî-* 
tre  que  les  autres  animaux  ;  aufli  leur  hifloire 
naturelle  eü-elle  en  général  beaucoup  moins 
avancée. 

Pour  entendre  la  divifion  méthodique  que 
nous  propoferons  d’après  Artedi  ,  Linneus  3c 
M.  Gouan,  il  ell  néceffaire  de  jeter  un  coup*» 
d’œil  rapide  (ur  leur  anatomie  extérieure.  Le 
corps  des  poiffons  peut  être  divife  en  trois 
pa  vties  ;  favoir  ,  la  tête ,  le  tronc  3c  les  na¬ 
geoires. 

La  tête  de  ces  animaux;  a  différentqs  formes. 

^  Elle  eh  ou  applatie  horifontalement,  latérale¬ 
ment  ,  ou  arrondie  ;  nue  ou  écailleufe  ^  liffe 
ou  chargée  d’afpérités ,  de  tubercules ,  &c.  Oa 
y  remarque  la  bouche  garnie  de  lèvres  char- 
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nues  on  ofTeufes ,  d’appendices  ou  de  barbillons 
mous  &  très-mobiles  ;  les  dents  attachées  aux 
mâchoires,  an  palais,  à  la  langue,  au  gofier; 
les  yeux  au  nombre  de  deux  ,  immobiles ,  fans 
paupières  ;  les  trous  des  narines  doubles  de 
chaque  ■  coté  ;  l’ouverture  des  ouies  ou  des 

'  <  ■  ■  i 

branchies  ;  les  opercules  ou  os  arrondis ,  trian¬ 
gulaires  ,  quarrés ,  deftinés  à  fermer  l’ouverture 
des  branchies  ;  la  membrane  branchiale  ,  placée 
au-delTous  des  opercules, foutenue  fur  plufieurs 
arrêtes  ou  os  en  forme  d’arc  ,  dont  le  nombre 
varie  depuis  deux  jufqii’à  dix.  Cette  membrane 
fe  replie  fous  les  opercules  ,  &  il  eh  bien  im¬ 
portant  d’examiner  fa  hrudure  Sc  Tes  variétés  j, 
parce  que  les  caradères  des  genres  font  le  plus 
fouvent  pris  du  nombre  ou  de  la  forme  de  fes 
myons. 

Le  tronc  dihere  comme  la  tête  par  fa  forme  ; 
il  eh  ou  arrondi ,  ou  globuleux  ,  ou  allongé , 
ou  applati ,  ou  anguleux.  Il  faut  y  ohferver  la 
ligne  latérale ,  qui  femble  divifer  chaque  côté 
du  corps  en  deux  parties  ;  le  thorax ,  placé  fous 
les  ouies ,  au  commencement  du  tronc ,  Sc  rem» 
pli  par  le  cœur  Sc  les  branchies  ;  le  ventre  , 
dont  les  côtes  forment  la  charpente  ,  coniintt 
depuis  la  tête  jufqu’à  la  queue,  Sc  qui’contient 
l’ehomac,  lesintehins,  le  foie,  lavehie  aerien¬ 
ne,  les  parties  de  la  génération  ;  l’ouverture  de 
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l’anus ,  commune  aux  inteüins  ,  à  la 

veiîic  Sc  aux  parties  de  la  génération  ;  enfin  la 
queue ,  qui  temiine  le  tronc ,  dont  la  forme  Sc 
l’étendue  varient. 

Les  membres  ou  les  nageoires  ,  plnncc  nata-- 
torïæ ,  font  formées  de  membranes  foutenues 
fur  de  petits  rayons ,  dont  les  uns  font  durs , 
olTeux  ,  (Sc  terminés  en  pointe  épineufe  ,  ce  qui 
conditue  les  poiffons  appelés  açanthoptéry giens 
par  Artedi;  les  autres  font  flexibles,  mous, 
obtus  5  comme  cartilagineux  ,  ce  qui  caraéférife 
les  poiffbns  malacopuryglcns.  On  diflingue  cinq 
efpèces  de  nageoires ,  relativement  à  leur  fitua- 
tion  ;  la  dorfale ,  les  peéloraîes  ,  les  abdomi¬ 
nales  ,  celle  de  l’anus  <Sc  celle  de  la  queue. 

La  nageoire  dorfale  efl  impaire  ;  elle  main¬ 
tient  le  poifTon  en  équilibre;  elle  varie  pour 
la  fituation  ,  le  nombre ,  la  figure ,  la  propor# 
non,  &c. 

Les  nageoires  thorachiqnes  font  fituées  à 
l’ouverture  des  ouies  ;  elles  font  au  nombre  de 
deux  ;  elles  font  l’oiflce  de  bras ,  quelquefois 
meme  elles  fervent  d’aîles  ;  elles  diftèrent  par 
le  lieu  de  leur  infertion ,  leur  étendue ,  leur 
figure ,  &c. 

Les  nageoires  du  ventre  font  les  plus  impor¬ 
tantes  à  connoître ,  parce  que  leur  fituation  a 
fervi  au  célèbre  Limieus  de  caraderes  diflindifs 

B  iv 
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pour  clafTer  les  poiffons.  Ces  nageoires  font 
placées  à  la  partie  inférieure  du  corps  ,  fous  le 
ventre,  ayant  Panus,  toujours  j^us  bas  Sc  plus 
près  1  une  de  l’autre  que  les  peélorales.  Elles 
manquent  quelquefois  ;  Sc  comme  Linneus  les 
a  comparées  aux  pieds ,  il  a  appelé  apodes  ou 
fans  pieds ,  les  poiffons  qui  n'^ont  point  ces  efpè- 
ces  de  nageoires.  Elles  exigent  cependant  dans 
le  plus  grand  nombre  des  poiffons;  mais  leur 
jnferiion  varie  :  lorfqu’elies  font  placées  avant 
ou  au  deffous  de  l’ouverture  des  ouies  <Sc  des 
nageoires  peélorales ,  on  les  appelle 
ainfi  que  les  poiffons  chez  lefquels  elles  occu¬ 
pent  cette  place.  Si  elles  font  attachées  au 
thorax  6c  derrière  l’ouverture  des  ouies,  alors 
on  les  nomme  thorachiques  ;  Sc  les  poiffons 
qui  offrent  cette  flrudure ,  ont  reçu  le  même 
nom  dans  la  méthode  de  Linneus.  Enfin,  quand 
elles  font  placées  fous  le  ventre ,  plus  près  de 
Fanus  que  des  pedorales ,  elles  font  défignées 
fous  le  nom  di  abdominales  ,  également  donné 
aux  poiffons  dans  lefquels  on  obferve  cette 
flrudure. 

La  nageoire  de  l’anus  eh  impaire.  Elle  occupe 
en  tout  ou  en  partie  la  région  fitiiée  entre  l’anus 
6c  la  queue  ;  elle  diffère  par  la  forme ,  par  l’é¬ 
tendue,  par  le  nombre,  quoiqu’on  ne  la  con- 
nciffe  encore  double  que  dans  le  poilTon  doré 
de  la  Chine. 
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LcT  nageoire  de  la  queue  eft  placée  vertica¬ 
lement  à  l’extrémité  du  corps ,  &  elle  termine 
h  queue  ;  c’eft  le  gouvernail  du  poiiïbn ,  l’inf- 
trument  à  l’aide  duquel  il  change  à  fon  gré  fa 
direétion  par  les  mouvemens  variés  qu’il  lui 
donne.  Elle  offre  aufîi  plufieurs  variétés  par  fa 
forme,  fon  adhérence  qu  Tes  connexions,  fon 
étendue,  &c. 

Après  ces  détails  fur  l’anatomie  extérieure 
des  poiffons ,  nous  paffons  aux  divifio-ns  mé¬ 
thodiques  des  naturalifles.  Avant  Artedi ,  ^ucnii 
naturalifle  n’avoit  encore  effayé  de  difpofer 
méthodiquement  les  poiffons ,  quoiqu’on  eut 
déjà  des  méthodes  fur  d’autres  animaux.  Ce 
favant  eü  Je  premier  qui  ait  propofé  un  fyflême 
iclhyologique  ,  d’après  la  nature  des  os  des 
nageoires  durs  ou  mous  ,  épineux  ou  obtus ,  Sc 
d’après  la  forme  des  ouies.  Il  avoit  enfuitç 
travaillé  à  multiplier  les  diviffons  ,  d’après  d’au¬ 
tres  parties  ;  mais  une  mort  prématurée  f  em- 
pccha  de  compléter  ce  travail.  Linneus  a  ima¬ 
giné  d’établir  une  méthode  iélhyologique  ,  d’a¬ 
près  la  fituation  variée  des  nageoires  du  ventre; 
^  M.  Gouan  ,  célèbre  profeffeur  de  IVîontpel- 
lier ,  a  combiné  avec  beaucoup  d’art  les  deux 
fyQêmes  d’y\rtedi  8c  de  Linneus.  Ce  natura- 
liffe  divife  d’abord  les  poiffons  ,  en  ceux  qui 
ont  les  cuies  complettes ,  c’eff~à  dire  formées 
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d’un  opercule  &  d’une  membrane  branchiale 
bien  organifée  ;  ^  ceux  qui  ont  les  ouies  in- 
complettes ,  c’ed-Vdire  ,  qui  manquent  ou  de 
membrane  branchiale  ,  ou  d’opercule,  ou  de. 
tous  les  deux.  Les  premiers  fondenfuite  dillin-. 
gués  par  la  forme  de  leurs  nageoires.  En  etfet , 
ces  parties  font  compofées  ou  d’os  durs  & 
aigus ,  ou  de  rayons  mous  Sc  comme  cartila¬ 
gineux.  Ces  différences*  conffituent  trois  clafles 
de  poiflbns  ;  favoir  ,  i°.  les  acanthoptcrygiens  ; 
2.°.  les  malacoptérygiens  ;  5°.  les  branchioffcges. 
Dans  chacune  de  ces  clafles  de  poilTons  ,  les 
nageoires  du  ventre  le  trouvant  ou  abfentes, 
ou  placées  au  col ,  au  thorax ,  au  ventre ,  M. 
Gouan  a  divifc  chaque  claffe  en  quatre  ordies, 
c’eff  à-dire  ,  en  apodes,  en  jugulaires,  en  tho- 
rachiqnes  en  abdominaux. 

Lescaradères  diflindifs  des  genres  qui  fuivent 
immédiatement  ces  divifions  ,  font  tirés  de  la 
forme  du  corps  ,  de  celle  de  la  tcte ,  de  la 
bouche ,  de  la  membrane  branchiale,  Sc  fur^tout 
du  nombre  de  rayons  qui  fouiiennent  cette 
membrane.  (  le  Tableau  VIT,  ) 

Akticle  VII* 

Des  Injccies.  Entomologie, 

Les  infldes  font  des  animaux  qui  fe  recon- 
noiiTent  à  la  forme  de  leur  corps ,  qui  efl  comme 
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partagé  par  anneaux  ,  &:  à  la  préfence  de  deux 
cornes  mobiles  qu’ils  ont  au-devant  de  la  tête , 

Sc  qu’on  appelle  antennes.  Les  infecles  corn- 
pofent  une  des  claffes  les  plus  nombreufes  des 
animaux ,  fans  doute  en  raifon  de  leur  petitelTe, 
puifqu’on  a  obfervé  que  plus  ces  êtres  font 
petits  5  St  plus  leur  reprodudion  eft  multipliée, 
L’hilloire  de  ces  animaux  efl  une  des  pins  agréa¬ 
bles  Sc  des  plus  amufantes;  peut-être  aiinTi  n’ell- 
elle  pas  la  moins  utile  ,  pinfqu’on'  peut  y  dé¬ 
couvrir  des  propriétés  utiles  à  la  médecine  & 
aux  arts. 

Les  infedes  préfentent  dans  leurs  clalTes  un 
exemple  de  prefqiie  tous  les  antres  animaux , 
relativement  à  ‘leurs  mcfeurs  ,  à  leur  forme  ,  à 
leurs  habitations ,  Scc.  Les  uns  marchent  comme 
les  quadrupèdes  ,  d’autres  volent  comme  les 
oifeaux  ;  quelques-uns  nagent  St  vivent  dans  les 
eaux  comme  les  poiHons  ;  enfin  ,  il  en  efl  qui 
fautent  ou  qui  fe  traînent  comme  certains  rep¬ 
tiles.  On  peut  même  poufier  cette  analogie 
beaucoup  plus  loin ,  en  examinant  en  détail  la 
firiidure  de  leurs  extrémités,  celle  de  leur  bou¬ 
che,  de  leurs  organes  intérieurs,  Scc, 

Les  infedes  confidérés  à  l’extérieur  ,  font 
compofés  de  trois  parties ,  de  la  tête  ,  du  cor- 
eelet  Sc  du  ventre. 

La  tête  diftere  par  la  forme ,  par  rétendue 
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êc  par  la  pofition  ;  elle  efl  quelquefois  très-» 
groiïe  par  rapport  au  volume  de  Fiiifede ,  Sc 
quelquefois  très-petite  ;  elle  efl  ou  arrondie , 
ou  quarrée  ,  ou  allongée ,  ou  lifTe  ,  ou  raboteu- 
fe  J  ou  chargée  de  tubercules  ,  ou  couverte  de 
poils  en  certains  endroits.  On  y  obferve,  i"".  les 
antennes  placées  dans  le  voifinage  des  yeux , 
formées  de  différentes  pièces  articulées  Sc  mo¬ 
biles,  femblables  à  un  fii ,  terminées  en  pointe 
ou  par  une  rnaffe,  La  forme  de  ces  organes  eff 
effentielle  à  difiinguer ,  parce  qu’elle  fcrtpref- 
que  toujours  de  caradères  pour  difiinguer  les 
genres  ;  a'’,  les  yeux  qui  font  de  deux  fortes , 
à  facettes  ou  à  réfeaii  ,  Jiffes  Sc  petits  :  ces  or¬ 
ganes  font  quelquefois*  très-gros  Sc  d’autres  fois 
petits  ;  leur  nombre  varie  :  il  efl  des  înfedes  qui 
n’en  ont  qu’un,  comme  le  monocle;  d’autres 
deux,  cinq,  ou  même  huit  ,  comme  l’araignée, 
Scc.  3°.  la  bouche  qui  ed  formée  ,  ou  de  mâ¬ 
choires  fortes  Sc  cornées  ,  pofées  Sc  mobiles 
latéralement ,  ou  d’une  trompe  plus  ou  moins 
longue  ,  dilatée  5  en  fpirale  ,  Scc.  ou  d’une  (impie 
fente,  S<c.  Cette  partie  eft  fouvent  accompa¬ 
gnée  de  petites  appendices  mobiles  ,  nommées 
antennules  ou  barbillons  ,  au  nombre  de  deux 
ou  de  quatre. 

Le  corcelet  efl  la  poitrine  des  infedes  ;  il  eft 
ph^cé  entre  la  tête  &  le  ventre  ;  il  eft  tantôt 
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arrondi ,  tantôt  triangulaire  ,  cilindriqiie ,  large , 
étroit,  SiC.  On  doit  le  confidérer  coin  nie  com- 
pofé  de  fix  faces ,  ainfi  qu’une  efpèce  de  cube , 
dont  il  a  quelquefois  la  forme.  La  face  ou  l’ex¬ 
trémité  antérieure  eft  creufée  pour  recevoir  la 
tête.  Cette  articulation  ne  fe  fait  quelquefois 
que  par  un  fil ,  comme  dans  les  mouches.  La 
face  poftérieure  efl  ordinairement  arrondie  & 
articulée  avec  le  premier  anneau  du  ventre; 
quelquefois  elle  ne  fe  joint  avec  cette  partie 
que  par  un  fil,  La  face  fupérieiire  efl  tantôt 
plate  8c  lifTe  ,  tantôt  arrondie  ,  prominente , 
chargée  d’appendices,  de  tubercules  ,  terminée 
par  une  efpèce  de  rebord  faillant  ;  ce  qui  conf^ 
litue  le  corcelet  bordé  ,  thorax  rnarginatus. 
C’efl  à  la  partie  poflérieure  de  cette  face  que 
font  attachées  les  ailes.  On  fait  que  la  plus 
grande  parue  des  infedes  efl  pourvue  de  ces 
organes  ,  mais  elles  diffèrent  fingulicrement  les 
unes  des  autres  ;  8c  comme  c’efl  fur  ces  diffé¬ 
rences  que  font  fondées  les  principales  divifions 
des  claffes  adoptées  par  les  méthodifles ,  il  efl 
important  de  les  parcourir. 

Les  ailes  font ,  ou  au  nombre  de  deux ,  ou  à 
celui  de  quatre.  Chez  ceux  qui  en  ont  deux  tranf- 
parentes ,  comme  la  mouche ,  le  coufin ,  8cc, 
ces  ailes  font  toujours  accompagnées  vers  leur 
iafertion  8c  au-defTous ,  d’un  filet  mince ,  ter^. 
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miné  par  un  bouton  arrondi  ,  qu’on  appellé 
balancier ,  halttr ^  Sc  qui  eÜ  recouvert  par  ii/ie 
appendice membraneufe  concave,  appelée  cuil- 
leron.  Dans  un  grand  nombre  cfinfbdes  ces 
deux  ailes  font  trcs-fortes,  repliées  &  pliîTées 
fous  des  étuis  durs,  cornés,  mobiles ,  nommés 
fourreaux  ou  élyires  ,  eljtra.  Ces  édis  diffèrent 
par  la  forme ,  les  uns  recouvrent  tout  le  ven¬ 
ue,  d  autres  font  comme  coupés  tran/Verfale- 
ment ,  &  ne  couvrent  qu’une  partie  du  ventre^ 
il  y  en  a  qui  font  durs ,  d’autres  font  mous;  la 
plupart  font  accompagnés  vers  le  haut  de  leur 
future  ou  de  la  ligne  par  laquelle  ils  fé  rappro¬ 
chent  ,  d’une  petite  pièce  triangulaire  fondée 
au  corcelet ,  que  l’on  nomme  écuffon , 
lum  ;  cette  pièce  manque  dans  quelques-uns  ; 
enfin,  dans  pluGeiirs  infedesà  étuis,  les  clytres 
font  fondés  ,  comme  formés  d’une  feule  pièce 
&  immobiles. 

Les  ailes  font  fouvent  au  nombre  de  quatre; 
alors,  ou  elles  font  membraneiifes  tranfpa- 
rentes  ,  comme  dans  les  demoifelles ,  les  guê¬ 
pes  ,  (Sec.  ou  elles  font  chargées  fur  chacune 
de  leurs  faces  d’une  pouffière  colorée  ,  qui  ait 
microfeope  préfente  des  écailles  implantées  fur 
les  ailes ,  comme  les  tuiles  fur  un  toit ,  imhri- 
çatim, 

La  partie  inférieure  du  corcelet  efl  irrégulière  ^ 
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formée  àe  plufieiirs  pièces  collées  les  unes  aux 
autres ,  Sc  elle  porte  une  partie  des  pattes. 

Le  nombre  de  ces  dernières  varie  dans  les 
infeétes;  beaucoup  en  ont  fix  ,  d’autres  huit, 
comme  les  araignées  •  dans  quelques-uns  il  f 
en  a  dix  ,  comme  dans  les  crabes  ;  enfin  ,  cer¬ 
tains  infedes  en  ont  un  bien  plus  grand  nom¬ 
bre.  On  en  compte  feize  dans  les  cloportes , 

Si  quelques  efpèces  de  fcolopendres  Sc  d’iules 
en  ont  jufqu’à  foixante  -  dix  Sc  cent-vingt  de 
chaque  côté  ;  dans  ceux  qui  n’en  ont  que  fix , 
huit  ou  dix ,  elles  font  toutes  attachées  au  cor- 
celet ,  fuivant  M.  Geoffroy  ;  dans  ceux  qui  en 
ont  un  plus  grand  nombre  ,  une  partie  des 
pattes  s’insère  aux  anneaux  du  ventre.. 

La  patte  d’un  infede  efi  toujours  compofée 
de  trois  parties ,  de  la  cuiffe  qui  tient  au  corps, 
de  la  jambe  Sc  du  tarfe.  Il  y  a  fouvent ,  outre 
cela,  une  pièce  intermédiaire  entre  le  corps  Sc 
la  cuiffe.  Le  tarfe  efl;  formé  de  plufieurs  pièces 
ou  anneaux  articulés  les  uns  avec  les  autres; 
le  nombre  de  ces  anneaux  varie  S<  s’étend  depuis 
deux  jufqu’à  cinq.  Il  y  a  même  des  infedes 
chez  lefcjuels  le  tarfe  des  pattes  efi  plus  con- 
fidé^-able  dans  celles  de  devant  que  dans  celles 
de  derrière;  ce  qui  établit  une  analogie  entre  la 
firudure  de  ces  petits  animaux  ,  Sc  celle  d’un 
grand  nombre  de  quadrupèdes  dont  les  pieds  de 


^2  ÊlÉMENS 

devant  ont  un  plus  grand  nombre  de  doigts  qüë 
ceux  de  derrière.  M.  Geoffroy  a  tiré  parti  de 
ce  caraffère  pour  fa  diviGon ,  comme  nous  le 
verrons  plus  bas.  Le  tarfe  eft  terminé  par  deux^ 
quatre  ou  Gx  petites  griffes  ou  crochets ,  & 
fouvent  garni  en-deffôus  de  broffes  ou  pelottes 
fpongieufes  ,  qui  foutiennent  Sc  font  adhéret 
Finfede  fur  les  corps  les  plus  polis ,  comme  les 
glaces ,  d:Ci 

Sur  chaque  côté  du  corcelet ,  on  obferve 
une  ou  deux  ouvertures  oblongues ,  ovales^ 
qu’on  appelle  Jfligmates  ,  &  par  lefquelles  Fin- 
fede  refpire. 

La  troiGcme  partie  des  infedes  eÜ  le  ventre; 
>  • 

Le  plus  fouvent  il  eh  compofé  d’anneaux  oü 
de  demi-anneaux  cornés ,  qiii  s’enchâffent  les 
uns  dans  les  autres.  Quelquefois  on  n’obferve 
point  les  anneaux,  de  le  ventre  ne  paroît  formé 
que  d’une  feule  pièce.  Ordinairement  il  eff 
plus  gros  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 
Il  porte  à  fon  extrémité  les  parties  de  la  géné« 
ration  :  on  voit  fur  fes  côtés  un  fligmate  fur 

O 

chaque  anneau  ,  excepté  fur  les  deux  derniers; 
c’efl  encore  à  la  partie  poflérieure  du  ventre 
que  plufieurs  infedes  portent  les  aiguillons  ; 
dont  les  uns’ font  aigus  8c  piquans,  les  autres  en 
feie ,  d’autres  en  tarrière.  Ils  leur  fervent  ou 
de  défenfes ,  ou  d’inftrumens  propres  à  per* 

cer 
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cer  les  endroits  où  les  infedes  dépoféiît  leurs 
œufs. 

Le  ][3hénomène  le  pl'üs  fingitlier  que  préîentent 
les  inf'edes  ,  Si  celui  par  lequel  ils  ditTcrent 
’entièVement  de  la  plupart  des  aiures  animaux, 
ce  font  les  changemens  d’étât  par  lefquels  ils 
paffent  ■  ou  les  métaniorphofés  qu’ils  fubilTent 
avant  de  devenir  in fedés  parfaits.  Il  efl  quel¬ 
ques  infedes,  &:  prefqiié  tblis  ceuk  de  la  clafTè 
des  aptères  ,  qui  n’éprouvent  point  ces  change- 
mens  ;  mais  le  plus  grand  nombre  ÿ  eh  foühiis. 
L'infede  ne  fort  pas  de  fdh  œuf  avec  la  forme 
de  la  mère  ,  mais  il  paroît  fouS  celle  d’Un  ver 
avec  ou  fans  pattes  ,  dont  la  hriidure  de  là 
tête  &  des  anneaux  varie  beaucoup  ;  cé  premier 
état  eh  appelé  lârvè  ;  fous  cette  efpèée  dé  maf- 
que  j  i’infede  mange ,  grandit ,  mue  8c  éhange 
de  peau  pluheurs  fois.  Lorfqu’il  a  acquis  tout 
fon  accroihbment ,  il  changé  de  peau  Une  der¬ 
rière  fois ,  il  n’eh  pliis  fous  la  forme  de  ver 
ou  de  larve ,  imais  fous  line  autre  toute  diffé¬ 
rente  5  qu’on  appelle  nymphe  ,  thryfalide  Ou 
fève  y  chryfalis  j  aufeliâ, 

M.  Geoffroy  dihingue  qüàtre  éfpctes  dé  nym-- 
phes.  La  première  eh  celle  qui  ne  reifemble 
point  à  un  animal:  on  n’y  obferve  qiié  quelques 
anneaux  dans  le  bas ,  8c  lé  haut  n’ohfe  que  des 
imprehions  peu  dihindes  des  antennes  ,  de5i 
Tome  y ♦  6 
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pattes  &  des  ailes.  La  peau  de  cette  efpècs 
eft  dure  ,  cartilagineufe  ,  6c  elle  n’a  que  quel¬ 
ques  mouvemens  dans  Tes  anneaux.  Telle  eil 
celle  des  papillons,  des  phalènes,  Scc. 

La  fécondé  efpèce  de  chryfalide  laiffe  diOin- 
guer  les  parties  de  l’animal  parfait  enveloppées 
d’une  peau  très-mince  Sc  trcs-molle.  Elle  ed 
immobile  comme  la  première.  Les  infeéles  à 
étuis  3  ceux  à  quatre  ailes  nues  8c  ceux  a  deux 
ailes  en  fourniffent  des  exemples. 

Là  troiîième  efpèce  efl  celle  dont  les  parties 
font  bien  développées  8c  apparentes ,  8c  qui  fe 
meuvent.  Telles  font  celles  des  confins  8c  des 
infedes  qui  paflent  les  deux  premiers  états  de 
leur  vie  dans  l’eain  ^ 

Enfin  ,  la  quatrième  efpèce  comprend  celles 
qui  relfemblent  à  l’infede  parfait  par  la  forme 
du  corps ,  la  préfence  des  antennes  8c  des  pattes. 
Ces  nymphes  marchent  8c  mangent.  Elles  ne 
diffèrent  des  infedes  parfaits  que  par  l’abfence 
des  ailes ,  8c  parce  qu’elles  ne  font  point  aptes 
à  la  génération.  Les  nymphes  des  demoifelles , 
des  punaifes  ,  des  fauterelles,  des  grillons,  8cC, 
font  de  cette  efpèce. 

Il  en  efi  des  infedes  comme  des  antres  ani¬ 
maux.  Les  anciens  natnralifies  ne  les  avoient 
diflingués  que  par  les  lieux  qu’ils  habitent. 
'Avant  Linneus ,  aucun  favant  n’avoit  entrepris 
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cie  les  dirpofer  méthodiquement ,  8c  de  donner, 
des  cara'âcres  pour  les  reconnoître  ;  c’ell  à  ce 
batiiraîiÜe  qU’eit  due  la  première  divifion  fyfîé- 
matique  de  ces  anim^iux.  M.  Geoffroy  a  enfuite 
entrepris  de  lèsclalTer  d’une  manière  plus  exacte; 
fa  divifion  des  fedions  8c  des  genres  efl  un  chef- 
d’œuvre  de  pi'écifion  ,  d’exaditude  8c  de  clarté 
dans  ce  genre  dé  travail  ;  c’eÜ  le  fyüême  de 
te  naturàlirte  que  nous  adoptons.  MrFabricius 
s’eft  fervi  depuis  de  la  forme  deà  mâchoires; 
pour  ciivifer  les  infedesi 

M.  Geoffroy  divife  lesinfedes  en  fix  fediôtis; 
d’après  fabfence  j  lé  nombre  Sc  la  fîrudure  de^ 
ailes.  La  première  fedion  renferme  les  Coléop¬ 
tères  ou  infedés  dont  les  ailes  font  recouvertes 
d’étüis.  Leiir  bouche  ârrhée  de  deux  mâchoires 
latérales  8c  cornées  ,  formé  auiïi  un  fécond  ca- 
radère  général  de  cette  fedion.  Le  hannetoii 
offre  ces  deux  caradèresi 

La  fécondé  fedion  coiiipfénd  les  Hémiptères , 
dont  les  ailes  fupérieures  font  ou  un  peü  épaiffes 
8c  colorées ,  ou  à  moitié  dures  8c  opaques  5 
mais  lé  caradère  des  ailes  qui  n’efl  pas  tran- 
thant  dans  cette  fedion ,  eft  remplacé  par  celui 
de  la  boiiche  qui  ëfl  confiant.  Cette  bouché  efl 
Une  trompé  longue  8c  aigue ,  repliée  en-detfous 
entre  les  pattes.  La  punaife  des  bois  &  ta  cigale 
appartiennent  à  cette  fedion, 

C>  »  • 

'  *1 
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La  troifième  feâion  ell  compofëe  des  infedes 
'tur aptères  cl  ailes  farineufes' ^  dont  les  quatre 
ailes  font  colorées  par  une  poulTière  écailleufe, 
&  qui  ont  une  trompe  plus  ou  moins  longue  ^ 
foiivent  recourbée  en  fpirale ,  comme  le  pa-* 
pillon.  Linneus  nomme  ces  infedes  Lépidop¬ 
tères» 

Dans  la  quatrième  fédîon  font  les  infeéles 
Tétraptères  à  ailes  nues»  Leurs  quatre  aîles  font 
membranenfes  ;  ils  ont  des  mâchoires  dures.' 
Telle  eft  la  guêpe.  Linneus  a  fait  deux  ordres 
de  ces  infecles  ,  fa  voir  ,  les  Névroptères  ,  dont 
l^anus  ell  fans  aiguillon  ,  de  les  ailes  font  mar¬ 
quées  de  nervures  ,  de  les  Hyménoptères  qui  ont 
l’anus 'armé  d’un  aiguillon^  de  les  ailes  mem-» 
braneufes  fans  nervures  très -apparentes. 

La  cinquième  fedion  contient  les  infedes 
Diptères ,  ou  à  deux  aîles  ;  leur  bouche  eft  le 
plus  fou  vent  en  forme  de  trompe ,  de  ils  ont 
des  balanciers  de  des  ciiillerons  fous  l’origine  de 
leurs  aîles. 

Enfin  j  dans  la  fixièine  de  dernière  fedion  font 
rangés  les  Aptères  ou  infedes  fans  aîles  ,  tels 
que  l’araignée,  le  pou,  de. 

Outre  ces  premières  divifions ,  M.  Geoffroy 
en  a  établi  d’autres  pour  faciliter  la  recherche 
des  infedes  que  l’on  veut  connoître.  (  V oye^i 
le  neuvième  Tableau»  ) 
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Ouoiqoe  plufîeiirs  célèbres  naturalilles  ayent 

beaucoup  travaillé  fur  les  infeéles  depuis  M. 

Geoffroy  ;  quoique  M.  Fabricius  ait  publié  für 

la  claffification  des  infeéles  une  méthode  nou- 

* 

velle  fondée  fur  les  organes  deftinés  à  prendrç 
la  nourriture ,  je  n’ai  pas  cru  devoir  faire  con- 
noître  cette  méthode,  qui  renferme  cependant 
beaucoup  plus  de  genres  &  d’efpèces  que  celle 
de  M.  Geoffroy  ,  parce  qu’elle  eft  infiniment 
plus  compliquée  &:  plus  embarraffante  poui^ 
l’étude. 

Article  V  I  I  I. 

Des  Vers.  He  lmijuthoiog  i  e* 

Les  vers  font  des  animaux  mous,  d’une  forme 
très-différente  de  celles  des  infeéles  avec  lef-: 
quels  plufieurs  naturaliftes  les  ont  confondus  ^ 
&  moins  bien  organifés  que  ces  animaux.  Ils 
n’ont  pas  d’os  proprement  dits ,  Sc  leurs  mem¬ 
bres  ne  font  point  conformés  comme  ceux  des 
infeéles  ;  ils  ne  font  point  fujets  comme  eux 
paffer  pat  différens  états.  Dans  la  plupart ,  on 
ne  connoît  point  d’organçs  dellinés  à  la  géné¬ 
ration  :  beaucoup  de  vers  n’ont  point  de  tête 
bien  conformée  ;  enfin  ,  fabfence  des  pieds 
des  écaillés  les  diflingue  de  tous. 

|-<a  clalTe  des  vers  ed  la  plus  nombreufe  & 

C  iij 
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la  moins  connue ,  de  tons  les  animaux.  Il  eft 
peu  de  fubftances  organiques  vivantes  ou  mor¬ 
tes  dans  lefquelles  il  ne  fe  rencontre  quelques 
vers  qui  y  trouvent  lenç  nourriture.  La  plupart 
des  naturaliftes  ont  mis  dans  la  même  çlaffe 
les  vers  8c  les  polypes  ;  peut-être  feroit-il  bon 
de  les  réparer  puifque  leur  flrudurc  intérieure 
8c  leurs  fonctions  les  diftinguent  entièrement  : 
pn  connoît  un  cœur  8c  des  vaiffeaux  dans  la 
plupart  des  vers  ,  Sç  Ton  n’a  rien  trouvé  de 
femblable  dans  les  polypes. 

Il  faut  bien  diftinauei’  des  vers  dont  nous 

O 

nous  occupons  aéluellemçnt ,  les  animaux  qui 
font  les  larves  des  infeétes,  8ç  auxquels  on  a 
donné  aufii  le  nom  de  vers  à  caiife  de  leur  for- 

■  4  ' 

me*  Leur  tête  armée  de  mâchoire,  les  pattes 
qu’ils  ont  en  plus  ou  moins  grand  nombre ,  8ç 
le  plus  communément  à  celui  de  fix ,  donnent 
c}es  caradères  à  l’aide  defquels  on  peut  facile- 
n^eai  les  reconnoître.. 

Les  vers  font  très- mobiles  ;  ils  aiment  8c 
cherchent  la  plupart  l’humidité.  Quelques-uns 
n’ont  pas  de  tête  bien  diftinde ,  la  plupart  font 
hermaphrodites.  Ceux  qui  ont  une  tête  Tout 
arniée  de  deux  cornes  mobiles  ,  rétradiles  , 
nommées  tentacula.  Il  paroît  que  prefque  tous 
les  vers  que  nous  parcourrons  en  abrégé ,  ont 
la  propriété  de  fepouffer  lorfqii’ils  font  cou- 
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pcs  ;  ce  qui  indique  une  organifaiion  (impie  ,  6c 
ce  qui  les  rapproche  des  polypes» 

On  peut  divifer  cette  clafTe  d’animaux  en 
quatre  fedions  ;  la  première  contiendra  lea  vers 
nus  ,  dont  l’organifation  ed  la  mieux  connue  ^ 
6c  qui  fe  rapprochent  des  autres  animaux  par 
ce  çaraèlcre.  Dans  la  fécondé,  nous  rangerons 
les  vers  recouverts  d’une  enveloppe  teüaeée, 
les  vers  à  coquilles  ;  leurs  organes  font  moins 
connus  que  ceux  des  premiers  ;  cependant  les 
belles  recherches  de  M,  Adanfon  prouvent 
que  leur  drudure  fe  rapproche  des  vers  nus* 
La  troifième  fedion  comprendra  les  vers  recou¬ 
verts  d’une  enveloppe  crudacée  ;  l’organifation 
de  ceux-ci  n’ed  pas  fi  bien  connue  que  celle 
des  préçédens ,  on,  n’a  encore  examiné  que  leur 
forme  extérieure  la  drudure  de  leur  bouche 5- 
enfin ,  la  quatrième  fedion  renfermera  les  po¬ 
lypes.  Les  divifions  méthodiques  de  ces  difie- 
rentes  fedions  ont  déjà  occupé  plufieurs  natu- 
rahdes  ;  Lider ,  Linneus,  Klein  ,  Ellis,  Pallas, 
d’Argenvilîe ,  font  ceux  qui  nous  ont  fervi 
dans  ladivifion,  d’ailleurs  imparfaite,  que  nous 
en  préfentons  dans  Iç  huitième;  tableau.  ( 

Tableau,.} 
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section  II, 

Des  fonOions  des  Animaux  ,  confzdérée^ 
depuis  rHomme  Jufqu'au  Foljpe. 

Les  caradères  propres  aux  corps  vivans  & 
organiques ,  font  ,  comme  nous  ï’avons  déjà 
dit  pluiieurs  fois ,  les  diveiTes  fonffions  qu’il$ 
exécutent  par  le  moyen  de  leurs  organes.  Nous 
les  avons  confiderées  dans  les  végétaux;  J’ordrç 
que  nous  avons  adopté  ,  exige  que  nous  les 
conlideiions  de  meme  dans  les  animaux. 

La  partie  de  la  médecine  qui  s’occupe  dç 
Texamen  des  fondions  des  animaux  ,  eft  la 
phyfiologie.  Cette  belle  fcience  ne  doit  pas  fe 
borner  à  rhonime  feu!  ;  elle  doit  s’étendre  fu^ 
tous  les  animaux  ,  &  c’efl  fous  ce  point  de 
vue  que  nous  allons  la  parcourir  rapidement. 

Les  fondions  des  animaux  peuvent  fe  réduire 
aux  fui  vantes  : 

I®.  La  circulation; 

La  fécretion  ; 

^  ...  .  y 

3®.  La  refpiration  ; 

La  digefîion  ; 

La  nutrition  ; 

6^.  La  génération  ; 

=7®,  L’irritabilité  ; 
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8^,  La  fetafibilité. 

Ces  diverfes  fondions  fe  rencontrent  dans 
l’hoinme  ,  les  quadrupèdes  ,  les  cétacés  ,  les 
oifeaux  ,  les  quadrupèdes  ovipares,  les  ferpens, 
les  poiflbns ,  les  infedes  ;  les  vers  S<  les  polypes 
ne  les  ont  pas  toutes ,  Sl  les  premières  ciafîes; 
avant  ces  deux  dernières  ,  n^en  jouiflent  pas 
d^ns  le  même  degré. 

ApTif-LE  fremiek. 

De  la  Circulation^ 

La  circulatipn  ell  une  des  premières  fonc¬ 
tions;  c’efl  elle  qui  entretient  la  yie  ;  lorfqu’elle 
celTe  ,  ranimai  meurt  fur-le-champ;  les  organes 
qui  y  préfident  ^  font  le  coeur ,  les  artères  & 
lés  veines. 

Le  cœur  efl  un  mufçle  conique  ,  qui  a  dans 
fon  fond  deux  cavités  qidon  appelle  ventri¬ 
cules.  A  fa  bafe  font  deux  autres  facs  creux, 
nommés  oreillettes  ;  du  ventricule  gauche  fort 
une  grolTe  artère  nommée  aorte ,  qui  diftribue 
le  fang  dans  tout  le  corps  ;  du  ventricule  droit 
part  aulîi  une  autre  artère  d’qn  égal  volume, 
appelée  artère  pulmonaire  ,  parce  qu'elle  fe 
ramifie  dans  les  poumons  ;  Foreillette  droite 
ïeçoit  le  fang  qui  revient  de  tout  le  corps  par 
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les  deux  veines  caves  ;  ce  fluide  paiïe  de  l’o- 
reiîlette  droite,  dans  le  ventricule  droit;  de 
ce  dernier,  il  çft  verfé  dans  les  poumons  par 
Fartcre  pulmonaire ,  &  il  e^(l  ramené  par  les 
veines  pulmonaires  dans  Porerllette  gauche  ;  de 
celle  -ci ,  il  paiïe  dans  le  ventricule  gauche  , 
qui  le  pouffe  dans  tout  le  corps  par  Paorte. 
Ce  mouvement,  qui  fe  paffe  ainfi  dans  Phom- 
me  ,  coniïitue  deux  efpèces  de  circulation  ;  celle 
de  tout  le  corps  ,  Sc  la  circulation  pulmonaire; 
cette  dernière  a  été  connue  avant  l’autre  j  la 
circulation  générale  a  été  découverte  par  Har¬ 
vey  ,  médecin  anglois.^ 

Dans  les  Quadrupèdes  ,  les  Cétacés  &  les; 
Oifcaux  ,  cette  fondion  fe  fait  abrolument  de 
même  que  dans  l’homme.  Dans  les.  PoilTons , 
le  cœur  n’a  qu’un  ventricule  ,  Sc  les  poumons 
ou  les  ouies  ne  reçoivent  point  de  fang  par 
une  cavité  particulière  du  cœur;. dans  les  rep¬ 
tiles  ,  elle  s’exécute  comme  dans  les  poiiïbns. 
Les  Infedes  Sc  les  Vers  ont  un  cœur  formé 
par  une  fuite  de  nœuds ,  qui  fe  contradent  les 
uns  après  les  autres  ;  leurs  vaiiïeaux  font  très- 
petits  ;  leur  fang  eff  froid  Sc  fans  couleur.  Les 
polypes  n'ont  ni  cœur  ni  vaiffeaux  ;  ils  font 
moins  parfaits  que  les  végétaux  pour  cette 
efpcce  de  fondion. 
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Article  IL 

I)e  la  Sécrétioiu 

La  Sécrétion  eft  une  fondioii  par  laqiieîleU 
fe  répare  du  fang  dans  différens  organes ,  des 
fucs  deflincs  à  des  ufages  particuliers  ,  comme 
îa  bile  dans  le  foie  ,  &c.  Cette  fonétion  cil  une 
des  plus  répandues  dans  tous  les  animaux;  elle 
fe  trouve  dans  toutes  les  clalTes,  mais  il  eH 
împoffble  de  la  parcourir  fans  entrer  dans  des 
détails  très-étendus.  Il  fiiffira  donc  d’obferver 
que  dans  tous  les  animaux  chez  lefquels  il  y 
a  une  véritable  circulation  ,  la  fccrétion  fuit  les 
memes  loix  que  dans  l’homme ,  &  qu’elle  pa- 
roît  même  fe  faire  dans  la  plupart  des  animaux 
qui  n’ont  point  de  cççut.  Outre  l’analogie  qu’il 
V  a  néceffairement  entre  l’homme  (Sc  les  ani-' 
maux  qui  jouilTent  des  memes  organes  que  lui, 
relativement  à  la  fon(dion  dont  nous  nous  oc¬ 
cupons  ,  chaque  clafle  d’animaux  offre  tres- 
fouvent  des  fécrétions  particulières  qui  ne  fe 
uouvent  pas  dans  l’homme;  tels  font  le  mufe 
la  civette  dans  les  quadrupèdes ,  le  blanc  de 
baleine  &  l’ambre  gris  dans  les  cétacés,  le  fuç  hui¬ 
leux  defliné  à  enduire  la  plume  des  oifeaux,  l’hu¬ 
meur  virulente  de  la  vipère ,  le  fluide  gluant  des 
écfiilles  des  poiffbns ,  les  fucs  âcres  S:  acides  des 
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bupreües  ,  des  flaphylins  ,  des  fourmis ,  deî 

guêpes  parmi  les  infedes  ;  le  mucilage  vifqueuK 

des  limaces,  les  fucs  coîorans  de  la  pourpre, 

Sc  un  grand  nombre  d’autres  que  Thilloire 

naturelle  de  çhaque  animal  en  particulier  fait 

connoître* 

Article  II  L 

\ 

De  la  Refpiratlotu 

La  refpiratio.n  confidérée  dans  tous  les  ani¬ 
maux  ,  ell  une  fondion  dedinée  à  mettre  le  fang 
en  contadavec  le  fluide  quils  habitent*,  l’homme 
&  les  quadrupèdes  ont  à  cet  effet  un  organe 
nommé  poumon.  Ce  vifcère  eff  un  amas  de 
véficules  çreufes ,  qui  ne  font  que  les  expan« 
fions  d’un  çanal  membraneux  &:  cartilagineux, 

,  nommé  trachée-artère ,  &  de  vaiffeaux  fanguins 
qui  fe  répandent  en  formant  un  grand  nombre 
d’aréoles  à  la  furface  des  véficules  bronchiques; 
çes  véficules  Sc  ces  vaiffeaux  font  foiitenns  par 
un  liffu  cellulaire  ,  lâche  &  fpongieux  ,  qui 
forme  le  parenchyme  du  poumon.  L’air  dif- 
tend  ces  véficules  dans  l’infpiratiori  ;  l’oxigène 
atmorphèrique  fe  combine  avec  le  carbone  dé¬ 
gagé  du  fang ,  Sc  forme  l’acide  carbonique  qui 
s’exhale  avec  le  gaz  azotique  ;  la  matière  de  la 
chaleur ,  féparée  de  l’air  vital  s’unit  au  fang 
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lui  donne  les  propriétés  qu’il  a  perdues  en 
pârconr3nt  tout  le  corps. 

Dans  les  Cétacés,  cette  fondioh  fe  fait  de 
iTiême  ;  feulement ,  comme  il  y  a  une  commu¬ 
nication  immédiate  entre  les  deux  oreillettes  y 
ces  animaux  peuvent  relier  quelque  teins  fans 
refpirer. 

Quoique  la  refpiration  des  Oifeaüx  foit  ana¬ 
logue  à  celle  des  animaux  précédens  ,  cette 
fbnclion  paroît  être  beaucoup  plus  étendue  chez 
eux.  En  effet ,  les  anatomiHes  ont  découvert 
dans  le  ventre  des  oifeaux  des  organes  fpon- 
gieux  véficulaires,  qui  communiquent  avec  leurs 
poumons ,  &  ces  derniers  s’étendent  jufque  dans 
les  os  des  ailes ,  qui  font  creux  Sc  fans  moelle, 
par  un  canal  placé  au  haut  de  la  poitrine,  Sc 
qui  s’ouvra  dans  la  partie  fupérieure  Sc  renflée 
de  l’os  humérus.  Cette  bcUe  découverte,  due 
à  M.  Camper  ,  nous  apprend  que  l’air  pafle 
des  poumons  des  oifeaux  dans  les  os  de  leurs 
ailes  ,  Sc  que  ce  fluide  raréfié  par  la  chaleur  de 
leur  corps  ,  les  rend  très  -  légers ,  Sc  favorîfe 
fingulièrement  leur  vol. 

Les  Poiffons  ont  des  ouies  ou  branchies  au 
lieu  dé  poumons  ;  ces  organes  font  formés  de 
franges  membraneufes  difpofées  fur  un  arc  of- 
feux ,  8c  chargées  d’iine  très-grande  quantité  de 
vniffeaux  fanguins,  L’eau  entre  par  l’ouverture 
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de  la  bonchï  des  poifTons  ;  elle  pafTe  à  travers 
les  franges  qui  s’écartent  les  unes  des  autres  ; 
elle  prefie  Sc  agite  le  fang ,  8c  elle  reffort  pat 
des  ouvertiîres  lituées  aux  deux  parties  laté¬ 
rales  &  poüérieures  de  la  tête  ,  fur  lefquelleà 
font  placées  deux  foupapes  offeufes  mobiles, 
nommées  opercules ,  8c  foutenues  par  la  mem¬ 
brane  branchiale;  Duverney  penfoit  que  les 
branchies  féparoiênt  l’air  contenu  dans  i’eaiu 
M.  Vicq  d’Azir ,  qui  s^efl  beaucoup  occupe 
de  l’anatomie  des  poiffons ,  croit  que  l’eau  fait 
foffice  de  l’air  dans  les  bran’thies  de  ces  ani¬ 
maux*  11  efl  certain  que  comme  ces  animaux  ne 
refpirent  point  d’air,  8c  ne  le  changent  peint 
en  acide  carbonique,  leur  fang  n’a  point  le  degré 
de  chaleur  que  ce  fluide  élafliqiie  donne  à  ceux 
qui  le  refpirent. 

Les  infeéles  n’ont  peint  de  poumons  ;  \U 
ont  deux  canaux  ou  trachées  placées  tout  le 
long  du  dos,  auxquels  aboutiffent  de  chaque 
côté  d’autres  canaux  plus  petits ,  qui  fe  termi¬ 
nent  à  la  partie  latérale  de  chaque  anneau  , 
par  une  petite  fente  nommée  Jligmatê*  Les  flig- 
mates  paroi-flent  plutôt  deflinés  ii  expirer  quel¬ 
que  fluide  élaflique  ,  puifque  les  infeéles  ne 
meurent  point  promptement  dans  le  vide,  tan¬ 
dis  que  lorfqu’on  enduit  les  fligmates  d’huile 
ou  de  vernis  ,  ils  ont  des  convul fions ,  8<  meu- 
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rent  au  bout  de  quelques  inHans.  Les  vers  ont 
une  organifation  encore  moins  parfaite  ;  on  ne 
connoît  aucune  efpèce  de  refpiraiion  dans  les 
polypes  ,  qui  font  moins  parfaits  pour  cette 
fdnâion  que  les  végétaux  dans  lefquels  nous 
avons  trouvé  des  trachées. 

Article  IV. 

De  la  DigeJIlon, 

La  digellion  eft  la  féparation  de  la  matière 
nourricière  contenue  dans  les  alimens ,  &  foii 
abforption  par  des  vaifTeaux  particuliers ,  nom¬ 
més  ckiUux  ;  elle  s’opère  dans  un  canal  con¬ 
tinu  depuis  la  bouche  jufqu’à  l’anus  ,  &  qui 
dans  l’homme  ,  fe  renfle  vers  le  haut  de  l’ab¬ 
domen.  Ce  renflement  efl  appelé  eflomac  ou 
ventricule.  Le  canal  alimentaire  fe  rétrécit  en- 
fuite;  il  fe  contourne  en  diflerens  fens,  &  prend 
le  nom  d’inteflins  ;  ce  long  tube,  qui  efl  formé 
de  mufcles  &:  de  membranes ,  efl  defliné  à  ar¬ 
rêter  les  alimens  ,  de  manière  à  en  extraire  tout 
ce  qu’ils  contiennent  de  fubflance  nourricière; 
il  y  a  en  outre  aux  environs  de  l’eflomac  ,  d’au¬ 
tres  organes  glanduleux  ,  dont  l’office  efl  de 
préparer  des  fluides  propres  à  flimuler  l’eflomac 
de  les  inteflins ,  8c  à  extraire  la  partie  nourricière 
des  alimens  ;  ces  organes  font  le  foie ,  la  rate 
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&  le  pancréas  ;  la  bile  &  le  fuc  pancréâtiqüë 
coulent  dans  le  premier  inteflin,  nommé 
'denum  ;  &  fe  mêlent  aux  alimeiis  ;  avant  ce 
mélange ,  les  alimens  font  difibus  dans  l’ellb- 

mac  par  le  fuc  gaüriqisé. 

*  ^  ^ 

Tcut  le  tlrajet  des  premiers  inteftins  eft  rem* 
pli  de  bouches  vafculaires  ,  deüinées  à  pomper 
le  chile.  Ces  vaifTe^ux  !e  portent  dans  le  réfer- 
voir  lombaire  ,  dans  Je  caiial  thorachique,  & 
le  fluide  chiie  ux  eii  veHé  dans  la  veine  fou- 
davicre  gau  die  ,  dan^  laquelle  il  fe  mêle  au 
fang.  Tels  font  en  peu  de  mots  le  mécanirmé 
êx  les  phénomènes  de  la  digeftion  dans  Thomme* 

Les  Ouadrupcdes  dilTcrent  beaucoup  ëntr’euk 
par  la  forme  de  lëurs  dents ,  de  l’ëflomac  Sc 
des  inteflins;  Il  eil  de  ces  ànimaux  qui  n’ont 
point  du  tout  de  dents ,  comme  lë  foürmiîier 
&  le  phoiidote  qtii  ne  mangent  que  dés  alimens 
mous  ;  d’autres  dont  ‘que  dés  délits  molaires  , 
tels  que  lé  paréfleux  ^  le  tatou;  quelques-uns^ 
comme  l’éléphant  là  vache  marine,  ont  des 
molaires  &  des  canines  ;  enfin  ,  le  plus  grand 
nombre  ont  les  trois  é^nres  de  dents,  molaires, 
canines  &  iiicifives  ;  mais  leur  nombre  ,  leur 
pofition ,  leur  force  varient  finguîièrèment.  Ce 
qu’il  y  a  de  plus  frappant  dans  cette  flruclure 
diverfe  des  dents,  c’cft  que  d’après  la  remarqué 
faite  par  Arillote,  Galien,  6cc.  il  y  a  un  rapport 

confiant 
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tondant  entre  le  nombre  8c  la  pofitioh  de  ces 
os ,  8c1b  forme  de  redomac.  En  effet ,  toiis  les 
quadrupèdes  qui  ont  des  dents  incifives  dans  les 
deux  mâchoires,  comme  le  cheval,  le  finge^’ 
l’écureuil ,  le  chien  ,  le  chat ,  Scc.  n’ont  qu’un 
Ventricule  membraneux  ,  comme  Thomme*  Les 
anatomides  nomment  ces  animaux  MonôgaJîrU 
ques  ;  la  digedion  s’exécute  chez  eux  abfolu- 
ment  de  la  même  manière  que  chez  l’hortinieé 
Les  quadrupèdes  qui  n’ont  des  dents  inCîIives 
qu’à  la  mâchoire  inférieure  j  font  Polygaftriques 
8c  ruminans ,  comme  le  chameau  ,  la  giraffe  ^ 
le  bouc ,  le  bélier ,  le  bœuf ,  le  cerf  8c  le  che- 
Vrotain.  Ces  quadrupèdes  fant  ordinairement 
bifulques  8c  armés  de  cornes  ;  ils  ont  tous  qua¬ 
tre  edomaes.  Le  premier  ed  nommé  dans  le 
bœuf,  la  panfe,  l’herbier  ou  double  ;  il  ed  le 
plus  grand  ,  5c  il  ed  divifé  en  quatre  autres' 
facs:  il  reçoit  les  alimens  en  même-tèms  que 
le  fécond  ou  le  chapeau  ,  bonnet,  réfeaü,  qui 
s’ouvre  dans  la  panfe  par  un  large  orifice;  les 
alimens  herbacés  contenus  dans  ces  organes  ^ 
s’y  dilatent ,  l’air  s’y  raréfie  ;  ils  dimulcnt  les 
nerfs  de  ces  vifcères  ,  8c  ils  excitent  un  niou« 
vement  anti  -  péridalîique  qui  les  porte  dans 
l’œfophage  8c  dans  la  bouche  ,  où  ils  font  de 
nouveau  broyés  par  les  dents  molaires;  réduits 
en  une  efpèce  de  pâte  mode  par  cette  opéra- 
Tome  Ké  G 
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tion ,  ils  font  ainfi  que  la  boiffon,  conduits  paï 
une  nouvelle  déglutition  dans  le  troifième  efto- 
mac ,  le  feuillet  ou  pfeautier  ,  omafus  ,  à  f  aide 
d’un  demi-canal  creufé  depuis  l’œfophage  juf- 
qu’à  ce  ventricule*  Enfin ,  ils  paflent  bientôt  du 
feuillet  dans  la  caillette  ou  franche-mulle ,  où 
ils  éprouvent  la  véritable  digefiion*  Les  intef- 
tins  des  ruminans  font  auffi  beaucoup  plus 
étendus  que  ceux  des  quadrupèdes  monogaf- 
triques.  Les  cétacés  reffemblent  entièrement  à 
ces  derniers  pour  le  mécanifme  de  cette  fondion. 

Les  Oifeaux  diffèrent  entr’eux  par  la  firuc- 
ture  de  leur  eftomac  ;  dans  les  uns  il  eft  mem¬ 
braneux  ,  Sc  dans  les  autres  charnu  ou  mufcu- 
ieux.  Les  premiers  qu’on  peut  appeler  hymé^ 
nogajlrîques ,  font  carnivores  ;  tous  les  oifeaux 
de  proie  font  de  cette  efpèce.  Leur  eftomac 
contient  un  fuc  très-adif ,  capable  de  ramollir 
les  os  J  fuivant  les  expériences  de  Réaumur  ; 
leur  bile  eft  aufti  très  -  âcre.  Les  féconds  qui 
méritent  le  nom  de  myogajîriques  ,  ne  vivent 
que  de  grains  ;  leur  eftomac  eft  formé  d’un 
mufcle  quadrigaftrique  revêtu  dune  membrane 
dure  8c  épaiffe  ,  propre  à  la  trituration.  Ces 
oifeaux  ont  auftî  un  cæcum  double. 

Les  poiffons  ont  un  eftomac  membraneux  , 
allongé ,  garni  de  beaucoup  d’appendices;  leurs 
înteftins  font  en  général  courts.  On  y  trouve 
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lin  foie  Sc  point  de  pancréas.  Les  reptiles  pré- 
fenréiit  la  même  JLlrudüre  ,  leur  eÜomac  fe  dif- 
tenci  d’une  manière  étonnante.  On  voit  foiivent 
des  ferpens  avaler  des  animaux  entiers  beau¬ 
coup  plus  gros  qu’eux. 

Les  Infectes  ont  un  eHomac  8c  des  inteÜins 
bien  organifés.  Swamerdam  Sc  Perrault  alTurent 
que  le  taupe-grillon  ou  la  courtilière  des  jardi¬ 
niers  a  quatre  eftomacs  ;  c’eft  un  ellomac  renflé 
Sc  divifé  en  quatre  poches ,  comme  on  peut 
s’en  convaincre  en  diflequant  cet  infede  très- 
commun  dans  les  couches  &c  trcs-redouté  des 
Cultivateurs.  Lés  vers  ont  un  eftomac  très-irré¬ 
gulier  ;  on  y  trouve  aulîi  de  petits  inteflins.  Le 
polype  femble  n’être  qu’un  eflomac ,  car  il  di¬ 
gère  très-vite.  La  même  ouverture  lui  fert  de 
bouche  8c  d’anusk 

ARTtCLK  Vi 
De  la  Nutritzoné 

La  nutrition  eft  une  fuite  de  la  digeflion  Sc 
de  la  circulation  ;  les  folides  perdant  toujours 
par  le  mouvement  qu’ils  exécutent  j  doivent 
être  réparés  ,  Sc  ils  le  font  par  la  nutrition* 
Dans  le  premier  âge  de  la  vie  ils  acquièrent  du 
volume Sc  l’animal  prend  fon  accroifTement. 
On  regarde  ordinairement  le  tiffu  cellulaire 

D  ij 
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comme  l’organe  de  cette  fondion ,  &  la  lym¬ 
phe  comme  l’humeur  propre  à  rétablir  les  fo- 
lides.  Cependant  il  paroît  que  chaque  organe 
fe  nourrit  d’une  matière  propre  8c  particulière, 
qu’il  répare  ,  ou  d^u  fang ,  ou  de  la  lymphe ^  ou 
d’un  autre  fluide  quelconque  qui  l’arrofe.  Par 
exemple  ,  les  mufcles  Te  nourriflent  de  la  ma-^ 
tière  fibreufe  qu’ils  réparent  du  rang  ;  les  os 
extraient  un  rd  phorphorique  calcaire  8c  une 
matière  lymphatique  ;  la  lymphe  pure  re  deh- 
sèche  en  plaques  dans  le  tiflu  cellulaire  ;  l’huile 
concrercible  re  dépore  dans  ces  plaques  pour 
donner  naiflance  à  la  graifîe  ;  chaque  vifcère  a 
donc  ra  manière  particulière  de  re  nourrir ,  8c 
la  nutrition  de  chacun  d’eux  elt  une  véritable 
fécrétion.  Les  quadrupèdes  8c  les  cétacés  rer- 
remblent  parfaitement  à  l’homme  pour  cette 
fondion;  chez  les  oireaux  ,  c’efl  encore  la  même 
chofe  ;  chez  les  poilTons  ,  elle  re  fait  beaucoup 
moins  vite  ,  aufli  ces  animaux  vivent-ils  trcs- 
long-tems  ,  8c  ne  rait  -  on  même  pas  l’âge  de 
quelques  -  uns  ;  en  général  plus  la  nutrition 
8c  Paccroiffement  font  lents  ,  plus  la  vie  efl 
longue. 

Les  infcdes  n’ont  rien  de  particulier  pour 
cette  fondion  ;  feulement  ils  ne  croiflent  que 
fous  la  forme  de  larves  ,  Sc  non  fous  celle  de 
chryfalides  8c  d’infedes  parfaitsn'S\<^amerdam  & 
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Malpîgliy  ont  démontré  que  la  larve  contient 
fous  plufieiirs  peaux  l’infede  parfait  tout  formé, 
la  chenille  renferme  aufîi  le  papillon  ,  dont  les 
ailes  &  les  pattes  font  repliées. 

Dans  les  vers  Sc  les  polypes  ,  la  nutrition 
s’exécute  dans  le  tiffu  cellulaire  ,  elle  fe  fait  aulïi 
de  même  dans  les  végétaux,  à  l’aide  des  tiffus. 
réticulaire  Sc  véCculaire. 

Article  VL 

De  la  Génération*. 

La  génération  confidérée  dans  tous  les  ànî- 
rnaux  ,  fe  fait  de  beaucoup  de  manières  diffé¬ 
rentes  ;  la  plupart  ont  befoin  de  l’accouple¬ 
ment  ,  &  jouilTent  des  deux  fexes  diflinds  ;  tels 
font  l’homme,  les  quadrupèdes  &  les  cétacés. 

Les  femelles  des  quadrupèdes  ont  une  ma¬ 
trice  féparée  en  deux  cavités ,  utérus  hicornis y 
de  des  mamelles  en  plus  grand  nombre  qne  la 
femme  ;  elles  n’éprouvent  point  de  flux  menC- 
truel;  la  plupart  font  plufieurs  petits  à  la  fois, 
&  pour  lors  la  durée  dç  leur  geflation  eü  plus 
courte  ;  plufieurs  ont  une  membrane  particu¬ 
lière  ,  deflinée  à  recevoir  l’iirine  du  fœtus  ;  cette 
membrane  eft  nommée  allantoïde. 

La  génération  des  oifeaux  çfl  très-differente; 
les  mâles,  ont  un  organe  génital  très  -  petit  & 

D  iij 
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imperforé  qui  efl  fouvent  double.  Œez  les  fe¬ 
melles  la  vulve  eft  placée  derrière  l’anus  ;  il  y 
a  des  ovaires  fans  matrices ,  &  „„  canal  def- 
tiné  à  conduire  l’œuf  de  l’ovaire  dans  l’inteflin; 
on  nomme  ce  canal  ovïduaus.  L’œuf  de  la 
poule  fécondé  &  non  fécondé  ,  a  offert  des 
faits  inattendus  aux  phyfiologifles  qui  ont  exa¬ 
miné  les  phénomènes  de  l’incubation.  Malpi- 
ghy  &  Haller  font  ceux  de  ces  obfervateurs 

é 

qui  ont  fait  les  découvertes  les  plus  importan¬ 
tes.  Le  dernier  a  trouvé  le  poulet  tout  formé 
dans  les  œufs  non  fécondés. 

Chez  les  poiffons ,  il  n’y  a  pas  d’accouple¬ 
ment  décidé,  la  femelle  dépofe  fes  œufs  fur 
le  fable  ,  le  mâle  paiTe  delTus ,  y  darde  fa 
,  liqueur  féminale ,  propre  lâns  doute  à  les  fé¬ 
conder  ;  ces  œufs  éclofent  enfuite  au  bout  d’un 
certain  tems. 

Les  mâles  de  plufieurs  quadrupèdes  ovipares 
ont  un  organe  double  ou  fourchu.  Parmi  Içs 
ferpens ,  la  vipère  eft  vivipare. 

Les  infeétes  offrent  eux  feuls  toutes  les  va¬ 
riétés  qui  fe  rencontrent  chez  les  autres  ani¬ 
maux  ;  il  en  eft  qui  ont  les  deux  fexes  féparés 
dans  deux  individus  féparés  ,  c’eft  même  le, plus 
grand  nombre  ;  chez  d’autres  la  reprodiiélion 
fe  fait  avec  ou  fans  accouplement,  comme  dans 
le  puceron  j  lui  de  ces  infedis  fermé  feul 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  SS 

fous  un  verre ,  produit  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  pucerons.  M.  Bonnet  a  bien  conftaté  ce  fait  • 
par  des  expériences  fui  vies  avec  le  plus  grand 
foin.  L’organe  des  infedes  mâles  elt  renfermé 
dans  le  ventre  ;  on  le  fait  foriir  en  prefTant 
légèrement  l’extrémité  de  cette  partie  ;  il  eft 
ordinairement  armé  de  deux  crochets  deflinés 
à  faifîr  la  femelle.  La  place  de  ces  organes  eft 
très-variée  ;  aux  uns  il  eft  au  haut  du  ventre 
Sc  près  le  corcelet ,  comme  dans  la  femelle  de 
la  demoifellej  libellula  ^  d’autres  fois  il  eft  à 
l’extrémité  de  l’antenne  ,  comme  dans  l’araignée 
mâle.  Lesinfedes  multiplient  prodigieufement, 
ils  font  prefque  tous  ovipares  ,  excepté  le 
cloporte. 

Les  vers  font  androgynes  •  chaque  individu  a 
les  deux  fexes,  Sc  l’accouplement  eft  double, 
ainfi  qu’on  l’obferve  dans  le  ver  de  terre,  le 
limaçon. 

M.  Adanfon  ajoute  que  les  bivalves ,  ani¬ 
maux  à  coquilles  ou  à  conques  ,  n’ont  point 
d’organes  de  la  génération,  Sc  reproduifent 
leurs  petits  fans  accouplement  5  ces  vers  font 
vivipares,  Les  univalves  ou  limaçons  font  ovi¬ 
pares  i  les  petits  fortis ,  ou  du  ventre  de  la  mère 
ou  des  œufs ,  ont  leur  coquille  toute  formée.- 
Les  polypes  font  les  animaux  les  plus  lin- 
guliers  pour  la  généjiaüon  ;  ils  produifent  par 
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boutures  ,  il  fe  fépare  de  chaque  polype  en 
vigueur  un  bouton  qui  s’attache  à  quelque  corps, 
voifin  i  Scy  prend  de  1  accroilîement  ^  il  Te  forme 
auffi  a  leur  furface  des  polypes  ,  comme  les 
branches  que  poulîent  les  troncs  des  arbres* 
Dans  la  génération  ,  onneconnoît  abfolument 
que  les  phénomènes  ,  Sc  tous  les  fyhêmes  que 
Ion  a  inventés  pour  en  expliquer  le  myllèrcj 
préfentent  toujours  des  difficultés  infurmonta- 
bles  ;  on  les  trouve  rafTemblés  dans  la  phyfio- 
logie  de  Haller ,  la  vénus  phyfique  de  Mauper- 
tuis  ,  l’hiftoire  naturelle  de  Buffon.  M.  Bon¬ 
net  eh  un  des  phyficiens  qui  s’eh  le  plus  étendu 
fur  cet  objet  dans  fes  confidéraiions  fur  les  corps 
organifés.  Buffon  a  donné  un  fyflême  ingénieux 
qu  ’on  doit  çonfulter  dans  fon  ouvrage. 

Article  VIL 
De  VïrrîtabUîté, 

L’irritabilité  eh  la  propriété  qu’ont  certains 
organes  appelés  mufcles  ,  de  fe  contraffer , 
c’eh-rà-dire ,  de  fe  raccourcir  par  l’aélion  d’un 
flimulus  quelconque  qui  les  touche.  M.  de 
'Haller  a  très-bien  démontré  cette  belle  doc¬ 
trine,  Les  mufcles  de  l’homme ,  des  quadru¬ 
pèdes  ,  des  cétacés  &:  des  oifeaux ,  fe  reffem- 
blent  ;  ils  font  tou^  également  rouges ,  formés 
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de  fibres  réunies  par  faifceaivx  de  différentes 
formes  ,  recouverts  &  garnis  de  membranes 
argentées  ,  nommées  aponévrofes  ,  &:  terminés 
par  des  cordes  plates  ou  arrondies ,  nommées 
tendons. 

Chez  les  poifTons  ,  les  mufcles  font  blancs 
&:  beaucoup  plus  irritables  que  ceux  qui  font 
rouges.  Dans  les  quadrupèdes  ovipares  &  les 
-  ferpens ,  l’irritabilité  efl  encore  plus  forte;  elle 
dure  long-tems  après  la  mort  de  l’animal  ;  ce 
qui  paroît  être  commun  à  tous  les  animaux  dont 
le  fang  eff  froid  ,  tandis  que  chez  ceux  qui  ont 
Iç  fang  chaud  ,  cette  propriété  fe  perd  à  mefure 
que  ce  fluide  fe  refroidir. 

Les  infecles  ont  leurs  mufcles  placés  dans 
l’intérieur  de  leurs  es  qui  font  creux  qui  font 
de  la  nature  de  la  corne.  On  peut  très -bien 
obferver  cette  flruêlure  dans  la  cuiffe  renflée  de 
creufe  de  la  greffe  fauterelle  verte,  nommée 
fauterelle  à  fabre  ;  ^elle  fe  préfente  aiiffi  facile¬ 
ment  dans  l’écreviffe. 

Les  mufcles  des  vers  font  très-pâles  &  très- 
irritables  ,  ils  font  même  très-forts  ,  fur  -  tout 
dans  les  vers  recouverts ,  qui  ont  une  coquille 
pefante  à  mouvoir. 

Les  polypes  font  très-irritables  ,  ils  fe  con- 
iraêtent  de  fe  relTerrent  en  un  feul  point ,  ils 
îueuyent  leurs  bras  avec  une  agilité  fingulière, 
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ils  les  replient  très  -  promptement.  Cependant 

leur  flrudure  ne  paroît  pas  être  mufculeufe. 

C’eft  l’irritabilité  qui  donne  aux  animaux  le 
pouvoir  de  fe  tranfporter  d’un  lieu  dans  un  au¬ 
tre  ,  Sc  d’exécuter  un  grand  nombre  de  niou- 
vemens  pour  écarter  les  chofes  nuifibles  Sc  fe 
procurer  celles  qui  leur  font  utiles.  C’efl  donc 
dans  rhidoire  de  cette  fondibn  qu’on  doit  pla¬ 
cer  celle  de  ces  mouvemens  ;  la  dation  Sc  le 
marcher  ,  le  faut ,  le  vol ,  les  pas  des  reptiles ,  le 
nager  font  autant  d’adions  combinées ,  ou  de 
réfulcats  de  contradions  mufculaires  propres  à 
chaque  clade  d’animaux.  Leur  èxpofition  dé¬ 
taillée  exigeroit  dexamen  des  mufcles  exten- 
feurs  de  la  cuiffe  de  l’homme  pour  la  dation  ; 
celui  des  extrémités ,  de  la  forme  du  corps ,  de 
la  face  allongée  Sc  aigue  ,  du  thorax  comprimé 
latéralement  des  quadrupèdes ,  pour  le  faut  ;  de 
la  drudure  des  plumes ,  du  dernurn ,  des  muP* 
des  pedoraux ,  du  bec ,  de  la  queue  Sc  de  la 
texture  intérieure  des  os  des  oifeaux  pour  le 
vol.  Il  faudroit  pour  cela  confidérer  en  détail 
les  anneaux  mufculaires  ,  les  écailles  ou  les 
tubercules  qui  tiennent  la  place  de  pieds  dans, 
les  reptiles;  la  forme  du  corps,  la  drudure  des 
nageoires  ,  celle  de  la  vedîe  natatoire ,  Sc  fa 
communication  avec  l’edomac  dans  les  pôidbns; 
dans  les  infedes ,  la  drudure,  le  nombre  &  la 
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pofition  des  pattes ,  les  appendices  des  tarfes  , 
la  ^orme,  la  pofition  Sc  la  nature  dès  ailes,  des 
balanciers ,  &c.  Il  nous  fuffit  pour  le  moment 
d’avoir  indiqué  l’importance  de  ces  confidéra-' 
tions  Sc  celles  qui  méritent  en  particulier  l’at¬ 
tention  du  phyfiologifte. 

Enfin ,  il  eft  une  dernière  cpnfidération  qui 
ne  me  paroît  pas  avoir  encore  été  faite  con¬ 
venablement  ;  c’eft  que  le  miifcle  peut  être 
regardé  comme  un  organe  fécréioire  defiiné  à 
la  réparation  de  la  matière  fibreufe  irritable 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs  ,  Sc  que  les  vices 
de  cette  efpèce  de  fécrétion  doivent  être  ob- 
fervcs  avec  le  plus  grand  foin  par  les  médecins. 
Nous  avons  déjà  traité  de  cet  objet  dans  l’exa'? 
men  du  fang. 

Article  VIII, 

De  la  Senjihilité^ 

La  fenfibilité  eft  une  fonélion  à  l’aide  de  la- 

» 

quelle  les  animaux  éprouvent  des  fenfations 
de  plaifir  Sc  de  douleur ,  fuivant  la  nature  des 
corps  qui  font  en  contad  avec  leurs  organes  ; 
les  feus  dépendent  du  cerveau ,  de  la  moè'lle 
allongée,  de  celle  de  l’épine  Sc  des  cordons 
nerveux  ou  paires  de  nerfs  qui  partent  en  grand 
nombre  de  ces  trois  foyers  ;  fans  ces  organes 
il  ne  peut  point  y  avoir  de  fenfibilité.  On  peut, 
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poifr  mieux  entendre  le  mécanifme  de  cette 
fondion  ,  divifer  en  trois  régions  ces  organes 
qui  font  continus  6c  femblent  n’en  faire  qu un, 
que  les  phyfiologilles  ont  appelé  l’homme 
fenfible;  ces  trois  régions  font  le  foyer  com¬ 
pris  dans  le  cerveau  ,  le  cerv^elet  Sc  la  moeile 
allongée  ;  la  partie  moyenne  ou  de  commu¬ 
nication  qui  forme  les  cordons  nerveux  ,  6c 
l’expanfion  fenfitive  ou  l’extrémité  dilatée  des 
nerfs.  Cette  extrémité  ou  cette  expanfion  pré- 
fente  une  forme  très- variée  dans  les  diff'érens 
organes  ;  tantôt  elle  eh  membraneufe  6<  réticu¬ 
laire  5  comme  dans  l’eflomac  Sc  les  iniellins  •, 
taïuôt  elle  eh  molle  6c  pulpeufe  ,  comme  au 
fond  de  l’œil  6c  dans  le  labyrinthe  de  l’oreille 
interne  ;  ici  elle  offre  la  forme  de  papilles , 
comme  fous  la  peau ,  à  la  langue  3  à  la  cou¬ 
ronne  du  gland  ,  &c.  Là  elle  eft  répandue  en 
longs  filets  mous  6c  plats  ,  comme  fur  la  mem¬ 
brane  nafale  de  Schneider. 

Le  cerveau  de  Thomme  eh  le  plus  volumi¬ 
neux  6c  le  mieux  organifé  j  c’eh-là  la  caufe  de 
fon  intelligence.  Chez  les  quadrupèdes  ,  il  eh 
beaucoup  plus  petit  ;  en  récompenfe  les.  nerfs 
font  plus  fenfibles  6c  les  fens  plus,  aignifés,  fur- 
tout  celui  de  l’odorat ,  dont  l’organe  eh  très- 
dilaté  6c  comme  multiplié  par  le  nombre  des 
'  lames  ethmoïdales.  Ea  peau  épaihe  &  çouv  erte 
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de  poiis  enlève  la  fenfibilité  Sc  détruit  le  laèt. 
Le  goût  eü  trèsdin  chez  ces  animaux.  L’ouie 
offre  le  même  appareil  que  chez  Thomme. 

Les  cétacés  n’ont  prefque  point  de  cerveau, 
relativement  à  la  malle  de  leur  corps  ;  cet  or¬ 
gane  ell  entouré  d’un  fluide  huileux  Sc  épais; 
leurs  fens  font  obtus. 

Le  cerveau  des  oifeaux  n’a  plus  la  même 
flruéture  Sc  le  même  appareil  de  replis ,  d’émi¬ 
nences  Sc  de  concavités,  que  celui  de  l’homme 
Si  des  quadrupèdes.  La  belle  flrudure  des  yeux 
de  ces  animaux ,  leur  grandeur  ,  la  fclérotique 
épailTe  Sc  cartilagineufe ,  la  paupière  intérieure 
membrana  niciitans ,  mue  par  des  mufcles  par¬ 
ticuliers  ,  la  maife  du  criflallin  Sc  du  corps  vitré, 
la  bourfe  de  matière  noire  contenue  à  l’extré¬ 
mité  du  nerf  optique  ,  l’enduit  brillant  de  la 
choroïde ,  tout  annonce  une  organifation  com¬ 
pliquée  ,  un  foin  pris  par  la  nature  pour  rendre 
la  vue  des  oifeaux  perçante,  Sc  pour  pourvoir 
à  ce  qu’ils  puifTent  reconnoître  de  loin  leur 
proie  5  Sc  éviter  les  dangers  que  la  rapidité  de 
leur  vol  auroit  fans  celTe  fait  naître ,  en  un 
mot,  pour  favorifer  l’agilité  Sc  la  mobilité  qui 
femblent  faire  le  partage  de  ces  animaux.  L’ouie 
efl:  moins  parfaite  chez  eux  que  la  vue  ;  iis  ne 
paroiflTent  être  que  peu  fenfibles  aux  odeurs  Sc 
au  goût  des  alimens  *,  la  fituation  des  trous  des 
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narines  &  la  membrane  dure  qui  enduit  le  bet> 
expliquent  très-bien  ces  phénomènes. 

Chez  les  reptiles ,  la  fenfibilité  eft  très-peu 
étendue.  Le  cerveau  efl  très-petit  ,  les  nerfs 
n’ont  point  de  ganglions  j  les  fens  paroilTent 
en  général  peu  adifs  ,  quoique  Toeil  &  l’oreillô 
interne  aient  préfenté  une  organifation  fort  belle 
à  MM.  Klein  ,  Geoffroy  &:  Vicq  d’Azyr* 

LeS'poiiTons  ont  un  cerveau  très-petit,  Sc 
leur  crâne  eft  rempli  d’une  malTe  huileufe; 
leurs  fens  <Sc  fur-tout  leur  vue  &  leur  ouie , 
font  affez  délicats.  Le  dernier  de  ces  organes 
eft  très-bien  conformé  ,  alnfi  que  l’ont  obfervé 
MM.  Klein ,  Geoffi*oy ,  Camper  Sc  Vicq  d’Azyr. 
Les  naturaliftes  qui  ont  cru  que  les  poiflbns 
étoient  fourds  ,  fe  font  donc  trompés. 

Les  infedes  n’ont  point  de  cerveau,  mais 
une  moè'lle  allongée  ,  cylindrique  &  chargée 
de  nœuds  ,  qui  parcourt  toute  la  longueur  de 
leur  corps.  Il  part  de  cette  moelle  des  filets 
nerveux  qui  accompagnent  la  divifion  des  tra¬ 
chées.  Parmi  les  organes  des  fens,  on  ne  connoît 
que  les  yeux  des  infedes.  Swamerdam  a  décrit 
un  nerf  optique  qui  fe  divife  fous  la  cornee 
des  yeux  à  réfeau ,  en  autant  de  filets  qu’il  y 
a  de  facettes  dans  cette  membrane.  On  ne  fait 
point  s’ils  ont  un  organe  de  l’ouie. 

On  ne  retrouve  prefque  plus  de  traces  de 
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l’organe  fenfible  dans  les  vers.  Swamerdam  a 
trouvé  un  cerveau  à  deux  lobes  8c  mobile  dans 
le  limaçon ,  des  yeux  pofés  ou  à  la  bafe ,  ou 
à  la  pointe  des  tentacules ,  8c  le  nerf  optique 
contradile  ,  aînfi  que  ces  efpèces  de  cornes* 
M.  Adanfon  afTure  que  dans  les  vers  les  yeux 
manquent  quelquefois ,  ou  qu’ils  font  couverts 
d’une  peau  opaque. 

Quant  aux  polypes ,  ils  n’ont  aucun  organe 
des  fens ,  quoiqu’ils  paroiffent  chercher  la  lu¬ 
mière. 

La  fenfibilité  eft  donc  la  fondion  dont  l’homme 

% 

jouit  dans  une  beaucoup  plus  grande  étendue 
que  tous  les  autres  animaux.  C’eft  elle  qui  le 
diüingue  8c  le  place  à  leur  tête.  Cette  fondion 
doit  être  connue  en  détail  par  le  légiflateur, 
le  philofophe  &  le  médecin. 
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SUPPLÉMENT 

AU  RÈGNE  MINÉRAL. 

De  là  nature  des  Eaux  minérales  ^  &  de 

leur  analyfet 

ApKi  s  nous  être  occupés  dans  le  règne  mîné*^ 
ral  de  tous  les  corps  qui  compofent  ce  règne ,  & 
en  avoir  examiné  les  propriétés  phyliques  ,  nous 
avons  cru  devoir  placer  ici  l’hiftoire  des  eaux 
minérales,  parce  que  ces  fluides  tenant  fouvent 
en  diffolution  des  matières  terreufes,  falines  & 
métalliques ,  enfemble  ou  féparément ,  il  eût  été 
impoiïible  d’en  reconnoÎLre  l’exiflence  ,  fans 
avoir  auparavant  acquis  des  connoifTances  fut 
les  principes  qui  les  minéralifent.  Nous  plaçons 
encore  ici  cet  examen  des  eaux  minérales  avec 
d’autant  plus  d’avantage  ,  qu’il  pourra  fervir  de 
réfumé  à  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  miné^ 
raux  5  en  rappelant  la  plupart  des  principes  fur 
les  moyens  d’en  faire  l’analyfe. 

L  Définition  &  hifioire  des  Eaux  minérales* 

On  donne  le  nom  d’eaux  minérales  à  celles 

qui 
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qui  contiennent  quelques  minéraux  en  diffolLi- 
lion.  Cependant ,  comme  il  n’y  a  pas  une  eau, 
même  parmi  les  plus  pures  que  la  nature  nous 
préfente  ,  qui  ne  foit  imprégnée  de  quelques- 
unes  de  ces  fubftances ,  on  doit  reftreindre  le 
nom  d’eaux  minérales  à  celles  qui  tiennent 
affez  de  matières  en  diffblution  ,  pour  produire 
un  effet  fenfible  fur  l’économie  animale  ,  Sc 
pour  être  fufceptibles  de  guérir  ou  de  prévenir 
les  maladies  auxquelles  nos  corps  font  expo- 
fés  é  I  )  ;  c’eft  pour  cela  que  le  nom  d^eaux 
médicinales  paroîtroit  beaucoup  mieux  conve¬ 
nir  à  ces  fluides ,  que  celui  fous  lequel  on  les 
connoît  communément ,  Sc  que  l’ufage  ne  per¬ 
met  pas  de  changer. 

Les  premières  connoiffances  que  l’on  ait  eues 
fur  les  eaux  minérales  ,  font  dues  au  hafard  , 
comme  toutes  celles  dont  l’homme  jouit.  Les 
bons  effets  qu’elles  auront  produits  chez  ceujc 


(  I  )  On  doit  obferver  que  des  eaux  qui  ne  contiennent 
point  de  principes  fenfibles  a  Tanalyfe  ,  peuvent  cependant 
produire  des  effets  marqués  fur  Téconomie  animale  ;  il 
fuffit  pour  cela  qu’elles  foient  très  légères ,  très -vives, 
&  que  leur  température  foit  au-defl'us  de  celles  des  eaux 
communes.  C’eft  ainfi  qu’agiffent  les  eaux  de  Plombières 
&  de  Luxeuil ,  qui  paroiffent  ne  différer  des  eaux  pures 
que  par  leur  chaleur. 

Tome  ^ 
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qui  en  auront  ufé ,  ont  fans  doute  été  caufe 
qu  on  les  a  diiiinguées  des  eaux  communes.  Les’ 
premieis  Ta  vans  qui  ont  réfléchi  fur  leurs  pro- 
piiétés  5  ne  fe  font  guere  attachés  qifà  leurs 
qualités  fenfibles;  telles  que  la  couleur,  la  pe- 
fanteur  ou  la  légèreté ,  Podeur  Si  la  faveur.  Pline 
a  voit  cependant  déjà  dilîingué  un  grand  nombre 
d  eaux  ,  foit  par  leurs  propriétés  phyfiques ,  foit 
par  1  utilité  qu’on  pouvoir  en  retirer.  Mais  ce 
Il  en  que  dans  le  dix  -  feptième  fiècle  qu^on  a 
commencé  a  chercher  les  moyens  de  connoître 
les  difierens  principes  tenus  en  dilTolution  dans 
les  eaux  ,  en  les  traitant  par  les  procédés  que 
la  chimie  étoit  feule  capable  de  fournir.  Boyle 
ed  uii  des  premiers  qui ,  dans  les  belles  expé-* 
riences  fur  les  couleurs  qu’il  publia  à  Oxford 
en  1663  5  fit  connoitre  plufieurs  réadifs  capables 
d’indiquer ,  par  les  altérations  de  leurs  couleurs, 
les  fubfiances  difibutes  dans  l’eau.  L’académie 
des  fcienees  fentit  dès  fon  infiituticn  combien 
l’analyfe  des  eaux  étoit  importante ,  8c  Duclos 
entreprit  en  i66j  de  faire  l’examen  de  celles 
de  la  France.  On  trouve  dans  les  anciens  mé¬ 
moires  de  cette  compagnie,  les  recherches  de 
ce  chiirifie  fur  cet  objet.  Boyle  sbccupa  fpé- 
cialement  des  eaux  minérales  vers  la  fin  du  dix- 
feptième  fiècle  ,  8c  il  donna  un  ouvrage  fur 
cette  matière  ,  en  iiSSj'.  Bpulduc  publia  en 
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i®'72p  une  méthode  d’analyfer  les  eaux ,  beau¬ 
coup  pins  parfaite  que  celles  qu’on  avoit  em¬ 
ployées  jurqu’à  lui  ;  elle  confîhe  à  évaporer  ces 
Huides  à  différentes  reprifes  ,  &  à  féparer  par 
le  filtre  les  fubflances  qui  fe  dépofent ,  à  me- 
fure  que  l’évaporation  a  lieu. 

Plufîeurs  chimifles  célèbres  fe  font  enfuite 
occupés  avec  fuccès  des  eaux  minérales.  Cha¬ 
cun  d’eux  a  fait  des  découvertes  précieufes  , 
relativement  aux  différens  principes  contenus 
dans  ces  fluides.  Ainfi  Boulduc  y  a  trouvé  le 
natrum,  dont  il  a  déterminé  la  nature  ;  le  Roy  g 
médecin  de  Montpellier le  muriate  calcaire  ; 
Margraf ,  le  muriate  de  magnéfie  ;  M.  Priefliey, 
l’acide  carbonique  ;  MM.  Monnet  Sc  Bergman, 
le  gaz  hydrogène  fulfuré  ou  hépatique*  Ces 
deux  derniers  chimifles  ,  outre  les  découvertes 
dont  ils  ont  enrichi  l’analyfe  des  eaux ,  ont 
encore  donné  des  traités  complets  fur  la  ma¬ 
nière  de  procéder  à  cette  analyfe ,  &;  ils  ont 
porté  cette  partie  de  la  chimie  à  un  degré  de 
précifion  beaucoup  plus  grand  qu’elle  ne  l’avoic 
été  avant  eux.  Outre  cela ,  il  exifle  des  analyfes 
particulières  d’un  grand  nombre  d’eaux  miné¬ 
rales,  faites  par  des  chimifles  très-habiles  , 
qui  répandent  beaucoup  de  jour  fur  ce  travail , 
regardé  avec  raifon  comme  le  plus  difficile  de 
tous  ceux  que  la  chimie  préfente.  Les  bornes 

E  ij 


68  É  r,  É  M  E  lî  J 

que  nous  devons  nous  prefcrire  ne  nous  per¬ 
mettent  pas  d’entrer  dans  tous  les  détails  de 
l’hiftoire  de  l’analyfe  des  eaux  qu’on  trouve 
dans  plufieurs  ouvrages.  D’ailleurs  nous  aurons: 
foin  d’indiquer  les  auteurs  des  découvertes,  à 
mefure  que  l’oecafion  s’en  préfentera. 

§.  II,  Princip  es  contenus  dans  les  Eaux 

minérales^ 

Il  n^y  a  qiie  peu  d’années  qu’on  connoit  affez^ 
exadement  toutes  les  fubftanGes  qui  peuvent 
être  tenues  en  diffblution  dans  les  eaux.  On 
conçoit  que  cela  efl  dû  à  ce  que  la  chimie 
n’avoit  pas  encore  fourni  les  connoiffances 
exades  dont  on  avoit  befoin  pour  détermineir 
la  nature  de  ces  matières ,  &:  que  ce  n’efl  qu’à 
mefure  qu’on  a  découvert  des  moyens  de  les 
reconnoître ,  qu’on  a  été  certain  de  leur  exif- 
tence.  Une  autre  raifon  qui  a  encore  retardé 
les  progrès  de  la  fcience  à  cet  égard  ,  c’efl  que 
les  matières  minérales  diffoutes  dans  les  eaux 
n’y  font  prefque  jamais  qu’à  des  dofes  très- 
petites  ,  &  que  d’ailleurs  elles  y  font  toujours 
mêlées  plufieurs  enfemble  ;  de  forte  qu’elles 
mafquent  réciproquement  les  propriétés  qui  en 
conftituent  les  caradères  diÛindifs.  Quoi  qu’il 
en  foiî  y  les  recherches  multipliées  des  chimifles 
que  nous  avons  cités ,  &  d’un  grand  nombre 
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<rautres  que  nous  citerons  plus  bas ,  ont  appris 
<qu’il  y  a  quelques  fubflances  minérales  qui  fe 
irouvent  très  -  fréquemment  dans  les  eaux  ;  que 
quelques  autres  ne  s^y  rencontrent  que  rare¬ 
ment  ;  enfin ,  que  plufieurs  n’y  exiflent  jamais.. 
Paffbns  maintenant  en  revue  chaque  claffe  de 
ces  fubfiances ,  fuivant  Tordre  dans  lequel  nous 
les  avons  examinées. 

La  terre  filicée  elî  quelquefois  fufpendue  dans 
les  eaux ,  Sc  comme  elle  y  eft  dans  un  très-grand 
état  de  divifion ,  elle  y  refie  en  fufpenfion  fans 
fe  précipiter  ;  mais  elle  n’y  exific  jamais  qu’eu 
quantité  infiniment  petite. 

L’alumine  paroit  au/fi  s’y  rencontrer  ;  la  fineffe 
extrême  de  cette  terre ,  qui  fait  qu’elle  fe  trouve 
partagée  dans  tous  les  points  des  eaux ,  efi  en 
même-tems  caufe  qiTelle  en  trouble  la  tranfpa- 
rence.  En  effet  les  eaux  argileufes  font  louches, 
blanchâtres  ,  Sc  ont  une  couleur  de  perle  ou 
d’opale  j  elles  font  aufii  grafles  au  toucher ,  & 
ont  re^u  le  nom  de  favoneufes. 

La  baryte ,  la  magnéfie  Sc  la  chaux  ne  font 
jamais  pures  dans  les  eaux  ;  elles  y  font  toujours, 
combinées  avec  des  acides.. 

Les  alkalis  fixes  ne  s’y  rencontrent  jamais  non 
plus  dans  leur  état  de  pureté ,  mais  ils  s’y  trou*.» 
vent  fréquemment  dans  l’état  de  fels  neutres. 

Il  en  efi  de  même  de  l’ammoniaque ,  Sc  de 

E  üi 
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la  plupart  des  acides.  Cependant  l’acide  carbo¬ 
nique  eft  fouvent  libre  Sc  jouiffant  de  toutes  fes 
propriétés  dans  les  eaux.  Il  conflitue  même 
une  clalTe  particulière  d’eaux  minérales ,  con¬ 
nues  fous  le  nom  à^eaux  ga^eufes  ,  fpiritueufes 
ou  acidulés. 

Parmi  les  fels  neutres  parfaits ,  il  n’y  a  guère 
que  le  fulfate  de  foude  ou  fel  de  Glauher  ^  les 
rnuriates  de  fonde  de  de  potafle ,  le  carbonate  de 
foude  J  qui  font  fréquemment  tenus  en  diifolution 
dans  les  eaux  minérales.  Le  nitrate  &  le  carbo¬ 
nate  de  potafle  ne  s’y  trouvent  que  fort  rarement. 

Le  fulfate  de  chaux ,  le  muriate  calcaire  ,  la 
craie ,  le  fulfate  de  magnéfe  ou  fel  d'^Epfom  j 
le  muriate  de  magnéfie  &  Je  carbonate  de  ma- 
gnéfie  5  font  ceux  des  fels  neutres  terreux  qui 
fe  rencontrent  le  plus  communément  dans  les 
eaux.  Quant 'aux  nitrates  de  chaux  &:  de  magné- 
lie,  que  quelques  chimifles  ont  annoncés,  ces  fels 
ne  fe  trouvent  ordinairement  que  dans  les  eaux 
falées ,  &  prefque  jamais  dans  les  eaux  miné¬ 
rales  proprement  dites. 

Les  fels  neutres  alumineux  &:  ceux  à  bafe  de 
baryte  ne  font  prefque  jamais  en  difTolution 
dans  les  eaux.  L’alun  ou  fulfate  d’alumine  paroît 
exifter  dans  quelques  eaux  (  i  ), 


(  î  J  Nous  ne  parlons  pgs  de  Topinion  de  le  Givre  ^ 
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Le  gaz  hydrogène  pur  ne  s’eft  point  encore 
rencontré  tenu  en  diffolution  dans  les  eaux  mi¬ 
nérales. 

On  n’a  point  trouvé  le  foufre  pur  dans  ces 
Guides  ;  quelquefois ,  quoique  très-rarement,  il 
y  exi/le  en  petite  quantité  dans  l’état  de  fulfure 
de  foude  ;  mais  le  plus  fouvent ,  c’efl;  le  gaz 
hydrogène  fui fu ré  qui  les  minéraîife  Sc  qui  conf- 
titue  les  eaux  fulfureufes. 

Enfin ,  parmi  les  métaux  ,  le  fer  efl  le  plus 
fréquemment  diffous  dans  les  eaux ,  Sc  il  peut 
s’y  trouver  dans  deux  états ,  ou  combiné  avec 
l’acide  carbonique  ,  ou  uni  à  l’acide  fulfurique. 
Quelques  chimifies  ont  penfé  qu’il  pouvoir  aufïi 
y  être  diiïbus  dans  fon  état  métallique  &  fans 
intermède  acide;  mais,  comme  ce  métal  n’exifie 
prefque  jamais  dans  la  nature  ^  fans  être  dans 
l’état  d’oxide  combiné  aux  acides  carbonique 
Sc  fulfurique ,  l’opinion  de  ces  favans  ne  pou¬ 
voir  être  adoptée  que  dans  le  tems  où  Ton  ne 
connoiffoit  point  encore  le  premier  acide ,  Sc 


des  autres  chimifies  ,  qui  regardoîent  falun  comme  un 
des  principes  les  plus  conftans  des  eâux  minérales^  mais 
des  analytes  exactes  qui  ont  démontre  à  M.  Mitouart  la 
préfence  de  l’alun  daus  les  eaux  de  la  Dominique  de  Vais, 
&  à  M.  Opoix  Texiflence  de  ce  (èl  dans  les  eaux  de 
Provins* 

E  iv 
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où  l’on  étoit  enibarranré  pour  concevoir  la  difïb- 
lubilité  du  fer  dans  l’ean  ,  fans  ie  fecours  de 
'  l’acide  fulfiirique.  Bergman  aflùre  qu’il  s’en  ren¬ 
contre  uni  à  l’acide  muriatique  dans  quelques 
eaux  5  ainfi  'que  le  manganèfe. 

L’arfenic ,  les  fulfates  de  cuivre  Sc  de  zinc 
qu’on  trouve  dans  plufieurs  eaux,  leur  donnent 
des  propriétés  vénéneufes  ,  6c  on  ne  doit  en 
reconnoître  la  préfence  que  pour  éviter  Tufage 
de  ces  fluides. 

Quant  au  bitume  que  plulieurs  auteurs  ont 
admis  dans  les  eaux ,  la  plupart  des  chimiftes 
en  nient  aujourd’hui  l’exiflence.  C’étoit  fpécia- 
lement  d’après  le  goût  amer  des  eaux  ,  que  l’on 
y  foupçonnoit  ce  corps  huileux;  mais  on  fait 
que  cette  faveur ,  qui  n*cxifle  point  dans  le  bi¬ 
tume,  dépend  entièrement  du  muriate  calcaire. 

II  n’efl  pas  difficile  de  concevoir  comment 
l’eau  qui  coule  dans  l’intérieur  du  globe  ,  8c 
fur-tout  des  montagnes  ,  peut  fe  charger  des 
différentes  fubüances  dont  nous  venons  d’offrir 
la  lifle.  On  conçoit  encore  ,  d’après  la  nature 
des  couches  de  terre  que  les  eaux  parcourent, 
d’après  leur  étendue,  pourquoi  elles  font  plus 
ou  moins  chargées  de  principes  ,  pourquoi  la 
quantité  Sc  la  nature  de  ces  principes  varient 
quelquefois  dans  les  mêmes  eaux  ,  fur-tout  fi 
l’on  a  égard  aux  changemens  de  diredion  que 
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ces  flui<^es  peuvent  éprouver  par  les  altérations 
multipliées  dont  le  globe  efl  fufceptible ,  fpé- 
cialement  à  fa  furface  &  daps  les  endroits  les 
plus  élevés. 

§.  III.  Diverfes  clajfles  des  Eaux  mînéraleSé 

D’après  ce  que  nous  venons  d’expofer  fur 
les  diverfes  matières  qui  font  ordinairement 
contenues  dans  les  eaux  minérales,  on  voit  qu’il 
feroit  poffible  de  faire  autant  de  clafles  de  ces 
fluides  5  qu’il  y  a  de  corps  terreux  ,  falins  Sc 
métalliques  qui  peuvent  y  être  tenus  en  diffb- 
lution  ;  Sc  qu’ainfi  le  nombre  de  ces  clafles  fe¬ 
roit  aflTez  confldérable.  Mais  il  faut  obferver  à 
cet  égard  que  jamais  une  des  fubflances  que 
nous  avons  paffées  en  revue ,  ne  fe  trouve  feule 
&  ifolée  dans  les  eaux  ;  &  qu’au  contraire  elles 
y  font  fouvent  diffoutes  au  nombre  de  trois, 
quatre,  cinq  ou  même  davantage.  Voilà  donc 
une  difficulté  qui  s’oppofe  à  ce  qu’on  puilTe 
faire  une  divifion  méthodique  des  eaux,  rela¬ 
tivement  aux  principes  qu’elles  contiennent. 
Cependant  en  ayant  égard  à  celle  des  matières 
contenues  dans  les  eaux  qui  y  eft  la  plus  abon¬ 
dante  ,  &  dont  les  propriétés  font  les  plus  éner¬ 
giques  ,  on  aura  une  diffindion  qui  ,  fans  être 
irès-exade ,  fuffira  pour  faire  reconnoître  cha- 
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cun  de  ces  fluides,  Sc  pour  pouvoir  juger  de 
leurs  vertus.  Tel  efl  le  parti  qu’ont  pris  les  chi- 
niiftes  qui  fe  font  occupés  des  eaux  minérales 
en  général.  M.  Monnet  a  établi  trois  clafles 
d’eaux  minérales  ;  les  alkalines ,  les  fulfureufes 
8c  les  ferrugineufes.  Les  découvertes  faites  de¬ 
puis  ce  chimifle  ,  exigent  que  l’on  reconnoifle  un 
plus  grand  nombre  de  clafles  des  eaux.  M.  Dit- 
chanoy  ,  qui  a  donné  un  ouvrage  eflimable  fur 
l’art  d’imiter  les  eaux  minérales ,  en  diflingue 
dix  ;  favoir ,  les  eaux  gazeufes ,  les  eaux  alka¬ 
lines  ,  les  eaux  terreufes ,  les  eaux  ferrugineu¬ 
fes  ,  les  eaux  chaudes  Amples ,  les  eaux  ther¬ 
males  gazeufes ,  les  eaux  favoneufes ,  les  eaux 
fiilfureufes ,  les  eaux  bitumineufes  8c  les  eaux 
falines.  Quoiqu’on  puiflTe  reprocher  à  cet  auteur 
d’avoir  multiplié  les  clafles  des  eaux ,  puifqu’oii 
ne  connoit  pas  d’eaux  gazeufes  pures  8c  d’eaux 
bitumineufes  ,  fa  divifion  efl  fans  contredit  la 
plus  complète  ,  celle  qui  donne  une  idée  plus 
exade  de  la  nature  des  différentes  eaux  miné¬ 
rales  ;  celle  enfin  qui  convenoit  le  mieux  à  fon 
fujet.  Pour  préfenter  un  tableau  de  l’ordre  qu’on 
peut  établir  dans  les  eaux  relativement  aux 
principes  qu’elles  contiennent  ,  8c  pour  com¬ 
pléter  ce  que  nous  avons  déjà  dit  fur  cet  objet , 
nous  propo ferons  une  divifion  des  eaux  moins 
étendue  >  ^  nous  paroit  plus  méthodique 
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que  celle  de  M.  Duchanoy ,  en  obfervant  tou¬ 
tefois  que  nous  ne  regardons  pas  les  eaux  ther¬ 
males  fimples  comme  des  eaux  minérales ,  puiP- 
qii’elles  ne  font,  que  de  l’eau  chaude ,  fuivant 
les  meilleurs  chîmifles.  Nous  ne  parlerons  pas 
non  plus  des  eaux  bitumineufes ,  parce  qu’on 
n’en  connoît  point  encore  de  véritables  dans 
la  nature. 

Toutes  les  eaux  nous  paroiflent  pouvoir  être 
rangées  fous  quatre  clalTes ,  favoir ,  les  eaux 
acidulés  ,  les  eaux  Talées ,  les  eaux  fulfureufes 
Sc  les  eaux  ferrugineufes. 

Claiïe  I.  Eaux  acidulés. 

Les  eaux  gazeufes  qu’il  vaut  mieux  appeler 
eaux  acidulés  ,  font  celles  dans  lefquelles  l’acide 
carbonique  domine.  On  les  reconnoît  à  leur 
piquant ,  à  la  facilité  avec  laquelle  elles  bouil¬ 
lent  &:  forment  des  bulles  par  la  fimple  agita¬ 
tion.  Elles  rougiffent  la  teinture  de  tournefol , 
précipitent  l’eau  de  chaux  «Sc  les  fulfures  alka- 
lins.  Comme  on  ne  connoît  pas  encore  d’eaux 
qui  ne  contiennent  que  cet  acide  pur  <Sc  ifolé, 
nous  croyons  qu’on  pourroit  fubdivifer  cette 
clalfe  en  plufieurs  ordres  ,  fuivant  les  autres 
principes  qui  y  font  contenus ,  ou  les  modifi¬ 
cations  qu’elles  offrent.  Toutes  paroiffent  con- 
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tenir  plus  ou  moins  d’alkali  Sc  de  terre  calcaire^ 
mais  leurs  differens  degrés  de  chaleur  fourniP- 
fent  un  très-bon  moyen  de  les  divifer  en  deux 
ordres.  Le  premier  comprendroit  les  eaux  aci¬ 
dulés  8c  alkalines  froides  ,  telles  que  celles  de 
Seltz,  de  Saint-Myoïî ,  de  Bard ,  de  Langeac, 
de  Chateldon,  de  Vais  ,  &c.  On  mettroitdans 
le  fécond  les  eaux  acidulés  6c  alkalines  chaudes 
ou  thermales  ,  comme  celles  du  Mont-d’Or, 
de  Vichy ,  de  Châtelguyon ,  6cc. 

ClalTe  II.  Eaux  falines  ou  falées* 

Nous  entendons  par  le  nom  d’eaux  falines 
ou  falées  ,  celles  qui  tiennent  une  allez,  grande 
quantité  de  fels  neutres  en  diflblution  pour  agir 
d’une  manière  très-marquée  ,  8c  le  plus  fouvent 
comme  purgatives  fur  l’économie  animale.  La 
théorie  8c  la  nature  de  ces  eaux  font  faciles  à 
découvrir  ;  elles  font  entièrement  femblables 
aux  diffblutions  des  fels  faîtes  dans  nos  labora¬ 
toires  ;  feulement  elles  contiennent  prefque  tou¬ 
jours  deux  ou  trois  efpèces  de  fels  difFérens. 
Le  fulfate  de  fonde  y  efl  fort  rare  ;  le  fulfate 
de  magnéfie  ou  fel  d’Epfom ,  le  fel  marin  ou 
muriate  de  foude  ,  les  muriates  calcaire  6c  ma- 
gnéfien  ,  fdht  les  principes  falins  qui  les  miné- 
ralifenl  enfemble  ou  féparément*  Les  eaux  de 
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Sedlitz ,  àe  Seydfchutz  ,  d’Egra ,  font  chargées 
de  fel  d’Epfcîîn  ,  fouvent  mêlé  avec  du  muriate 
de  inagnéfie.  Celles  de  Balaruc  contiennent  du 
muriate  de  fonde ,  de  la  craie,  3c  des  muriates 
calcaire  Sc  magnéfien  ;  celles  de  Bourbonne , 
du  muriate  de  foude  ,  du  fulfate  de  chaux  3c 
de  la  craie  ;  celles  de  la  Mothe  font  plus  com- 
pofées  que  les  précédentes,  3c  tiennent  en  dif- 
folution  du  muriate  de  foude  ,  du  fulfate  de 
chaux ,  de  la  craie  ,  du  fulfate  de  magnéfie ,  du 
muriate  de  magnéfie ,  3c  une  matière  exiraâive. 
Il  faut  obferver  fur  ce  fujei  que  les  fels  àbafe 
de  magnéfie  font  beaucoup  plus  communs  dans 
les  eaux  qu  on  ne  Fa  penfé  jufqu^à  préfent ,  3c 
qu’il  y  a  encore  peu  d’analyfes  dans  lefquelles 
jh  aient  été  bien  reconnus ,  3c  fur  -  tout  bien 
dfiüingués  du  muriate  calcaire. 

Claffe  1 1 L  Eaux  fulfureufes. 

On  a  donné  le  nom  d’eaux  fulfureufes  aux 
eaux  minérales  qui  paroiffent  jouir  de  quelques 
propriétés  du  foufre,  comme  l’odeur  3c  la  pro¬ 
priété  de  colorer  l’argent.  Les  chimifies  ont  été 
îrès-Iong-tems  dans  fignorance  fur  le  vrai  mi- 
néralifateur  de  ces  eaux.  La  plupart  onü  cru 
que  c’étoit  du  foufre  j  mais  ils  n’ont  jamais  pu 
parvenir  à  le  démontrer ,  ou  au  moins  ils  n’en 


7^  Elément 

ont  trouvé  que  des  atomes.  Ceux  qui  fe  font 
occupes  de  quelques-unes  de  ces  eaux ,  y  ont 
admis ,  ou  de  1  efprit  fulfureux  ,  ou  un  fulfure 
alkalin.  AlIVI.  Venel  Sc  IVlonnet  font  les  premiers 
qui  fe  foient  élevés  contre  cette  opinion.  Le 
dernier  fur-tout  a  fort  approché  du  but,  en 
legardant  les  eaux  fulfureufes  comme  impré¬ 
gnées  de  la  feule  vapeur  du  foie  de  foufrem 
Rouelle  le  jeune  a  dit  aiiOi  qu’on  pouvoir  imi¬ 
ter  ces  fluides  en  agitant  de  l’eau  en  contaél 
avec  l’air  dégagé  d’un  fulfure  alkalin  par  un 
acide.  Bergman  a  fort  étendu  cette  doctrine  en 
examinant  les  propriétés  du  gaz  hydrogène  fuir 
fiiré  5  dont  nous  avons  parlé  à  l’article  du  fou- 
fre  ;  il  a  prouvé  que  c’efl  ce  gaz  qui  minéralife 
les  eaux  fulfureufes  ,  qu’il  a  appelées  d’après 
cela  eaux  hépatiques  ;  <Sc  il  a  donné  les  moyens 
d’y  reconnoître  la  préfence  du  foufre.  Malgré 
ces  découvertes ,  M.  Duchanoy ,  en  parlant  des 
eaux  fulfureufes,  y  admet  du  fulfure  ,  tantôt 
alkalin  ,  calcaire  ou  alumineux  ;  &  il  fuit  en  cela 
l’opinion  de  le  Roy  de  Montpellier ,  qui,  comme 
nous  l’avons  expofé  dans  f  hifloire  du  foufre , 
propofoit  pour  imiter  ces  eaux ,  de  faire  un 
fulfure  à  bafe  de  magnéfle.  Il  paroît  qu’il  exifle 
en  effet  des  eaux  qui  contiennent  véritablement 
un  peu  de  fulfure ,  tandis  que  les  autres  ne  font 
nùnéralifées  que  par  le  gaz  hydrogène  fulfure* 
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En  ce  cas  il  faudroit  diÜinguer  deux  ordres 
d’eaux  fulfureufes  ;  celles  qui  tiennent  un  peu 
de  fulfure  alkalin  ou  calcaire  en  nature,  Sc  celles 
qui  ne  font  imprégnées  que  du  gaz  hydrogène 
fulfuré.  Les  eaux  de  Barèges  Sc  de  Cauterets , 
les  eaux  Bonnes  paroifTent  appartenir  au  pre¬ 
mier  ordre  ;  Sc  celles  de  Saint-Amant  ,  d’Aix- 
la  -  Chapelle  ,  de  Montmorency  ,  au  fécond, 
La  plupart  de  ces  eaux  font  thermales  ;  celle 
d’Lnghien-les-Paris  ou  Montmorency  efl  froide. 

ClalTe  I V.  Eaux  ferrugîneufes* 

Le  fer  étant  le  métal  le  plus  abondant  Sc  le 
plus  altérable  ,  il  n’eh  pas  étonnant  que  Feau 
s’en  charge  facilement.  Aulîi  les  eaux  ferrugî- 
neufes  font>eIles  les  plus  abondantes  Sc  les  plus 
communes  des  eaux  minérales.  La  chimie  mo¬ 
derne  a  répandu  beaucoup  de  lumières  fur  cette 
claiïe  d’eaux.  Autrefois  on  les  croyoit  toutes 
fulfuriques.  M.  Monnet  s’eft  alTuré  que  la  plu¬ 
part  ne  contiennent  pas  de  fulfate  de  fer  ;  Sc  il 
a  penfé  que  le  fer  y  étoit  diffous  fans  l’inter¬ 
mède  d’un  acide.  Aujourd’hui  l’on  fait  que  le 
fer  qui  n’eh  point  dans  l’état  de  fulfate,  eft  dif^ 
fous  à  l’aide  de  l’acide  carbonique  ,  Sc  forme 
le  fel  que  nous  avons  défigné  fous  le  nom  de 
carbonate  de  fer,  MM.  Lane,  Rouelle,  Berg- 
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man  &  plufieurs  autres  chimifles  ,  ont  mis  cette 
vérité  hors  de  doute.  La  quantité  plus  oumoins 
grande  de  I  acide  carbonique ,  Sc  Pétât  du  fer 
dans  les  eaux  qui  lui  doivent  fes  vertus  ,  nous 
engagent  à  diflinguer  cette  quatrième  claffe  en 
trois  ordres. 

Le  premier  comprend  les  eaux  acidulés  mar¬ 
tiales,  dans  lefquelles  le  fer  eü  tenu  en  diflTolu- 
tion  par  l’acide  carbonique ,  dont  la  furabon- 
dance  les  rend  piquantes  &  aigrelettes.  Les 
eaux  de  Buiïàng ,  de  Spa  ,  de  Pyrmont ,  de 
Fougues  5  Sc  la  Dominique  de  Vais  entrent  dans 
ce  premier  ordre. 

Le  fécond  renferme  les  eaux  martiales  fim- 
ples ,  dans  lefquelles  le  fer  eü  dihbus  par  l’acide 
carbonique ,  fans  que  ce  dernier  y  foit  excé¬ 
dent;  Sc  conféquemment  ces  eaux  ne  font  point 
acidulés.  Celles  de  Forges  ,  d’Aumale  ,  de 
Coudé  5  ainfi  que  le  plus  grand  nombre  des 
eaux  ferrugineufes ,  font  de  cet  ordre.  Cette 
diflinflion  dans  les  eaux  ferrugineufes  a  été  faite 
par  M-  Duchanoy. 

Mais  nous  ajoutons  un  troifième  ordre,  d’a¬ 
près  M.  Monnet  ;  c’eh  celui  des  eaux  qui  con¬ 
tiennent  du  fulfate  de  >  fer.  Quoique  ces  eaux 
foient  extrêmement  rares ,  il  en  exifle  cepen¬ 
dant  quelques-unes.  M.  Monnet  a  mis  dans  cet 
ordre  les  eaux  de  Paffy.  M.  Opoix  admet  le 

fulfate 
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fulfate  de  fer ,  &  même  en  afîez  grande  dofe 
dans  les  eaux  de  Provins  ;  il  eü  vrai  que  M.  de 
Fourcy  en  a  nié  Texillence ,  Sc  regarde  le  fer 
de  ces  eaux  comme  dilTous  par  l’acide  carbo¬ 
nique;  mais  on  ne  peut  point  encore  fe  déci¬ 
der  fur  cet  objet ,  parce  que  les  réfultats  de  ces 
cliimifles  font  entièrement  oppofés  entr’eux,  Sc 
demandent  un  nouvel  examen.  Il  faut  ajouter 
que  le  fer  ne  fe  trouve  pas  feul  dans  les  eaux; 
il  y  ell  mêlé  avec  de  la  craie ,  du  fulrate  de 
chaux  ,  Gifîeiens  fels  muriatiques,  Scc,  Cepen¬ 
dant  comme  le  métal  qu’elles  contiennent  eft 
la  principale  bafe  de  leurs  propriétés  ,  elles 
doivent  être  nommées  ferrugineufes,  d’après  les 
principes  que  nous  avons  établis  (  i  ). 

Quant  aux  eaux  favoneufes  admifes  par 
AI.  Duchanoy  ,  on  doit  attendre  y  pour  en 
admetiie  1  exiflence  ,  que  l’expérience  chi¬ 
mique  Sc  médicinale  ait  prononcé  fur  la  caufe 


(i)  Dans  le  dénombrement  des  eaux,  divifées  par 
clalTes ,  nous  ne  parlons  pas  de  celles  qui  peuvent  con¬ 
tenir  de  1  artènic  &  du  cuivre  ,  parce  qu^’on  doit  les  regar¬ 
der  comme  des  poifons.  Nous  paiïbns  également  Tous 
filence  les  eaux  qui  contiennent  des  Tels  ammoniacaux , 
&  des  rubftances  extraétives,  qui  font  le  produit  de  la  pu- 
tréfadion  des  matières  organiques  fur  lefquelies  elles  ont 

croupi  5  ces  efpeces  d  eaux  n  appartiennent  point  aux  eaux 
médicinales. 
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de  leur  propriété  favoneufe,  que  ce  médecin 
attribue  a  de  Targile ,  Sc  fur  les  effets  qu’elles 
peuvent  produire  dans  l’économie  animale , 
comme  medicamens  &  en  raifon  de  cette  pro¬ 
priété. 

D’après  ces  détails ,  on  voit  que  toutes  les 
eaux  minérales  ou  médicinales  font  partagées 
en  neuf  ordres  ;  favoir  : 

Les  eaux  acidulés  froides. 

Les  eaux  acidulés  chaudes  ou  thermales. 

Les  eaux  falées  fulfuriques. 

Les  eaux  falées  muriatiques. 

Les  eaux  fulfureufes  fi m  pies. 

Les  eaux  fulfurées  gazeufes. 

Les  eaux  ferrugineufes  fimples. 

Les  eaux  ferrugineufes  8c  acidulés. 

Les  eaux  ferrugineufes  fulfuriques. 


I V.  Examen  de^  eaux  minérales ,  d'après 
leurs  propriétés  phyfiques* 


Après  avoir  expofé  les  différentes  matières 
qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  eaux,  après 
avoir  préfenté  une  légère  efquiffe  de  la  manière 
dont  on  peut  les  divifer  en  claffes  8c  en  or¬ 
dres  ,  d’après  leurs  principes  ,  il  efi  néceffaire 
de  donner  les  moyens  d’en  faire  l’analyfe,  & 
de  reconnoître  avec  le  plus  d’exaâitude  pollible 
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les  fnb/îances  qu’elles  tiennent  en  diffoliition. 
Cette  analyfe  a  été  regardée  comme  la  partie 
la  plus  difficile  de  la  chimie  ,  avec  d’autant 
plus  de  raifon  ,  qu’elle  demande  une  parfaite 
connoifTance  de  tous  les  phénomènes  chimi¬ 
ques  ,  jointe  à  l’habitude  de  la  manipulation. 
Pour  parvenir  à  connoître  avec  précifion  la  na¬ 
ture  d’une  eau  qu’on  veut  examiner,  1°.  il  faut 
obferver  la  fituation  de  la  fonrce ,  décrire  avec 
exaélitude  les  lieux  voifins  ,  8c  fur -tout  les 
couches  des  minéraux  dont  le  fol  efl  compofé  ; 
faire  à  cet  effet  des  fouilles  plus  ou  moins  pro¬ 
fondes  ,  Si  tâcher  de  découvrir  par  l’infpeélion 
du  local  les  fubflances  dont  l’eau  peut  s’être 
chargée.  2°.  On  examine  enfuite  les  propriétés 
phyfques  de  l’eau  ,  telles  que  fa  faveur,  fon 
odeur,  fa  couleur,  fa  tranfparence ,  fa  pefan- 
teur ,  fa  température.  On  doit  être  muni  à  cet 
effet  de  deux  thermomètres  qui  marchent  bien 
enfemble ,  Sc  d’un  pèfe-liqueur.  On  doit  auffi 
faire  ces  expériences  préliminaires  <lans  différen¬ 
tes  faifons ,  à  différentes  heures  du  jour ,  8c  fur- 
lout  à  différentes  époques  ,  fuivant  l’état  de 
l’atmofphère.  Une  féchereffe  long-tems  conti¬ 
nuée  ,  ou  des  pluies  abondantes  ,  influent  fingu- 
lièrement  fur  les  eaux.  Ces  premiers  effais  in¬ 
diquent  ordinairement  la  claffe  à  laquelle  on 
doit  rapporter  l’eau  que  l’on  traite,  8c  dirigent 
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le  reftc  de  l’analyfe.  3^  Les  dépôts  formés  au 
fond  des  baÏÏins  ,  les  fubflanees  qui  nagent  fur 
1  eau  5  les  matières  liiblimees  font  encore  un 
objet  de  recherches  importantes  qu’on  ne  doit 
pas  négliger.  Après  ce  premier  examen  ,  on 
peut  procéder  à  l’analyfe  proprement  dite  ,  qui 
fe  fait  de  trois  manières,  par  les  réaélifs ,  par 
la  diftillation  Sc  par  l’évaporation. 

§•  V.  Examen  des  Eaux  minérales 
par  les  réactifs. 

On  donne  le  nom  de  réaclifs  à  des  fubflances 
que  l’on  mêle  aux  eaux,  pour  reconnoître  d’près 
les  phénomènes  qu’elles  préfentent,  la  nature 
des  matières  que  les  eaux  tiennent  en  diffo- 
lution. 

Les  chimiiles  les  plus  exads.  ont  toujours 
regardé  l’emploi  des  réadifs  comme  un  moyen 
très-incertain  pour  découvrir  les  principes  des 
eaux  minérales.  Ils  fe  font  fondés  fur  ce  que 
leur  adion  n’indiquoit  pas  d’une  manière  exade 
la  nature  des  matières  tenues  en  dilTolution 
dans  ces  eaux  *,  fur  ce  qu’on  ignoroit  fouvent 
quelle  étoit  la  caufe  des  changemens  qui  arri¬ 
vent  dans  ces  fluides  par  leur  mélange;  en  effet, 
les  matières  falines  que  l’on  emploie  ordinaire¬ 
ment  dans  cette  analyfe ,  font  fufceptibles  d’y 
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produire  un  grand  nombre  de  phénomènes  fur 
lefqueis  il  eh  fonvent  fort  difficile  de  pronon¬ 
cer.  Auffi  la  plupart  de  ceux  qui  fe  font  livrés 
à  ce  genre  de  travail  n’ont  eu  que  peu  de  con¬ 
fiance  dans  Fadminiflration  des  réadifs  ;  ils  ont 
penfé  que  l’évaporation  fourniffoit  un  moyen 
beaucoup  plus  sûr  de  reconnoître  la  nature  8c 
la  quantité  des  principes  des  eaux  minérales  ; 
8c  il  palTe  pour  confiant  dans  les  meilleurs  Ou¬ 
vrages  fur  l’analyfe  de  ces  fluides  ,  que  l’on  ne 
doit  fe  fervir  de  ces  fubflances  que  comme  de 
moyens  auxiliaires ,  tout  au  plus  capables  d’in¬ 
diquer  ou  de  faire  foupçonner  la  nature  des 
principes  qui  conflituent  les  eaux.  C’efl  pour 
cela  que  les  analifles  modernes  n’ont 'admis 
qu’un  certain  nombre  de  réadifs ,  8c  ont  de 
beaucoup  diminué  la  lifle  de  ceux  que  les  pre¬ 
miers  chimifles  avoient  employés. 

Cependant  on  ne  fauroit  douter  aujourd’hui 
que  la  chaleur  nécelTaire.pour  évaporer  les  eaux^ 
quelque  foible  qu’elle  foit,  ne  puilTe  produire 
des  altérations  fenfibles  dans  leurs  principes ,  8c 
les  dénaturer  tellement  que  leur  réfidu,  examine 
par  les  différens  moyens  que  la  chimie  fournit, 
donne  des  compofés  différens  de  ceux  qui  étoient 
tenus  en  diffolutîon  dans  ces  eaux.  La  perte 
des  matières  gazeufes  ,  qui  font  fonvent  un  des 
principaux  agens  des  eaux  minérales,  change 
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fingulièrement  leur  nature ,  &  produit  outre  la 
précipitation  de  plufieurs  corps  qui  ne  doivent 
leur  folubilité  qu’a  la  préfence  de  ces  fubÜances 
volatiles,  une  réaélion  entre  les  autres  matières 
fixes  qui  en  altère  les  propriétés.  Les  phéno¬ 
mènes  des  doubles  décompofitions  que  la  cha¬ 
leur  efl  capable  d’opérer  entre  des  compofés 
qui  ne  s’altèrent  point  dans  l’eau  froide ,  ne  fe¬ 
ront  appréciés  qu’après  une  longue  fuite  d’ex¬ 
périences  fur  lefquelles  on  ne  peut  encore  avoir 
que  des  apperçus.  Sans  entrer  dans  de  plus  longs 
détails  ,  il  nous  fuffira  que  cette  aflertion  foit 
démontrée  aux  yeux  de  tous  les  chimiües,  pour 
nous  convaincre  qu’il  ne  faut  pas  s’en  rapporter 
entièrement  à  l’évaporation.  Mais  exifie-t-il  un 
moyen  de  reconnortre  la  nature  particulière  des 
fubfiances  tenues  en  difTolution  dans  les  eaux, 
fans  avoir  recours  à  la  chaleur  ;  &  les  connoif- 
fances  exaétes  dont  les  travaux  multipliés  des 
modernes  ont  enrichi  la  chimie  ,  fourniflent- 
elles  quelque  procédé  pour  corriger  les  erreurs 
qui  peuvent  naître  de  l’évaporation  ?  Les  dé¬ 
tails  dans  lefquels  je  vais  entrer ,  Sc  que  je  tire 
d’un  mémoire  que  j’ai  lu  à  la  Société  Royale 
de  Médecine  ,  prouveront  que  les  réadifs  bien 
purs,  ôc  employés  d’une  manière  particulière, 
peuvent  être  beaucoup  plus  utiles  dans  l’analyfe 
des  eaux  minérales  qu’on  ne  l’a  cru  jufqu’à  pré- 
fent. 
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Parmi  Je  nombre  confidérable  de  réadifs  que 
l’on  a  propofés  pour  Tanalyfo  des  eaux  miné¬ 
rales,  ceux  dont  on  doit  attendre  le  plus  de 
lumières  ,  font  la  teinture  de  tournefol ,  le  firop 
de  violettes ,  l’eau  de  chaux,  la  potaffe  pure  ou 
cauflique ,  l’ammoniaque  cauftique  ,  l’acide  ful- 
furique  concentré,  l’acide  nitreux,  le  prnfliate 
de  chaux  ,  l’alcohol  gallique  ou  la  teinture  fpi- 
rhueufe  de  noix  de  galle  ,  les  difTolutions  nitri¬ 
ques  de  mercure  &  d’argent  ;  le  papier  coloré 
par  la  teinture  aqueufe  de  fernambouc  qui  de¬ 
vient  bleue  par  les  alkalis  ;  la  teinture  aqueufe 
de  terra  mérita  ,  que  les  mêmes  fels  font  paîTer 
au  rouge  brun  ;  l’acide  oxalique ,  pour  indiquer 
la  préfence  de  la  plus  petite  quantité  polhble 
de  chaux  ,  Sc  le  muriate  barytique  pour  recon- 
noître  la  préfence  des  quantités  les  plus  légères 
d’acide  fulfurique. 

Les  effets  &  l’ufage  de  ces  principaux  réadifs 
ont  été  expliqués  par  tous  les  chimifles  ;  mais 
ils  n’ont  pas  a  (fez  infiflé  fur  leur  état.  Avant  de 
les  employer ,  il  eft  très-important  dç  connoître 
parfaitement  leur  nature  ,  afin  de  ne  pas  fe  trom¬ 
per  fur  leurs  effets.  Bergman  s’eil  très-étenda 
fur  les  altérations  qu’ils  font  fufceptibles  de  pro¬ 
duire.  Ce  célèbre  chimifle  annonce  qu’un  pa¬ 
pier  coloré  avec  la  teinture  de  tournefol,  prend 
un  bleu  plus  foncé  par  les  alkalis ,  mais  qu’il 
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n’efl  pas  altéré  par  Pacide  carbonique.  Comme 
c’eft  Ipécialement  pour  reconnoître  la  préfence 
de  cet  acide  que  cette  partie  colorante  eü  utile, 
il  confeille  de  n’employer  que  fa  teinture  à 
l’eau  ,  &  de  l’étendre  afiez  pour  qu’elle  ait  une 
couleur  bleue.  Il* rejette  abfolument  le  firop  de 
violettes  ,  parce  qu’il  eü  fujet  à  fermenter,  6c 
parce  qu’on  n’en  a  prefque  jamais  de  vrai  en 
Suède.  M.  de  Morveau  ajoute,  dans  une  note, 
qu’il  efl  aifé  de  diilinguer  un  firop  coloré  par 
le  bleuet  ou  le  tournefol ,  à  l’aide  du  fublimé 
corrofif  qui  lui  donne  une  couleur  rouge ,  tandis 
qu’il  verdit  le  véritable  firop  de  violettes. 

L’eau  de  chaux  efl  un  des  réadifs  les  plus 
utiles  pour  l’analyfe  des  eaux  minérales,  quoi¬ 
que  peu  de  chimiftes  en  ayent  fait  une  mention 
exprelTe  dans  leurs  ouvrages.  Ce  fluide  décom- 
pofe  les  fels  métalliques ,  fur-tout  le  fulfate  de 
fer  dont  il  précipite  l’oxide  métallique.  II  fépare 
lalumine  ou  la  magnéfie  des  acides  fulfurique 
6c  muriatique ,  auxquels  ces  fubfiances  fe  trou¬ 
vent  fréquemment  unies  dans  les  eaux.  11  peut 
aulTi  indiquer  ,  par  la  précipitation  ,  la  préfence 
de  l’acide  carbonique.  M.  Gioanetti ,  médecin 
de  Turin,  en  a  même  fait  un  ufage  fort  ingé¬ 
nieux  pour  reconnoître  la  quantité  de  cet  acide 
contenu  dans  les  eaux  de  Saint  -  Vincent.  Ce 
chimifle,  après  avoir  fait  obferver  que  le  volume 
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de  cet  ncîde  j  d  après  lequel  on  a  toujours  jugé 
fa  quantité ,  peut  varier  fuivant  la  température 
de  i’atmorphère ,  a  mêlé  neuf  parties  d’eau  de 
chaux  avec  deux  parties  d’eau  de  Saint-Vincent, 

Il  a  pefé  exadement  la  ^erre  calcaire  formée  par 
]e  tranfport  de  i’acide  carbonique  de  l’eau  mi¬ 
nérale  fur  la  chaux,  d:  il  a  trouvé  d’après  le 
calcul  de  Jacquin,  qui  démontre  l’exiflence  de 
treize  onces  de  cet  acide  dans  trente-deux  onces 
de  craie  ,  que  l’eau  de  Saint-Vincent  en  conte- 
noit  un  peu  plus  de  quinze  grains  ;  mais  comme 
l’eau  de  chaux  peut  s’emparer  d'e  l’acide  car¬ 
bonique  uni  à  l’alkali  fixe,  au.nVbien  que  de 
celui  qui  efl  libre,  M.  Gioanetti ,  pour  connoî- 
tre  exadement  la  quantité  de  ce  dernier,  a  fait 
la  même  opération  avec  de  l’eau  privée  de  fou 
acide  libre  par  l’ébullition.  Ce  procédé  pourra 
donc  être  employé  pour  y  déterminer  d’une 
manière  exade  &  facile  le  poids  d’acide  car¬ 
bonique  libre  contenu  dans  une  eau  minérale 
gazeufe. 

Une  des  principales  raifons  qui  ont  engagé 
les  chimifles  à  regarder  comme  très  -  inudèle 
l’adion  des  réadifs  dans  l’analyie  des  eaux  mi¬ 
nérales  ,  c’efl  qu’ils  peuvent  indiquer  plufieurs 
fubftan  ces  differentes  tenues  en  diffolution  dans 
les  eaux,  &  qu’il  ell  alors  très-difficile  de  favoir 
exadement  l’effet  qu’ils  produifent.  Cette  vérité 
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cfl  fur -tout  relative  à  la  potaffe  confidéré^ 
comme  réadif,  puifqii’elle  décompofe  tous  les 
fels  formés  par  1  union  des  acides  avec  l’alu¬ 
mine  ,  la  magnefie  ,  la  chaux  &  les  matières 
métalliques.  Lorfque  l’alkali  précipite  une  eau 
minérale  ,  on  ne  peut  donc  pas  connoître  par 
la  feule  infpedion  du  précipité ,  la  nature  du 
fel  terreux  décompofé  dans  cette  expérience. 
Son  eflet  efl  encore  plus  inceriain ,  lorfqu’on 
emploie  cet  alkali  faturé  d’acide  carbonique  , 
comme  on  le  fait  ordinairement ,  puifque  l’acide 
qui  lui  eü  uni  peut  augmenter  la  confufion.  C’eft 
pour  cela  que  je  propofe  la  potaffe  canflique 
très-pure  5  elle  a  d’ailleurs  un  avantage  que  ne 
préfente  point  l’alkali  efTervefcent  :  c’eft  celui 
d’indiquer  la  préfence  de  la  craie  diffoute  dans 
une  eau  gazeufe  à  la  faveur  de  l’acide  carbo¬ 
nique  furabondant.  Comme  elle  s’empare  de 
cet  acide,  la  craie  qui  ceffe  d’être  foluble  dans 
l’eau  qui  en  eft  privée  fe  précipite.  Je  me  fuis 
aftliré  de  ce  fait  en  veiTant  de  la  lefîlve  des 
favoniers ,  récemment  faite  ,  dans  une  eau  ga- 
zeiife  artificielle  qui  tenoit  de  la  craie  en  diftb- 
lution.  Cette  dernière  fubftance  s’eft  précipitée 
à  mefure  que  l’alkali  fixe  cauftique  s’eft  emparé 
de  l’acide  carbonique  qui  la  tenoit  en  diffolu- 
tion.  En  évaporant  à  ficcité  l’eau  filtrée ,  j’ai 
obtenu  du  carbonate  de  foude  ^  faifant  une 
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très- vive  eirervefcence  avec  les  acides.  L’alkali 
fixe  cauÜique  peut  encore  occafionner  un  pré¬ 
cipité  dans  les  eaux  minérales  ,  fans  qu’elles 
contiennent  des  fels  terreux  :  il  iuffit  qu’elles 
liennent  en  dilToliuion  un  fel  neutre  alkaliri 
moins  diffbluble ,  pour  que  l’alkali  le  précipite 
en  s’unilTant  à  l’eau  à  peu  près  comme  le  fait 
l’alcohol.  M.  Giaonetti  a  obfervé  ce  phénomène 
dans  les  eaux  de  Saint-Vincent  ;  il  efi  d’ailleurs 
facile  de  s’en  convaincre  en  verfant  de  l’alkaii 
caufiique  fur  une  dilfolution  de  fulfate  de  po- 
tafie  5  ou  de  muriate  de  fonde  ;  ces  deux  fels 
font  bientôt  précipités. 

L’ammoniaque  caufiique  cR  en  général  moins 
fufceptibJe  d’erreur  lorfqii’on  la  mêle  aux  eaux 
minérales ,  parce  qu’elle  ne  décompofe  que  les 
fels  à  bafe  de  terre  a{umineufe<S^  de  magnélie,5c 
qu’elle  ne  précipite  point  les  fels  calcaires.  Mais 
il  eü  important  de  faire  deux  obfervations  fur 
cet  objet  ;  la  première,  c’eü  qu’il  faut  avoir  de 
l’ammoniaque  très  -  caufiique  ,  Si  qui  ne  con¬ 
tienne  pas  un  atome  d’acide  carbonique  ;  fans 
cette  précaution  ,  elle  décompofe  les  fels  à  bafe 
de  chaux  par  une  double  affinité  :  la  fécondé, 
c’efl  qu’il  ne  faut  point  laiffer  ce  mélange  expofé 
à  l’air ,  lorfqifon  veut  connoître  fon  aétion  plu- 
fieurs  heures  après  qu’il  a  été  fait ,  parce  que, 
comme  l’a  très-bien  obfervé  M.  Gioanetii,  ce 
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fel  s’empare  en  peu  de  tems  de  l’acide  carbo¬ 
nique  de  l’atmofphère ,  êc  devient  capable  de 
décompofer  les  fels  calcaires.  Pour  ne  lai  (Ter 
aucun  doute  fur  ce  point  important,  j’ai  fait 
trois  expériences  décifives.  Après  avoir  diffous 
dans  de  l'eau  diflillée  quelques  grains  de  fulfate 
de  chaux  fait  avec  du  fpath  calcaire  tranfpa- 
rent ,  Sc  de  l’acide  fulfurique  bien  pur  ,  (  pré¬ 
caution  indifpenfable  ,  parce  que  la  craie  ou 
blanc  d’Efpagne  contient  de  la  magnéfie  aufîi- 
bien  que  l’eau  de  rivière)  j’ai  féparé  cette  dif- 
folution  en  deux  parties  ;  j’ai  verfé  dans  la  pre¬ 
mière  quelques  gouttes  d’ammoniaque  très- 
récemment  préparée  Sc  très-caudique  ;  j’ai  mis 
ce  mélange  dans  un  flacon  bien  bouché.  Au 
bout  de  vingt-quatre  Sc  de  quarante-huit  heu¬ 
res,  il  étoit  clair  Sc  tranfparent  fans  aucun  dé¬ 
pôt  ;  il  n’y  avoit  donc  point  de  décompofition. 
La  fécondé  portion  a  été  traitée  de  même  avec 
1  ammoniaque,  mais  mife  dans  un  vaiffeau  dont 
l’ouverture  large  communiquoit  avec  l’air;  au 
bout  de  quelques  heures  il  s’y  étoit  formé,  à 
la  partie  fupérieure ,  un  nuage  qui  a  augmenté 
d’épaifleur ,  Sc  qui  s’efl  enfin  précipité.  Ce  dépôt 
faifoit  une  vive  effervefcence  avec  l’acide  ful¬ 
furique  ,  Sc  formoit  du  fulfate  de  chaux.  L’a¬ 
cide  carbonique  que  ce  précipité  conienoit , 
avoit  donc  été  fourni  par  l’ammoniaque ,  qui 
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ravoit  attiré  de  l’atmofphère.  Cette  combinaifon 
d’acide  carbonique  5c  d’ammoniaque  forme  du 
carbonate  ammoniacal ,  capable  de  décompofer 
les  fels  calcaires  à  l’aide  des  doubles  affinités, 
ainfi  que  l’ont  démontré  MM.  Black,  Jacquin 
Sc  plufieurs  autres  chimilles  ,  5c  comme  on 
peut  s’en  convaincre  en  verfant  une  dilTolutioii 
de  carbonate  ammoniacal  dans  une  dilfolution 
de  fulfate  de  chaux  ,  que  l’ammoniaque  cauffi-. 
que  ne  trouble  point.  Enfin  ,  pour  affiurer  da- 
vantap^e  l’étiologie  de  cette  fécondé  expérience, 
j’ai  pris  la  première  portion  d’eau  unie  à  l’am¬ 
moniaque  ,  5c  qui ,  ayant  été  confervée  dans  un 
vaiffeau  fermé  ,  n’avoit  rien  perdu  de  fa  tranf- 
parence  ;  j’ai  renverfé  le  flacon  qui  la  conteiioit 
fur  l’entonnoir  d’un  très  -  petit  appareil  pneu- 
mato-chimique ,  5c  j’ai  fait  paffier  dans  ce  mé¬ 
lange  à  l’aide  d’un  fiphon ,  le  gaz  acide  car¬ 
bonique  dégagé  de  l’alkali  fixe  effervefeent  par 
l’acide  fulfurique.  A  mefure  que  les*  bulles  de 
cet  acide  traverfôient  le  mélange,  ils’efl  troublé 
comme  le  fait  l’eau  de  chaux.  On  a  filtré ,  on 
a  retrouvé  de  la  craie  fur  le  filtre  ,  5c  l’eau  éva¬ 
porée  a  fourni  du  fulfate  ammoniacal.  L’eau 
gazeufe  ou  l’acide  carbonique  liquide  ,  a  pro¬ 
duit  la  même  décompofition  dans  un  ancre 
mélange  de  fulfate  de  chaux  5c  d’ammoniaque 
caufiique.  Cette  expérience  décifive  prouve  bien 
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que  ce  n’ell  qu’à  l’aide  des  doubles  affinités , 
Sc  par  1  addition  d’acide  carbonique  ,  que  l’am- 
luoniaque  peut  décompofer  le  fulfate  de  chaux. 
On  voit  d  après  cela  que  lorfqu’on  efl  obligé 
de  conferver  le  mélange  d’une  eau  minérale 
avec  l’ammoniaque,  pendant  plufieurs  heures, 
ce  qui  ell  néceiïaire  ,  parce  qu’il  ne  décompofe 
certains  fels  terreux  que  très*lentement ,  on  doit 
faire  cette  expérience  dans  un  vailTeau  qui  puilTe 
boucher  éxadement ,  afin  d’empêcher  le  contad 
de  l’air  capable  de  donner  un  faux  réfultat.  Cette 
précaution  eft  en  général  très-importante  dans 
l’ufage  de  tous  les  réadifs  ;  elle  eft  d’ailleurs 
indiquée  par  Bergman  Sc  par  M.  Gioanettî. 
J’ajouterai  une  obfervation  fur  l’iifage  de  l’am¬ 
moniaque.  Comme  il  eft  aftez  difficile  d’avoir 
de  l’ammoniaque  parfaitement  cauftique  ,  Sc 
qu’il  eft  abfolument  néceffaire  de  l’avoir  telle 
pour  l’analyfe  des  eaux  minérales,  on  peut  em¬ 
ployer  un  moyen  fort  fimple ,  Sc  que  j’ai  fou- 
vent  mis  en  ufage  avec  fuccès.  C’eft  de  verfer 
un  peu  d’ammoniaque  dans  une  cornue  dont 
le  bec  plonge  dans  l’eau  minérale  ;  en  chauffant 
légèrement  la  cornue  ,  le  gaz  ammoniac  fe 
dégage  Sc  pafte  très-cauftique  dans  l’eau.  S’il  y 
occafionne  un  précipité  ,  c’eft  que  feau  miné¬ 
rale  contient  des  fels  alumineux ,  magnéfiens , 
ou  du  fulfate  de  fer  ,  ce  qui  fe  reconnoît  conf- 
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tamment  à  la  couleur  du  précipité;  le  plus  fou» 
vent  ce  précipité  efl  formé  par  la  craie  qui  étoit 
dilfoute  dans  feau  à  l’aide  de  l’acide  carboni¬ 
que.  L’ammoniaque  abforbe  cet  acide,  &  la 
craie  fe  dépofe.  Il  elt  alfez  difficile  de  prc- 
noncer  d’après  les  propriétés  phyfiques  du  pré¬ 
cipité  terreux  ,  formé  dans  une  eau  par  l’am¬ 
moniaque  cauffique ,  à  laquelle  des  deux  bafes 
terreufes  on  doit  l’attribuer  ,  Sc  fi  c’efi  un  fel 
neutre  alumineux  ou  magnéfien  qui  efi  décom- 
pofé.  Cependant,  la  manière  dont  il  fe  forme 
peut  indiquer  quel  efi  fon  caraélère.  En  dilTol- 
vant  fix  grains  de  fulfate  de  magnéfie  dans  qua¬ 
tre  onces  d’eau  difiillée ,  Sc  lix  grains  d’alun 
dans  égale  quantité  de  ce  fluide  ,  6c  faifant 
paffer  dans  chacune  de  ces  diflblutions  un  peu 
de  gaz  ammoniac  ,  celle  du  premier  a  été  trou¬ 
blée  fur-le-champ ,  tandis  que  celle  de  l’alun 
n’a  commencé  à  fe  précipiter  que  vingt  minu¬ 
tes  après  ;  on  avoit  eu  le  foin  de  mettre  ce 
mélange  dans  un  flacon  très-bien  bouché.  Le 
même  phénomène  a  eu  lieu  avec  les  nitrates 
6c  les  muriates  de  magnéfie  Sc  d’alumine ,  diffious 
à  quantité  égale  dans  de  l’eau  difiillée  ,  6c  traités 
avec  les  mêmes  précautions.  La  promptitude 
ou  la  lenteur  de  la  précipitation  d’une  eau  mi¬ 
nérale  par  l’addition  du  gaz  ammoniac ,  fournit 
donc  le  moyen  de  reconnoître  quel  efl  le  fel 
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terreux  que  cet  alkali  décompofe.  En  général, 
les  Tels  à  bafe  de  magnéfie  font  infiniment  plus 
communs  dans  les  eaux ,  que  ceux  à  bafe  de 
terre  alumineufe.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
rappeler  un  fait  obfervé  par  Bergman  ,  c’eft 
que  l’ammoniaque  efi  fufceprible  de  former, 
avec  le  iuîfate  de  magnéfie  ,  un  compofé  dans 
lequel  une  portion  non  décoinpofée  de  ce  fel 
neutre  efi  combinée  avec  une  portion  de  ful- 
fate  ammoniacal.  Peut-être  cette  portion  non 
décompüfée  defulfate  de  magnéfie  forme-t-elle 
avec  le  fulfate  ammoniacal  ,  un  fel  neutre  mixte 
analogue  au  muriate  ammoniaco-mercuriel ,  ou 
fel  alembroth.  L’ammoniaque  ne  précipite  donc 
qu’une  partie  de  la  magnéfie  ,  Sc  ne  peut  indi¬ 
quer  exactement  la  quantité  du  fel  cTEpfom  , 
dont  elle  efi  la  bafe.  Aufii  l’eau  de  chaux  me 
paroît-elle  préférable  pour  reconnoître  la  nature 
^  la  dofe  des  fels  à  bafe  de  magnéfie ,  conte¬ 
nus  dans  les  eaux  minérales.  Elle  a  aufli  la 
propriété  de  précipiter  les  fels  à  bafe  de  terre 
alumineufe  ,  beaucoup  plus  abondamment  &: 
plus  promptement  que  ne  le  fait  le  gaz  am¬ 
moniac  (  I  )• 


(  I  )  On  s’appercevra  facilement  que  je  repète  plufieurs 
faits  déjà  expofés  dans  le  cours  de  cet  Ouvrage.  Je  n  ai 
pas  craint  de  le  faire  ,  pour  rendre  ce  petit  traite  fur  1  ana- 

L’acide 
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L’acide  fiilfurique  concentré  précipite  en 
blanc  mat  une  eau  qui  contient  de  la  baryte; 
mais  comme  cette  terre  ne  fe  trouve  que  très- 
rarement  dans  les  eaux  minérales  ,  je  dois  paflTei: 
aux  autres  effets  de  ce  réaélif.  Lorfqu’il  produit 
des  bulles  dans  une  eau  ,  il  indique  la  préfence 
de  la  craie  ,  du  carbonate  de  fonde  ,  ou  de  l’a¬ 
cide  carbonique  pur.  On  peut  diflinguer  cha¬ 
cune  de  ces  fubflances  par  quelques  phénomènes 
particuliers.  Si  Ton  fait  chauffer  une  eau  char¬ 
gée  de  craie  ,  dans  laquelle  on  a  verfé  de  l’a¬ 
cide  fulfurique ,  il  fe  forme  promptement  une 
pellicule  Sc  un  dépôt  de  fulfate  de  chaux  ;  ce 
qui  n’arrive  point  dans  les  eaux  fimplemenc 
aîkalines.  II  fembleroit  au  premier  coup-d’œil 
que  le  fulfate  de  chaux  devroit  fe  précipiter 
dès  que  l’on  verfe  l’acide  fulfurique  dans  une 
eau  chargée  de  craie  ;  cependant  il  efl  très-rare 
que  cela  arrive  fans  le  fecours  de  la  chaleur, 
parce  que  ces  eaux  contiennent  le  plus  fouvent 
de  l’acide  carbonique  fiirabondant  qui  favorife 
la  diffolution  du  fulfate  de  chaux ,  &  qu’il  ell 
néceffaire  de  les  priver  de  cet  acide  avant  que 


lyfe  des  eaux  plus  clair  &  plus  complet ,  8c  pour  raffetii- 
bler ,  (ur  les  moyens  de  les  analyfer  ,  toutes  les  connoil^ 
fances  qu’il  me  paroît  indirpenfable  de  pofTéder ,  lorfqu’on 
veut  fe  livrer  à  ce  genre  de  travail. 
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ce  fel  piiifle  s^en  féparer.  On  peut  fe  convaincre 
de  ce  fait,  en  jettant  quelques  gouttes  d’acide 
fulfnrique  concentré  dans  une  certaine  quantité 
d’eau  de  chaux  précipitée  Sc  éclaircie  enfuite 
par  l’acide  carbonique.  Si  l’eau  de  chaux  eft 
très-chargée  de  terre  calcaire  régénérée ,  il  fe 
forme  un  précipité  de  fulfate  de  chaux  au  bout 
de  quelques  minutes ,  ou  plus  lentement  &.  à 
mefure  que  l’acide  carbonique  libre  s’en  fépare. 
Si  elle  ne  précipite  pas  par  le  fimple  repos ,  ce 
qui  arrive  lorfque  l’eau  eft  peu  chargée  de  fui- 
fate  de  chaux  Sc  contient  beaucoup  diacide  car¬ 
bonique  furabondant ,  il  fuffit  de  la  chauffer 
légèrement  pour  qu’il  fe  forme  une  pellicule , 
êc  un  précipité  de  fulfate  calcaire. 

L’acide  nitreux  rutilant  eft  recommandé  par 
Bergman,  pour  précipiter  le  foufre  des  eaux 
hépatifées.  Pour  s’aflurer  de  ce  fait ,  il  fuffit  de 
verfer  quelques  gouttes  de  cet  acide  brun  & 
fumant  fur  de  Peau  dilHlIée,  dans  laquelle  on 
a  reçu  à  l’appareil  pneumato-chimique  ,  le  gaz 
qui  fe  dégage  du  fulfure  alkalin  cauflique  par 
les  acides.  Cette  eau  hépatîfée  ariificieUe ,  qui 
diffère  des  eaux  fiilfureufes  naturelles ,  en  ce 
qu’elle  efl  plus  chargée  Sc  conféquemment  plus 
prompte  dans  fa  décompofition  ,  donne  en 
quelques  inftans  un  précipité  avec  l’acide  ni¬ 
treux.  Ce  précipité  eft  d’un  blanc  jaunâtre  j 
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recueilli  Tur  un  filtre  Sc  féché ,  il  brûle  avec  la 
flamme  Sc  Podeur  propres  au  foufre ,  dont  il  a 
tons  les  caradères.  Il  paroît  que  Pacide  nitreux 
altère  le  gaz  hydrogène  fulfuré ,  comme  il  lé 
fait  à  Pégard  de  toutes  les  matières  inflamma¬ 
bles  ,  à  Paide  de  la  quantité  Sc  de  Pétat  dé  Poxi- 
gène  qu’il  bontient.  Schéele  a  indiqué  Pacidé 
muriatique  oxigérié  pour  précipiter  le  foufre 
des  mêmes  eaux  ;  il  faut  n’en  employer  que 
très -peu,  fans  quoi  Pexcès  brûle  Sc  redifTout 
le  foufre  en  état  d’acide  fulfurique ,  comme  je 
i’ai  obfervé  fur  Peau  d’Enghien.  L’acide  fulfu- 
reux  précipite  le  foufre  avec  beaucoup  de  fa¬ 
cilité  des  eaux  fulfureufes. 

Aucun  réadif  n^efl  encore  moins  connu ,  re¬ 
lativement  à  fa  manière  cf  agir ,  que  la  leflive 
alkaline  du  fang ,  qiPon  a  nommée  alkali  pklo- 
gîjîîqué.  il  y  a  long-tems  que  les  chimiftes  fè 
font  apperÇus  que  cette  liqueur  contenoit  du 
bleu  de  PrufTe  tout  formé.  On  a  cru  qu’on 
pouvoit  én  féparer  ce  bleu  à  Paide  d’un  acide, 
Sc  on  Pa  propofé  dans  cet  état ,  comme  une 
fubflance  capable  de  démontrer  le  fer  exiftant 
dans  les  eaux  minérales.  La  partie  colorante 
du  bleu  de  PrufTe  feroit-elle  contenue  dans  la 
leflive  du  fang  ,  comme  le  penfoit  Biicqiiet  , 
Sc  comme  Pa  dit  depuis  M.  Baunach  ?  Quoi 
qu’il  en  foit,  on  doit  bannir  cette  leflive  de 
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remploi  des  réadifs.  Macquer,  d’après  fa  de- 
couverte  fur  la  décompofition  du  bleu  de  Prulle 
par  les  alkalis  ,  a  propofé  la  potaffe  faturée  de 
la  matière  colorante  de  ce  bleu  ,  pour  recon- 
noître  la  préfence  du  fer  dans  les  eaux  miné¬ 
rales  ;  cependant ,  comme  cette  liqueur  con¬ 
tient  encore  un  peu  de  bleu  de  Pruffe ,  que 
l’on  peut  en  féparer  par  un  acide ,  ainfi  que 
Macquer  Ta  indiqué,  M.  Eaumé  confeille  d’a¬ 
jouter  à  cet  alkali  prufîien  deux  ou  trois  onces 
de  vinaigre  diflillé  par  livre  ,  de  faire  digérer  à 
une  douce  chaleur ,  jufqu’à  ce  que  tout  le  bleu 
de  Pruffe  foit  précipité  ;  alors  on  y  verfe  de 
Falkali  fixe  pur,  pour  faturer  Facide  du  vinaigre. 
Malgré  ce  procédé  très-ingénieux  ,  j’ai  eu  occa- 
fion  d’obferver  que*cet  alkali  prufîien  purifie 
par  le  vinaigre  laiflbit  dépofer  du  bleu  à  la 
longue ,  cSc  fur>tout  par  l’évaporation.  M»  Gioa- 
netti  a  fait  la  même  obfervation,  en  évaporant 
à  ficcité  Falkali  prufiien  purifié  par  la  méthode 
de  M.  Baumé.  îl  a  propofé  deux  procédés  pour 
obtenir  cette  liqueur  plus  pure  Sc  totalement 
exempte  de  fer;  il  confeille  dans  Fun,  de  fur- 
charger  Falkali  prufiien  de  vinaigre  difiillé ,  de 
Pévaporer  jufqu’à  ficcité  à  une  douce  chaleur, 
de  diffoudre  la  mafie  reflante  dans  de  Feau 
difiillée  ,  Sc  de  filtrer  cette  difiblution.  Tout  le 
bleu  de  Pruffe  refie  fur  le  filtre  ,  &  la  liqueur 
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D^en  confient  plus.  L’autre  procédé  conGfle  à 
neiitralirer  cet  alkali  avec  une  dÜTolution  d’alun  ; 
on  le  filtre  &  on  en  fépare  le  fulfate  de  potafle 
par  l’évaporation.  Ces  deux  liqueurs  ne  don¬ 
nent  pas  un  atome  de  bleu  de  Pruiïe  avec  les 
acides  purs,  ni  par  l’évaporation  jufqu’à  fiçcité. 
L’eau  de  chaux  faturée  de  la  matière  colorante 
du  bleu  de  Prufie ,  dont  j’ai  parlé  à  l’article 
du  fer  5  n’exige  point  toutes  ces  opérations. 
Verfée  fur  une  difiblution  de  fulfate  de  fer, 
elle  forme  fur-Ie-champ  un  bleu  de  Prufie  pur 
Sc  fans  mélange  de  vert.  Les  acides  n’en  pré¬ 
cipitent  que  des  atomes  de  bleu.  Elle  ne  contient 
donc  pas  de  fer  ,  &  elle  efi  préférable  aux  alkalis 
priifiicns  pour  efiayer  les  eaux  minérales.  Ce 
phénomène  dépend  fans  doute  de  ce  que  la 
chaux  diflbute  dans  l’eau  n’a  pas,  à  beaucoup 
près  5  la  même  adion  fur  le  fer  que  les  alkalis. 
Ce  prufiiate  de  chaux  m’a  paru  très-propre  à 
faire  reconnoître  les  eaux  ferrugineufes.,  foit 
gazeufes  ,  foit  fulfuriqnes.  En  effet ,  le  gaz  car¬ 
bonique  qui  tient  le  fer  en  difiblution  dans  les 
eaux,  étant  de  nature  acide,  dccompofe  aufii- 
bien  les  lefiives  prufiiennes ,  à  l’aide  des  dou¬ 
bles  affinités^  que  le  fait  le  fulfate  de  fer.  J’ai 
efîayé  le  prufiiate  de  chaux  fur  les  eaux  de  Spa 
Sc  fur  celles  de  Pafiy  ;  j"ai  obtenu  fur-le-champ. 
un, bleu  très-fenfible  dans  les  premières  ,  Sc  trèsL-. 
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abondant  dans  les  fécondés.  Voilà  donc  une 
liqiiqur  fort  facile  à  préparer ,  qui  ne  contient 
prefque  point  de  bleu  de  Pruiïe  ,  Sc  qui  cA 
tiès-propre  a  indiquer  la  prcfence  des  moindres 
parcelles  de  fer  d^us  les  eaux.  C’eft  une  efpècç 
de  fel  neutre  formé  par  facide  prufîique  ou  la 
partie  colorante  du  bleu  Sc  la  chaux.  J’ai  eu 
foin  de  faire  obferver  dans  l’hiHoire  du  fer  que 
M.  Schéele  avoit  tiré  la  même  induélion  que 
moi  fur  l’utilité  de  octte  liqueur  d’épreuve  que 
j’avois  fait  connoître  dès  1780. 

La  noix  de  galle ,  ainfi  que  toutes  les  fubf- 
tances  végétales  acerbes  Sc  aÜringentes ,  comme 
les  ecorces  de  chêne ,  les  fruits  de  cyprès ,  le 
biou  des  noix ,  &c.  ont  la  propriété  de  préci-. 
piter  les  dilîblutions  de  fer ,  &  de  donner  à  cq 
métal  différentes  couleurs  ,  fiiivant  fa  quantité, 
fon  état  Sc  celui  de  l’eau  qui  le  tenoit  en  difîb- 
lution.  Cette  couleur  offre  un  grand  nombre 
de  nuances  qui  s’étendent  depuis  un  rofe-pâle 
jufqu’au  noir  le  plus  foncé.  Qn  a  reconnu  que 
la  couleur  pourpre  que  les  eaux  prennent  avec 
la  teinture  de  noix  de  galle  ,  n’cft  point  un  indice 
que  le  fer  y  ell  contenu  dans  fon  état  métalli¬ 
que  ;  puifque  le  fulfate  Sc  le  carbonate  de  fer 
fe  colorent  auffi  en  pourpre  par  l’infufion  de 
la  noix  de  galle.  C’eft  plutôt  la  quantité  du 
fçr ,  fon  pbs  ou  naoins  grand  degré  d’adhérence^ 
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à  Peau  9  &  l’état  de  décompofition  plus  ou 
moins  avancée  de  cette  diflbliuion,  qui  occa- 
lionne  les  différences  de  couleur  que  l’on  ob* 
feiTC  dans  ces  précipitations ,  comme  l’a  très- 
bien  fait  obferver  M.  Duchanoy,  dans  Tes  Effais 
fur  l’art  d’imiter  les  eaux  minérales.  Nous  avons 
déjà  dit  que  le  principe  aflringent  eft  une  efpèce 
d’acide  particulier  ,  puifqu’il  s’unit  aux  alkalîs , 
qu’il  teint  en  rouge  les  couleurs  bleues  végé¬ 
tales  ,  qu’il  décompofe  les  fulfures  alkalins ,  Sc 
fe  combine  aux  oxides  métalliques.  On  em¬ 
ploie  pour  reconnoître  la  préfence  du  fer  dans 
une  eau  minérale,  la  noix  de  galle  en  poudre, 
l’infufion  de  cette  fubüance  faire  à  froid ,  Sc  la 
teinture  par  l’alcohol.  Cette  dernière  efl  pré¬ 
férée  ,  parce  qu’elle  eft  beaucoup  moins  altéra¬ 
ble  que  la  diffolution  dans  l’eau ,  qui  eft  très- 
fu jette  à  fe  moifir.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  ftngu- 
lier,  c’eft  que  les  produits  de  la  noix  de  galle 
difîillée  colorent  aufti  les  diffolutions  ferriigî- 
neufes.  La  diffoliuion  dans  les  acides,  dans  les 
alkalis ,  dans  les  huiles ,  dans  l’éther ,  préfente 
le  même  phénomène*  Le  fer  que  cette  matière 
précipite  des  acides ,  eft  dans  un  état  peu  connu, 
Sc  forme  une  efpèce  de  fel  neutre  qui  n’eftpas 
attirable  à  l’aimant ,  quoique  très-noir  ;  il  fe  dif-^ 
fout  lentement  Sc  fans  effervefcence  feniible 
dans  les  acides  >  il  perd  ces  propriétés  par  l’ac- 
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tion  du  feu ,  &  devient  attirable.  La  noix  de 
galle  ell  un  réaâif  fi  fenfible  ,  qu’une  feule 
goutte  de  fa  teinture  colore  en  pourpre  dans 
l’efpace  de  cinq  minutes  une  eau  qui  ne  con- 
lient  qu  un  vingt-quatrième  de  grain  de  Riifate 
de  fer  fur  près  de  trois  pintes. 

Les  deux  derniers  réadifs  que  nous  propo- 
fous  pour  1  examen  des  eaux,  font  les  diffblu-. 
lions  d  argent  Sc  de  mercure  par  l’acide  nitrique® 
On  a  coutume  dç  les  employer  pour  connoître 
la  préfence  des  acides  fulfurique  ou  muriatique 
dans  les  eaux  minérales  ;  mais  pluGeurs  autres 
fubÜances  peuvent  auGi  les  précipiter  ,  quoi¬ 
qu’elles  ne  contiennent  pas  la  plus  petite  par¬ 
celle  de  ces  acides.  Les  flries  blanches  6c  pe- 
fantes  que  la  diffblution  d’argent  donne  dans 
une  eau  qui  ne  tient  qu’un  demi-grain  de  mu- 
riate  de  fonde  par  pinte ,  annoncent  très-  aifé- 
ment  Sc  très-sûrement  l’acide  de  ce  fel.  Mais 
elles  n’indiquent  pas  de  même  la  préfence  de 
l’acide  fulfurique  ,  puifque ,  fuivant  l’eflimation 
de  Bergman  ,  il  faut  au  moins  trente  grains  de 
fulfate  de  fonde  par  pinte ,  pour  qu’elle  y  pro- 
duife  fur-le-champ  un  effet  fenfible  :  ajoutez 
à  cela  que  l’alkali  fixe  ,  la  craie ,  la  magnélie 
peuvent  précipiter  d’une  manière  beaucoup  plus 
marquée  la  dÜTolution  nitrique  d’argent.  AinG, 
phénomène  de  la  précipitation  d’une  eau 
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minérale  à  l’aide  de  cette  difTolution ,  ne  peut 
donc  pas  fervir  à  déterminer  d’une  manière  pré- 
cife  la  fubflance  faline  ou  terreufe  à  laquelle 
elle  e(l  due. 

La  dilTolution  de  mercure  par  l’acide  nitri¬ 
que  5  eR  encore  plus  fufceptible  d’induire  en 
erreur;  non-feulement  elle  indique  la  préfence 
des  acides  fulfurique  6c  muriatique  dans  les 
eaux  5  mais  elle  eR  précipitée  par  les  carbonates 
alkalins  6<  terreux  en  une  poudre  jaunâtre  qui 
pourroit  induire  en  erreur  en  annonçant  l’efTet 
de  l’acide  fulfurique.  On  croit  communément 
que  le  précipité  blanc  très  -  abondant  qu’elle 
forme  dans  une  eau  ,  eR  dii  à  la  préfence  d’un 
fel  muriatique;  cependant  les  mucilages  8c  les 
fubRances  extraélives  préfentent  le  meme  phé¬ 
nomène  ,  comme  le  favent  aujourd’hfii  tous  les 
chimiRes.  Outre  ces  fources  d’erreurs  8c  d’in¬ 
certitudes  fondées  fur  la  propriété  qu’ont  plu- 
fieurs  fubRances  de  produire  a v’'ec  la  diRblution 
nitrique  de  mercure  un  précipité  femblable  ,  il 
en  eR  encore  d’autres  qui  dépendent  de  l’état 
de  cette  diRblution  en  elle-même  8c  fur  lef- 
quelles  il  eR  très-important  d’être  prévenu  pour 
ne  pas  commettre  des  fautes  graves  dans  Tana- 
lyfe  des  eaux.  Bergman  a  indiqué  une  partie 
des  différences  fingulières  qu’on  obferve  dans 
ççtte  diilpluüon  ,  fuivant  la  manière  dont  elle 
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•a  été  faite  à  chaud  ou  à  froid,  fur-tout  rela¬ 
tivement  a  ]a  couleur  des  précipités  qu’elle 
donne  par  difFérens  intermèdes.  Mais  il  n*a  pas 
dit  un  mot  de  la  propriété  qu’offre  cette  diffo- 
liition  d’être  précipitée  par  l’eau  dîilillée  ,  lorf- 
qu’elle  eft  très-chargée  d’oxide  de  mercure, 
quoique  M.  Monnet  eût  indiqué  ce  fait  dans 
fon  Traité  de  la  diffolution  des  métaux.  Comme 
cet  objet  eft  d’une  grande  importance  pour 
l’analyfe  des  eaux ,  je  m’en  fuis  occupé  dans  le- 
plus  grand  détail,  afin  d’établir  quelque  chofe 
de  certain ,  &  j’y  fuis  parvenu ,  comme  on  va 
le  voir ,  par  un  moyen  très-fimple.  J’ai  fait  un 
grand  nombre  de  diffoliuipns  de  mercure  dans 
de  l’adde  nitrique  bien  pur  ,  en  différentes  do« 
fes  de  ces  deux  fubftances  ,  à  froid  6c  à  chaud , 
Sc  en  employant  des  acides  de  degrés  de  force 
très-variés.  Ces  expériences  m’ont  fourni  les 
réfultats  fuivans. 

I®.  Les  diffolutîons  faites  à  froid  fe  chargent 
plus  ou  moins  promptement  d’une  quantité  de 
mercure  différente ,  fuivant  le  degré  de  con¬ 
centration  de  l’acide  nitrique  ;  mais  quelque 
quantité  de  mercure  qu’ait  ainfi  diffoute  à  froid 
un  acide  concentré,  cette  diffolution  ne  pré¬ 
cipite  jamais  par  l’eau  ;  j’ai  diflbus  à  froid  deux 
gros  8c  demi  de  mercure  dans  deux  gros  d’a¬ 
cide  nitieux  rouge  &  très-fumant,  pefant  une 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie.  107 

once  quatre  gros  cinq  grains  dans  une  bouteille 
qui  tenoit  une  once  d’eau  diflillée  ;  la  combi- 
naifon’s’efl  faite  avec  une  rapidité  fingulière;, 
il  s’eft  perdu  en  gaz  nitreux  très-épais  ,  Sc  en 
vapeurs  aqueufes  difïipées  par  la  chaleur  du 
mélange  plus  du  quart  de  l’acide.  Cette  diflb- 
liition  étoit  d’un  vert  foncé,  très*tranfparente ; 
j’en  ai  verfé  quelques  gouttes  dans  une  demi-» 
once  d’eau  diÜillée  ;  il  s’y  efi  formé  quelques 
ftries  blanchâtres  qui  fe  font  dilToutes  par  l’a^ 
gitation  ,  Sc  n’ont  pas  donné  de  précipité.  C’eft 
cependant  la  diflblution  la  plus  chargée  que 
j’aie  pu  faire  à  froid  ,  celle  qui  préfente  le  plus 
de  mouvement,  d’effervefcence  Sc  de  vapeurs 
rutilantes.  Comme  elle  avoit  dépofé  des  crif- 
taux ,  j’ai  ajouté  deux  gros  d’eau  diüillée  ,  qui 
ont  dilTous  le  tout  fans  apparence  de  précipi¬ 
tation.  A  plus  forte  raifon  ,  celles  que  l’on  fait 
à  froid  avec  de  l’acide  nitrique  ordinaire,  8c 
la  moitié  de  leur  poids  de  mercure ,  ne  feront- 
elles  jamais  précipitées  par  l’eau  ,  Sc  pourront- 
elles  être  employées  avec  fuccès  pour  l’analyfe 
des  eaux  minérales. 

2^.  Quelque  peu  concentré  que  foit  l’acide 
nitrique ,  fi  on  le  chauffe  fortement  fur  du  mer¬ 
cure  ,  il  en  diffoudra  une  plus  grande  quantité 
que  le  plus  fort  acide  à  froid  ;  Sc  la  diflblution , 
légèrement  colorée  en  jaune ,  paroîtra  grafle 
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Sc  épaîfTe  ;  elle  laiflèra  précipiter  par  le  repos 
une  niaffe  informe  jaunâtre,  qu’on  peut  chan¬ 
ger  en  oxidejaiineouen  beau  turbith /à  l’aide 
de  leau  bouillante.  Cette  diiïblution  veiTce  dans 
de  1  eau  dillillée  ,  y  forme  un  précipité  très- 
abondant  ,  d’une  couleur  jaune  femblable  ait 
turhith»  Une  dilîblution  faite  à  froid  ,  offrira  le 
inême  réfultat ,  fi  on  la  chauffe  fortement ,  (Sc 
fi  on  en  dégage  beaucoup  de  gaz  nitreux.  On  doit 
iannir  ces  diffolutions  chauffées  de  l’analyfe  des 
eaux  minérales ,  puifqu’elles  font  décompofées 
•par  l’eau  dimilée. 

3  •  Il  paroît  que  ces  deux  efpèces  de  dilTb- 
lutions  ne  different  l’une  de  l’autre  que  par  la 
quantité  d’oxidc  de  mercure,  beaucoup  plus 
grande  dans  celle  qui  précipite  par  l’eau,  que 
dans  celle  qui  n’eh  point  décompofable  par  ce 
fiuide.  J’ai  démontré  cette  vérité ,  en  évapo¬ 
rant  comparativement  quantité  égale  de  l’une 

de  l’autre  de  ces  diffolutions  dans  des  fioles 
a  médecine  ,  pour  les  réduire  en  précipité 
rouge.  J’ai  obtenu  un  quart  de  plus  de  ce  pré¬ 
cipité  de  la  diffolution  qui  précipite  par  l’eau , 
que  de  celle  qui  ne  précipice  pas.  La  pefan- 
teur  fpécifîque  m’a  paru  fournir  encore  un  bon 
moyen  d’indiquer  la  quantité  refpedive  d’oxide 
de  mercure  contenue  dans  ces  différentes  li¬ 
queurs,  J’ai  comparé  le  poids  relatif  d’un  va-^ 
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lame  égal  de  trois  dllToIutions  mercurielles 
nitreures,  qui  différoient  entr’elles.  L’une,  qui 
ne  précipitoit  pas  du  tout  dans  l’eau  diftillée, 

^  qui  étoit  le  réfultat  de  la  première  expé¬ 
rience  citée  plus  haut ,  pefoit  une  once  un  gros 
foixante-fept  grains  dans  une  bouteille  qui  coii- 
tenoit  jufle  une  once  d’eau  diflillée.  La  fécondé 
diffolution  avoit  été  faite  par  une  chaleur  très- 
douce  ,  &  elle  donnoit  une  légère  couleur  d’o¬ 
pale  à  l’eau  diflillée ,  fans  produire  un  précipité 
bien  marqué  ;  elle  pefoit  dans  la  même  bou¬ 
teille  une  once  fix  gros  vingt  -  quatre  grains. 
Enfln  5  une  troifième  diffolution  mercurielle, 
chauffée  affez  fortement ,  &  qui  précipitoit  un 
vrai  turbith  minéral  d’un  jaune  fale  par  l’eau 
diflillée ,  pefoit  fous  le  même  volume  une  once 
fept  gros  vingt  -  cinq  grains.  Pour  confirmer 
davantage  cette  opinion ,  il  refloit  une  expé¬ 
rience  décifive  à  faire.  Si  la  diffolution  que  l’eau 
précipitoit  devoit  cette  propriété  à  une  trop 
grande  quantité  d’oxide  de  mercure  relative¬ 
ment  à  celle  de  l’acide  ,  elle  devoit  perdre 
cette  propriété  en  y  ajoutant  l’acide  néceffaire 
pour  foutenic  le  mercure.  C’efl  aufll  ce  qui  efl 
arrivé.  En  verfant  de  l’eau-forte  fur  une  diffo- 
iufion  que  Teau  décompofoit ,  elle  a  bientôt 
acquis  la  propriété  de  ne  plus  précipiter  par 
feau,  &  elle  étoit  abfolument  dans  le  même 
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état  que  celle  que  l’on  fait  lentement ,  &  pâi? 
la  feule  chaleur  de  latgîofphèrei  M.  Monnet 
a  déjà  indiqué  ce  procédé  pour  empêcher  les 
criflaux  de  nitrate  mercuriel  de  fe  réduire  en 
oxide  par  le  contad  de  Tair.  Ceü  par  un  pro¬ 
cédé  inverfe ,  &  en  faifant  évaporer  une  por¬ 
tion  de  l’acide  d’une  bonne  diffolution  qui  ne 
précipite  pas  par  l’eau  ,  qu’on  la  fait  pafler  à 
l’état  d’une  dilTolution  beaucoup  plus  chargée 
d’oxide  mercuriel ,  &:  conféquemment  fufcep- 
tible  d’être  décompofée  par  l’eau.  On  peut  lui 
rendre  fa  première  qualité  9  en  lui  reftituant 
l’acide  qu’elle  a  perdu  pendant  l’évaporation. 

Telles  font  les  différentes  confidératîons  que 
j’ai  cru  devoir  faire  pour  rendre  moins  incer¬ 
tain  l’effet  des  réaétifs  fur  les  eaux.  Maïs  quel¬ 
que  précifion  qu’on  apporte  dans  ces  recher¬ 
ches,  quelqu’étendues  que  foient  les  connoif- 
fances  que  l’on  a  acquifes  fur  les  degrés  de 
pureté  Si.  fur  les  différens  états  des  diverfes 
fubftances  que  l’on  combine  aux  eaux  minérales 
pour  en  découvrir  les  principes ,  fi  l’on  ne  peut 
difconvenir  que  chacun  des  réaâifs  lefi:  fufcep- 
tible  d’indiquer  deux  ou  trois  matières  diffé¬ 
rentes  ,  diffoutes  dans  ces  eaux ,  il  refiera  tou¬ 
jours  du  doute  flir  le  réfultat  de  leur  adion,  La 
chaux ,  par  exemple ,  s’empare  de  l’acide  car¬ 
bonique  ;  elle  précipite  les  fels  à  bafe  d’alu- 
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mine  Sc  magnéfie  ,  auffi  bien  que  les  Tels 
mctalliques  ;  rammoniaque  opère  le  niême'efiet  ; 
Talkali  fixe  précipite  ,  outre  ces  premiers  feis, 
ceux  à  bafe  de  chaux;  le  pruiïîate  calcaire,  le 
pruiïiate  de  potalle  Sl  l’aicohoi  gallique  préci¬ 
pitent  le  fulfate  ôc  le  carbonate  de  fer  ;  les  dif- 
folutions  nitriques  d’argent  &  de  mercure  dé-, 
compofent  tous  les  fels  fulfuriques  Sc  les  fels 
muriatiques  qui  peuvent  varier  ou  fe  trouver 
plufîeurs  enfemble  dans  la  même  eau  ;  elles  font 
elles-mêmes  décompofées  par  les  alkalis ,  la 
craie  ,  la  magnéfie.  Parmi  ce  grand  nombre 
d’effets  compliqués  ,  comment  difiinguer  celui 
qui  a  lieu  dans  Teau  qu’on  examine ,  comment 
favoir  s’il  eft  fimple  ou  s’il  eU  compofé 
Ces  queftions ,  quoique  très-difficiles  dans  le 
tems  où  la  chimie  ne  connoiffioit  pas  toutes  fes 
reflburces ,  font  cependant  de  nature  à  être  agi¬ 
tées  aujourd’hui;  &  l’on  peut  même  efpérer  d’y 
répondre  d’une  manière  fatisfaifante,  J’obferve 
d’abord  que  la  nature  des  réadifs  étant  beau¬ 
coup  mieux  connue  qu’elle  ne  l’étoit  il  y  a  quel¬ 
ques  années,  Sc  leur  réadion  fur  les  principes 
des  eaux  mieux  appréciée,  c’efl  déjà  une  forte 
préfomption  pour  penfer  que  leur  ufage  peut 
être  beaucoup  plus  utile  qu’on  ne  l’a  cru  jufqu’à 
ce  jour.  Il  n’y  a  cependant  encore  eu,  parmi 
le  grand  nombre  d’excellens  chimiÜes  qui  fe 


Î12 


E  L  É  M  Ê  N  S 
font  occupés  de  l’analyfe  des  eaux,  que  MM# 
Eaiimé  ,  Bergman  Sc  Gioanetti ,  qui  ayent  en¬ 
trevu  qu’on  pouvoit  en  tirer  un  plus  grand  parti 
qu’on  ne  l’a  encore  fait.  On  eR ,  depuis  long- 
tems ,  dans  l’habitude  de  faire  l’exameii  des 
eaux  minérales  par  les  réadifs ,  fur  de  très- 
petites  dofes  Sc  fouvent  dans  des  verres;  on  note 
les  phénomènes  de  précipitation  qu’on  obferve, 
Sc  on  ne  poiilTe  pas  l’expérience  plus  loin.  M. 
Baumé  a  confeillé ,  dans  fa  Chimie,  de  faturer 
une  certaine  quantité  d’eau  minérale  avec  l’alkali 
fixe  Sc  les  acides,  de  ramalTer  les  précipités,  Sc 
d’en  examiner  la  nature.  Bergman  a  penfé  qu’on 
pouvoit  juger  par  le  poids  des  précipités,  que 
l’on  obtient  dans  ces  mélanges ,  de  la  quantité 
des  principes  contenus  dans  les  eaux.  Quelques 
autres  chimiRes  ont  auRi  employé  cette  mé¬ 
thode,  mais  toujours  dans  quelques  vues  particu¬ 
lières  ,  Sc  jamais  perfonne  n’a  propofé  de  faire 
une  analyfe  fuivie  des  eaux  minérales  par  ce 
moyen.  Four  y  parvenir,  je  penfe  qu’il  fauc 
mêler  plufieurs  livres  d’eau  minérale  avec  cha-- 
que  réadif ,  jufqu’à  ce  que  ce  dernier  ceRe  de 
précipiter  cette  eau.  On  laifîera  alors  raRem- 
bler  le  précipité  pendant  vingt-quatre  heures 
dans  un  vaiReau  exadement  bouclié;  on  filtrera 
le  mélange  ;  Sc  Ton  examinera ,  par  les  moyens 
connus,  le  précipité  reflé  fur  le  filtre,  après 
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l’avoir  peféy  Sc  fait  fécher  à  l’étuve.  C’ell;  ainli 
qu’on  parviendra  à  découvrir  sûrement  la  fubf- 
tance  fur  laquelle  a  agi  le  réadif,  Sc  à  détermi¬ 
ner  la  canfe  de  la  décompofition  qu’il  a  opérée. 
On  pourra  fuivre  un  ordre  marqué  dans  ces 
opérations ,  en  mêlant  d’abord  les  eaux  avec  les 
fubllances  qui  font  les  moins  fufceptibles  de  les 
altérer ,  Sc  en  palTànt  ainfi  de  ces  fubllances  à 
celles  qui  font  capables  de  produire  des  chan- 
gemens  plus  variés  Sc  plus  difficiles  à  apprécier. 
Voici  ce  que  j’ai  coutume  de  faire  dans  cette 
efpèce  d’analyfe.  Après  avoir  examiné  la  fa¬ 
veur  ,  la  couleur  5  la  pefanteur  8c  toutes  les  autres 
propriétés phyliques  d’une  eau  minérale,  je  verfe 
fur  quatre  livres  de  ce  fluide  une  quantité  égale 
d’eau  de  chaux  ;  s’il  ne  fe  fait  point  de  précipité 
en  vingt-quatre  heures,  je  fuis  sûr  que  cette  eau 
ne  contient  ni  acide  carbonique  libre ,  ni  carbo¬ 
nate  alkalin ,  ni  fels  terreux  à  bafe  de  terre  alu-  ‘ 
mineufe  ou  de  magnéfie ,  ni  fels  métalliques  ; 
mais  s’il  fe  forme  fur-le  champ  ou  peu-à-peu  un 
précipité,  je  filtre  le  mélange,  &  j’examine  les 
propriétés  chimiques  du  dépôt.  S’il  n’a  point  de 
faveur ,  s’il  efl  indilToluble  dans  l’eau ,  s’il  fait 
effervefcence  avec  les  acides ,  8c  s’il  forme  avec 
l’acide  fulfurique  un  fel  infipide  8c  prefque  in- 
fûluble  dans  l’eâu  ,  j’en  conclus  que  c’efl  de 
la  craie,  8c  que  l’eau  de  chaux  ne  s’ell  emparée 
Tome  V I  H 
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que  de  l’acide  carbonique  diflbiis  dans  l’eau.  St 
au  contraire  il  efi  peu  abondant,  s’il  fe  rafFemble 
difficilement,  s’il  ne  fait  point  eflervefcence. , 
s’il  donne  avec  l’acide  fiilfiiriqiie  un  Tel  üypti- 
que,  ou  amer  Sc  très-  foluble,  il  eft  formé  par  la 
magnefie  ou  la  terre  alumineufe  ,  Sc  fouvent  par 
l’une  Sc  l’autre.  Je  n’ai  pas  befoin  de  m’étendre 
davantage  fur  les  moyens  qui  fervent  à  diffin- 
guer  ces  deux  fubllances,  parce  qu’ils  doivent 
être  très-connus.  J’ajoute  feulement  qu’on  peut 
les  multiplier  aifez  pour  n’avoir  aucun  doute 
fur  leur  nature. 

Après  l’examen  par  l’eau  de  chaux,  je  verfe 
fur  quatre  autres  livres  de  la  même  eau  miné¬ 
rale  un  gros  ou  deux  d’ammoniaque  bien  cauf- 
tique;  ou  j’y  fais  palier  du  gaz  ammoniac  dégagé 
de  ce  fei  liquide  par  la  chaleur.  Lorfque  l’eau 
en  eh  faturée ,  je  lailfe  le  mélange  en  repos 
dans  un  vaiffeau  fermé  pendant  vingt- quatre 
heures  j  alors  s’il  s’eü  formé  un  précipité  qui  ne 
peut  être  dû  qu’à  des  fels  ferrugineux  ou  à  bafe 
de  magnéfie  Sc  d’alumine,  j’en  recherche  la  na¬ 
ture  à  l’aide  des  dillérens  moyens  dont  j’ai  parlé 
pour  la  chaux.  Mais  l’adion  du  gaz  ammoniac 
étant  plus  infidèle  que  celle  de  l’eau  de  chaux 
qui  opère  les  mêmes  décompofitions  que  lui, 
il  eflbon  d’obferver  que  l’on  ne  doit  l’employer 
que  comme  un  moyen  auxiliaire  dont  on  ne 
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peut  point  attendre  de  réfultats  auÜi  exads  que 
ceux  qui  font  fournis  par  le  rcadif  précédent. 

lorfque  les  Tels  à  bafe  de  terre  alumineufe 
ou  de  magnélie  ont  été  découverts  par  Peau  de 
chaux, ou  parle  gaz  ammoniac ,  la  potafTe  ouIa 
Xoude  fervent  à  faire  reconnoître  ceux  à  bafe  de 
chaux,  tels  que  le  fulfaie  &:  le  muriate  calcaires. 
Pour  cela,  je  précipite  quelques  livres  de  Peau 
que  j’examine  par  Pun  ou  Pautre  de  ces  alkalis 
fixes  en  liqueur,  jufqu’à  ce  qu’il  ne  la  trouble 
plus.  Comme  il  décompofe  auffi  bien  les  fels  à 
bafe  de  terre' alumineufe  que  ceux  qui  font  for¬ 
més  par  la  chaux ,  fi  le  précipité  reffemble  par 
la  forme ,  la  couleur  <S:  la  quantité  à  celui  que 
l’eau  de  chaux  m’a  donné,  il  eft  à  préfumer  que 
l’eau  ne  contient  point  de  fel  calcaire;  Si.  l’exa¬ 
men  chimique  de  ce  précipité  confirme  ordi¬ 
nairement  ce  foupçon.  Mais  fi  le  mélange  fe 
trouble  beaucoup  plus  que  celui  qui  efi  fait  avec 
Peau  de  chaux,  fi  le  dépôt  efi  plus  pefant,  plus 
abondant ,  Si  fe  ralTemble  plus  vite ,  alors  il 
contient  de  la  chaux  mêlée  avec  la  magnéfie  ou 
l’alumine.  Je  m’en  affure  en  traitant  ce  dépôt  par 
les  dilFérens  moyens  que  j’ai  déjà  indiqués.  On 
conçoit  que  le  fer  précipité  par  les  réaéiifs  en 
même-tems  que  les  fubilances  falino-terreufes , 
efi  facile  à  rcconnoitre  par  fa  couleur  Si 
•faveur,  Si  que  la  petite  quiüitité  de  ce  métal 
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féparée  par  xes  procédés  n’efl  pas  capable  d’in¬ 
fluer  fur  les  réfultats. 

Il  ferok  inutile  d’infifler  fur  les  fubflaiices  que 
l’acide  fulfurique  j  l’acide  nitreux  ,  la  noix  de 
galle,  lesprulTiates  calcaire  ou  alkalins  employés 
comme  réadifs ,  peuvent  indiquer  dans  les  eaux 
minérales.  Ce  que  j’ai  dit  plus  haut  fur  les  effets 
généraux  de  ces  matières  doit  fuffire  ;  j’ajouterai 
feulement  qu’en  les  mêlant  à  grande  dofe  avec 
ces  eaux ,  on  peut,  en  recueillant  les  précipités, 
reconnoître  plus  exadement  la  nature  Sc  la  dofe 
de  leurs  principes,  ainfi  que  font  fait  MM.  Berg¬ 
man  Sc  Gioanetti. 

Je  m’arrêterai  davantage  fur  les  produits  que 
donnent  les  dilTolutions  nitriques  d’argent  ou  de 
mercure  mêlées  aux  eaux  minérales.  C’efl  fur- 
tout  avec  ces  réadifs  qu’il  eft  avantageux  d’o¬ 
pérer  fur  des  grandes  dofes ,  afin  de  pouvoir 
déterminer  la  nature  des  acides  que  contiennent 
les  eaux.  L’analyfe  de  ces  fluides  deviendra  com- 
plette  par  la  connoiflance  de  leurs  acides,  puif- 
que  ces  derniers  y  font  fouvent  combinés- avec 
les  bafes  que  les  réadifs  précédens  ont  fait  re- 
connoitre.  La  couleur,  la  forme  &  l’abondance 
des  précipités  formés  par  les  diflblutions  de 
mercure  Sc  d’argent ,  ont  indiqué  jufqu’aduel- 
lement  aux  chimifles ,  la  nature  des  acides  aux¬ 
quels  ils  fom  dus,  Un  dépôt  épais,  pefant,  & 
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qui  fe  forme  fur-le-champ  par  ces  diffblutions  ^ 
décèJe  Tacide  muriatique.  S’il  etl  peu  abondant  9 
blanc  J  Sc  criflallifé  ,  avec  le  nitrate  d’argent  , 
jaunâtre  Sc  informe  avec  celui  de  mercure  ; 
s’il  ne  fe  ralTemble  que  lentement ,  on  l’attribue 
à  l’acide  fulfurique.  Cependant ,  comme  Ces 
deux  acides  fe  rencontrent  fréquemment  dans  la' 
même  eau  ,  comme  l’alkali  Sc  la  craie  décom-^ 
pofent  aufîi  ces  difTolutions ,  on  n’a  que  de^' 
réfultats  incertains  lorfqu’on  ne  s’en  rapporte 
qu’  aux  propriétés  phyfiques  des  précipités*  Il 
faut  donc  les  examiner  plus  en  détail.  Pour 
cet  effet ,  on  doit  mêler  les  difTolutions  d’argent 
Sc  de  mercure  avec  cinq  à  fix  livres  de  l’eau 
qu’on  veut  analyfer,  filtrer  les  mélanges  vingt- 
quatre  heures  après ,  fécher  les  dèpc>ts  Sc  les' 
traiter  par  les  procédés  que  l’art  indique.  En 
chauffant  dans  une  cornue  le  précipité  fait  par 
la  diffolution  nitrique  de  mercure  ,  la  portion 
de  ce  métal ,  unie  à  l’acide  muriatique  des  eaux , 
fe  volatilife  en  mercure  doux  ;  celle  qui  efl  com» 
binée  à  l’acide  fulfurique  ,  refte  au  fond  du 
vaiffeau ,  Sc  offre  une  couleur  rougeâtre.  On^ 
peut  encore  reconnoître  ces  deux  Tels  en  les 
mettant  fur  un  charbon  ardent.  Le  fulfate  de 
mercure ,  s’il  y  en  a ,  exhale  de  l’acide  fulfu— 
reux  Sc  fe  colore  en  rouge  ,  le  muriate  mer¬ 
curiel  reüe  blanc ,  &  •  fe  volatilife  fans  odeui 
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de  foufre.  Ces  phcnomènes  fervent  auffi  à  faire 
riiAinguer  les  précipités  qui  pourroient  être  for¬ 
més  par  les  fubflances  alkalines  contenues  dans 
les  eaux,  puifque  ces  derniers  n’exhaleht  point 
d’odeur  fulfureufe ,  Sc  ne  font  point  volatils  fans 
décompofition. 

Les  précipités  produits  par  la  combinaifon  des 
eaux  minérales  avec  la  diflbiution  nitrique  d’ar¬ 
gent  ,  peuvent  être  examinés  aufli  facilement 
que  les  précédens.  Le  fulfate  d’argent  étant  plus 
loluble  que  le  muriate  du  même  métal ,  l’eau 
diftill  ée  peut  être  employée  avec  fucccs  pour 
fépa  rer  ces  deux  Tels.  Le  muriate  d’argent  fe  re- 
connoît  à  fa  fixité ,  à  fa  fufibilité ,  8c  fur-tout  à 
ce  qu’il  efi  moins  décompofable  que  le  fulfate 
de  ce  métal  ;  ce  dernier  mis  fur  les  charbons  , 
exhale  une  odeur  fulfureufe,  &  laiffe  un  oxide 
d’argent  que  l’on  peut  fondre  fans  addition.  Je 
ne  parle  point  de  tous  les  procédés  que  la  chi¬ 
mie  pourroit  fournir  pour  reconnoître  8c  féparer 
les  deux  fels  d’argent  dont  je  viens  de  faire 
mention  ;  il  me  fuffit  d’en  avoir  indiqué  quel¬ 
ques-uns. 

§.  VL  Examen  des  Eaux  minérales 
par  la  dijlillation, 

La  diPtillation  efi  employée  dans  l’analyfe  des 
eaux,  pour  connoître  les  fubflances  gazeiifes  qui 
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leur  font  unies.  Ces  fubfiances  font  ^  ou  dé  Paie 
plus  ou  moins  pur ,  ou  de  Pacide  carbonique, 
ou  du  gaz  hydrogène  fulfiiré.  Pour  en  connoître 
la  nature  &  la  quantité ,  il  faut  prendre  quelques 
livres  d’eau  minérale,  les  mettre  dans  une  cornue 
qu^elles  ne  remplifTent  qu’à  moitié  ou  aux  deux 
tiers  ;  adapter  à  ce  vailTeau  un  tube  recourbé 
qui  plonge  fous  une  cloche  pleine  de  meixure* 
L’appareil  ainh  difpofé ,  on  chauffe  la  cornue 
jiifqiPà  ce  que  Peau  foit  en  pleine  ébullition  , 
ou  jufqu’à  ce  qu’il  ne  paffTe  plus  de  fluide  élaffw 
que  dans  les  cloches.  Lorfque  l’opération  eff 
finie ,  on  fouffi^ait  du  volume  de  gaz  que  Pon^  a 
obtenu,  la  quantité  d’air  contenu  dans  la  portion 
vide  de  la  cornue;  le  reffe  eff  le  fluide  aëriforme 
qui  étoit  contenu  dans  Peau  minérale,  Sc  dont 
on  connoît  bientôt  la  nature  ,  par  les  épreuves 
de  la  bougie  allumée,  de  la  teinture  de  tourne- 
fol  8c  de  Peau  de  chaux.  S’il  s’enflamme  3c  s’il  a 
une  odeur  fétide,  c’eff  du  gaz  hydrogène  fulfuré; 
s’il  éteint  la  bougie,  s’il  rougit  le  tournefol,  & 
s’il  précipite  Peau  de  chaux  ,  c’eff  de  l’acide 
carbonique  ;  enffn ,  s’il  entretient  la  combuffîon 
fans  s’enflammer,  s’il  eff  inodore,  s’il  n’altère 
ni  le  tournefol ,  ni  l’eau  de  chaux  ,  c’eft  de  Pair 
atmofphérique.  II  peut  arriver  que  ce  dernier 
fluide  foit  plus  pur  que  Pair  de  l’atmofphère 
alors  on  juge  de  fon  degré  de  pureté ,  par  la 
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manière  dont  il  excite  la  combnflion  5  ou  pâr 
fon  mélange  av^ec  les  gaz  nitreux  ou  hydrogène 
dans  les  eudiomètres  de  MM.  Fontana  &  Volta. 
Le  procède  que  l’on  fuit  pour  obtenir  les  ma¬ 
tières  gazeiifes  contenues  dans  les  eaux ,  eft 
entièrement  du  à  la  chimie  moderne.  Autrefois 
l’on  employait  une  vefîie  mouillée,  qu’on  adap- 
toit  au  goulot  d’une  bouteille  pleine  d’eau  mi¬ 
nérale  ;  on  agitoit  ce  fluide  Ôc  on  jugeoit  par  le 
gonflement  de  la  veflie  de  la  quantité  de  gaz 
contenu  dans  l’eau.  On  fait  aujourd’hui  que  ce 
moyen  efl  infidèle  ,  parce  que  l’eau  ne  peut 
donner  tout  fon  gaz  que  par  i’ébullition  ,  éc 
parce  que  les  parois  de  la  veflie  mouillée  altèrent 
&:  dénaturent  le  fluide  élaflique  que  l’on  obtient. 
Il  n’efl  pas  befoin  d’avertir ,  qu’il  faut  obferver 
avec  foin  les  phénomènes  que  l’eau  préfente ,  à 
mefure  que  le  gaz  s’en  fépare  ;  enfin,  qu’on  doit 
diflilier  une  quantité  d’autant  moins  grande 
d’eau  ,  que  fa  faveur ,  fon  pétillement  Sc  fa 
légéreté  indiquent  qu’elle  contient  davantage 
de  gaz. 

Tel  efl  le  moyen  recommandé  par  les  chî- 
mifles  modernes  pour  retirer  les  fluides  élas¬ 
tiques  contenus  dans  les  eaux.  Je  ferai  obferver 
1°.  qu’on  ne  doit  compter  fur  ce  procédé  pour 
les  eaux  acidulés ,  qu’autant  qu’on  eflime  très- 
exaéleinent  la  pefanteur  de  l’air  Sc  l’état  de 
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eonipre/ÎJon  du  fluide  élaflique  dans  les  cloches, 
6c  que  comme  cette  eflimation  efl  aflez  diffi¬ 
cile,  rabforption  de  cet  acide  parTeau  de  chaux 
propofée  par  M.  Gioanetti  paroît  être  préféra¬ 
ble;  2^.  quoiqu’il  ait  été  recommandé  par  Berg¬ 
man  pour  retirer  le  gaz  hydrogène  fulFuré  des 
eaux  fulfureufes,  il  ne  peut  point  remplir  cet 
objet,  parce  que  la  chaleur  de  l’ébullition  dé- 
compofe  ce  gaz ,  Sc  parce  qu’il  efl:  auffi  décom- 
pofé  par  le  mercure  qui  pafle  à  l’état  d’éthiops 
auffitôt  qu’il  touche  ce  fluide  élaflique.  C’eft 
pour  cela  que  dans  mon  analyfe  des  eaux  d’En- 
guien  près  Montmorency,  j’ai  propofé  la  litharge 
pour  abforber  ce  gaz  à  froid ,  &  pour  défoufrer 
complettement  les  eaux  fulfureufes. 

§.  VII.  Examen  des  Eaux  minérales 
^ar  V évaporation» 

L’évaporation  efl  généralement  regardée  com¬ 
me  le  moyen  le  plus  sûr  d’obtenir  tous  les  prin¬ 
cipes  des  eaux  minérales.  Nous  avons  fait  ob- 
ferver  plus  haut ,  6c  nous  répétons  ici,  d après 
les  travaux  de  MM.  Venel  6i  Cornette  ,  qu’il 
peut  fe  faire  qu’une  longue  ébullition  décom- 
pofe  les  matières  falines  diflToutes  dans  l’eau,  6c 
c’efl  pour  cela  que  nous  avons  confeillé  de  les 
examiner  par  les  réadifs  employés  à  grande  dofe. 
Cependant  l’évaporation  peut  fournir  tant  de  lu- 
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îîiieres  îorfqu  on  îa  joint  à  l’analyfe  par  les  réac-» 
tifs,  qu  on  doit  toujours  la  confidérer  comme 
un  des  principaux  moyens  d’anaîyfer  les  eaux^ 
Sc  qu  il  efl  néceffaire  d  infifler  fur  la  méthode  la 
plus  convenable  de  la  faire. 

Le  but  de  cette  opération  étant  de  recueillir 
les  principes  fixes  contenus  dans  une  eau  miné¬ 
rale  3  on  fent  que  pour  connoître  la  nature  Sc  la 
proportion  de  ces  principes  ,  il  faut  en  avoir 
une  certaine  quantité  ,  8c  qu’à  cet  effet  il  eft 
néceffaire  d’évaporer  d’autant  plus  d’eau  qu’elle 
paroît  moins  chargée.  On  doit  opérer  fur  une 
vingtaine  de  livres  ,  lorfque  l’eau  paroît  contenir 
beancou}3  de  matière  faline;  fi  au  contraire  elle 
femhie  n’en  tenir  que  très  peu  en  diffblution,. 
il  eff  indifpenfable  d’  en  évaporer  une  beau¬ 
coup  plus  grande  dofe  ÿ  on  eff  même  quelque 
fois  obligé  d’en  fou  mettre  plufieurs  centaines 
de  livres  a  cette  opération.  La  nature  Sc  la 
forme  des  vaiffeaux  dans  lefquels  on  fe  pro- 
pofe  d’évaporer  les  eaux  ,  n’eff  point  du  tout 
indifférente.  Ceux  de  métal ,  excepté  ceux  d’ar¬ 
gent,  font  altérables  par  l’eau,  ceux  de  verre 
d’une  certaine  étendue  font  très-fujets  à  fe  caf- 
fer  i  ceux  de  terre  verniflee  8c  bien  unie  font 
les  plus  convenables ,  quoique  le  fendillement 
de  leur  couverte  donne  quelquefois  lieu  à  l’ab- 
forption  des  ntadères  falines.  Ceux  de  porce- 
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laine  fans  couverte,  c’eil*à-dire  de  bifcuit ,  Te- 
roient  fans  contredit  les  plus  convenables;  mais 
leur  cherté  ell  un  obüacle  confidérable.  Les 
chimilles  ont  propofé  diHerentes  manières  d’é¬ 
vaporer  les  eaux  minérales.  Les  uns  ont  voulu 
qu’on  les  diflillât  jurqu’à  ficcité  dans  des  vaif- 
feaux  fermés,  afin  d’être  sûr  que  les  fubfiances 
étrangères  qui  voltigent  dans  i’atmofphère  ne  fe 
mêlent  point  au  réfidu;  mais  cette  opération  ell 
rebutante  par  fa  longueur.  D’autres  ont  con- 
feillé  de  les  faire  évaporer  à  une  chaleur  douce 
qui  ne  fût  point  poufiee  jufqu’à  l’ébullition  , 
parce  qu’ils  ont  cru  que  cette  dernière  chaleur 
altère  les  principes  fixes,  8c  en  enlève  toujours 
une  partie.  Telle  efl  l’opinion  de  Venel  8c 
Bergman.  M.  Monnet  veut  au  contraire  qu’on 
falTe  bouillir  l’eau  ,  parce  que  fon  mouvement 
s’oppofe  à  l’intromifiion  des  matières  étran¬ 
gères  contenues  dans  l’atmofphère.  Bergman 
évite  cet  inconvénient,  en  indiquant  de  couvrir 
le  vailTeau  évaporatoire  d’un  couvercle  percé 
dans  fon  milieu  pour  donner  pafiage  aux  va¬ 
peurs.  Cette  dernière  méthode  retarde  de  beau¬ 
coup  l’évaporation  ,  parce  qu’elle  diminue  fin- 
gnlièrement  la  furface  du  fluide.  On  doit  l’em¬ 
ployer  dans  le  commencement  jufqu’à  ce  que  les 
vapeurs  foient  afléz  fortes  pour  écarter  la  pouf- 
fière.  Mais  la  plus  grande  différence  de  mani- 
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piilation  pour  cette  expérience,  confiïle  en  ce 
que  les  uns  veulent ,  d’après  Boulduc  ,  qu’on 
fcpaie  les  fubflances  qui  fe  dépofent  à  mefure 
que  1  évaporation  a  'lieu  ,  afin  d’obtenir  chacun 
des  principes  des  eaux ,  pur  &  ifolé  ;  les  autres 
prefcrivent  au  contraire  de  pourfuivre  l’éva¬ 
poration  jufqu’à  ficcité.  Nous  penfons  avec 
Bergman  que  cette  dernière  méthode  efl  plus 
expéditîve  Sc  plus  sûre ,  parce  que  quelque  pré¬ 
caution  qu’on  apporte  dans  la  preiî7ière  pour 
réparer  les  différentes  matières  qui  fe  dépofent 
ou  qui  fe  criflallifent ,  on  ne  les  obtient  jamais 
pures  ,  Sc  il  faut  toujours  les  examiner  par  une 
analyfe  ultérieure;  d’ailleurs  cette  méthode  n’ell 
jamais  exaéle,  à  calife  des  fréquentes  filtrations 
Sc  de  la  perte  qu’elles  occafionnent  ;  enfin,  elle 
eft  trcs-embarraffànte  Sc  elle  rend  l’évaporation 
tres-longue.  On  doit  donc  évaporer  les  eaux  à 
ficcité  dans  des  capfules  de  verre  au  bain-marie, 
Sc  mieux  encore  dans  des  cornues  de  verre  au 
bain  de  fable. 

On  obferve  différens  phénomènes  pendant 
cette  évaporation.  Si  l’eau  çfl  acidulé ,  elle  fe 
remplit  de  bulles  dès  la  première  imprelîioii 
de  la  chaleur;  à  mefure  que  l’acide  carbonique 
s’en  dégage ,  il  fe  forme  une  pellicule  Sc  un 
dépôt  dû  à  la  craie  Sc  au  carbonate  de  fer.  A 
ces  premières  pellicules  fuccède  la  criftallifatioa 
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de  fulfate  de  chaux  ;  enfin  ,  les  muriates  de 
potafle  &  de  fonde  cnflaliifenî  en  cubes  à  la 
fiirface  ,  &  les  Tels  déliquefcens  ne  peuvent 
s’obtenir  que  par  l’évaporation  conduite  jufqu’à 
ficcité. 

Alors  on  pèfe  le  réfidu,  on  le  met  dans  une 
petite  fiole  avec  trois  ou  quatre  fois  fon  poids 
d’alcohol.  On  agite  le  tout ,  <Sc  après  l’avoir 
laifie  repcfer  quelques  heures,  on  le  filtre,  on 
conferve  la  liqueur  à  part ,  on  sèche  à  une 
chaleur  douce  ou  à  l’air  la  portion  du  réfidu 
fur  laquelle  le  fluide  fpiritueux  n’a  point  agi  ; 
on  la  pèfe  exactement  lorfqu’elle  eft  bien  sè¬ 
che  ,  Sc  on  fait  par  le  déchet  que  ce  réfidu  a 
éprouvé  combien  il  contenoit  de  muriates  cal¬ 
caire  ou  magnéfien  qui  font  irès-folubles  dans 
Falcohol.  Nous  parlerons  plus  bas  de  la  ma¬ 
nière  de  s’afllirer  de  la  préfence  de  ces  deux 
fels  dans  ce  fluide  fpiritueux. 

On  délaie  enfuite  le  réfidu  bien  fec  ,  avec 
huit  fois  fon  poids  d’eau  diflillée  froide  ,  & 
après  avoir  laiffé  ce  mélange  en  repos  pendant 
quelques  heures,  on  le  filtre;  on  delïèche  une 
fécondé  fois  le  réfidu  ;  on  le  fait  bouillir  pendant 
une  demi-heure  dans  quatre  ou  cinq  cens  fois 
fon  poids  d’eau  diflillée  ;  on  filtre  ,  Sc  alors  il 
ne  refle  plus  que  ce  que  l’eau  froide  Sc  l’eau 
bouillante  n’ont  pas  pu  diflbudre  j  la  première 
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s’eft  emparée  des  Tels  neutres,  tels  que  le  fui- 
fate  de  foude  ou  de  magnéfie,  le  mtiriate  de 
fonde  ou  de  potalfe ,  &  les  alkalis  fixes ,  fur- 
tout  la  foude  unie  a  l’acide  carbonique.  L’eau 
bouillante  à  grande  dofe  ne  diflfout  guère  que 
le  fulfate  de  chaux.  Il  y  a  donc  quatre  fubf- 
tances  a  examiner  après  ces  différentes  opéra¬ 
tions  fur  la  matière  obtenue  par  l’évaporation  *, 
le  réfidii  infolubJe  dans  falcohol  &i  dans 
l’eau  à  difierentes  températures  ;  2°.  les  fels' 
diffüus  dans  Palcohol  ;  3’’.  ceux  dont  Peau  froide 
s’efl  emparée  ;  enfin  ceux  qui  ont  été  en¬ 
levés  par  l’eau  bouillante,  PalTons  aux  expé¬ 
riences,  néceiïaires  pour  reconnoître  ces  diverfes 
fubitances. 

I®.  Le  réfidu  qui  a  réfiflé  à  l’aélion  de  l’aîcohol 
8c  dans  Peau  ,  froide  ou  chaude  ,  peut  ctre 
compofe  de  terre  calcaire  ,  de  carbonate  de 
magnéfie  8c  de  fer,  d’alumine  de  quartz;  ces 
deux  dernières  fubflances  font  très-rares,  mais 
les  trois  premières  font  fort  communes,  la  cou¬ 
leur  brune  ou  jaune  plus  ou  moins  foncée  in¬ 
dique  la  préfence  du  fer.  Si  le  réfidu  efl  gris 
blanc  ,  il  ne  contient  point  de  ce  métal.  Lorf- 
qu’il  en  contient ,  Bergman  confeille  de  Phii- 
meder  &  de  l’expofer  à  Pair  pour  qu’il  fe 
rouille,  alors  le  vinaigre  n’a  plus  d'adion  fur  lui. 
Pour  indiquer  les  moyens  de  féparer  ces  difl'é- 
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rentes  matières,  fijppofons  un  réfidu  inlolubie, 
coinpofé  des  cinq  {iibflances  que  nous  avons 
dit  qu’d  pouvoil  contenir.  On  doit  commencer 
par  i’humeder  Sc  l’expofer  aux  rayons  du  fo- 
Jeil  ;  lorfque  le  fer  efl  bien  rouillé ,  on  fait  di¬ 
gérer  ce  réfidu  dans  du  vinaigre  diflillé.  Cet 
acide  diffout  la  chaux  &  la  magnéfie  ;  on  le 
fait  évaporer ,  Sc  Ton  obtient  de  l’acétite  cal¬ 
caire,  qui  fe  dillingue  cfe  l’acétite  de  magnéfie, 

/ 

en  ce  qu’il  n’attire  point  rhumidité  de  l’air.  On 
peut  réparer  ces  deux  Tels  par  la  déliquefcence, 
ou  bien  en  verfant  dans  leur  difiTolution  de 
l’acide  fulfurique.  Ce  dernier  forme  du  fulfate 
de  chaux  qui  fe  précipite  ;  s’il  y  avoir  de  l’a- 
céiite  magnéfien  ,  Je  fulfate  de  magnéfie  formé 
par  l’acide  fulfurique  refleroit  en  difiTolution  dans 
la  liqueur ,  Sc  on  pourroit  'l’obtenir  par  une 
évaporation  bien  ménagée.  Pour  connoître  la 
quantité  des  terres  magnéfiène  &  calcaire  con¬ 
tenues  dans  ce  réfidu  ,  on  précipite  à  part  les 
fulfates  de  chaux  &  de  magnéfie  formés  par 
l’acide  fulfurique  verfé  dans  la  dilTolution  acé- 
teufe ,  à  l’aide  du  carbonate  de  potalfe  ,  &  on 
pèfe  ces  précipités.  Lorfqu’on  a  féparé  la  craie 
Sc  la  magnéfie  du  réfidu ,  il  ne  refie  plus  que 
le  fer ,  l’alumine  8c  le  quartz.  On  enlève  le  fer 
&  l’alumine  à  l’aide  de  l’acide  muriatique  bien 
pur  qui  diffout  l’un  &:  l’autre.  On  précipite  le 
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fer  par  le  pruffiate  de  chaux,  Sc  l’alumine  par  le 
carbonate  de  potafîe,  &  on  pèfe  ces  deux  fubf- 
tances  pour  en  connoître  la  quantité.  La  matière 
qui  refie  après  qu’on  a  féparé  l’alumine  Sc  le  fer, 
ell  ordinairement  quartzeufe  ;  on  s’alTure  de  fa 
quantité  par  le  poids ,  Sc  de  fa  nature  en  la  faifant 
fondre  au  chalumeau  avec  le  carbonate  de  fonde. 
Tels  font  les  procédés  les  plus  exaéls  recom¬ 
mandés  par  Bergman  ,  pour  connoître  le  réfidu 
non  foluble  des  eaux, 

2°.  On  prend  enfuite  l’alcohol  qui  a  fervi 
à  laver  le  réfidii  fec  des  eaux  ;  on  l’évapore  à 
ficcité.  Bergman  confeille  de  le  traiter  par  l’a¬ 
cide  fulfurique  étendu  d’eau ,  comme  la  diffo- 
lution  acéteufe  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ; 
mais  il  faut  obferver  que  ce  procédé  ne  fert 
cpi’à  faire  connoître  la  bafe  de  ces  fels.  Pour 
déterminer  l’acide  qui  eft  ordinairement  uni  à  la 
magnéfie  ou  à  la  chaux,  Sc  quelquefois  à  toutes 
les  deux  dans  ce  réfidii,  il  faut  verfer  fur  ce 
réfidu  fec  quelques  gouttes  d’acide  fulfurique 
très-concentré  qui  excite  une  effervefcence  Sc 
dégage  du  gaz  acide  muriatique  ,  reconnoiflable 
par  fon  odeur  Sc  fa  vapeur  blanche,  lorfque  le  fel 
qu’on  examine  efl  formé  par  cet  acide.  On  peut 
encore  s’en  affurer  en  diflblvant  tout  le  réfidu 
dans  l’eau ,  Sc  en  y  mêlant  quelques  gouttes  de 
diiToîution  nitrique  d’argent.  Quant  à  la  bafe , 

qui 
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qui  efl^  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  ou  da 
la  chaux,  ou  de  la  magnéfie  ,  ou  toutes  les  deux: 
enfemble ,  on  reconnoît  leur  quantité  dk  leiu' 
nature  par  Je. même  acide  fulfurique,  ainh  c]ue 
nous  l’avons  expofé  ci-deffus  pour  la  dilTolution 
acéteufe* 

5*^.  La  leffive  du  premier  rcfidu  de  Peau  mi¬ 
nérale  ,  faite  avec  huit  fois  fon  poids  d’eau  dif- 
tillée  froide,  contient  les  fels  neutres  alkalins, 
tels  que  le  fulfate  de  foude  ,  les  muriates  ou 
fels  marins,  le  carbonate  de  potafTe  ou  de  foude ^ 

Sc  le  fulfate  de  magnéfie.  Quelquefois  il  s’y 
trouve  auiïi  une  petite  quantité  de  fulfate  de 
fer.  Ces  fels  ne  font  jamais  tous  enfemble  dans 
les  eaux.  Le  fulfate  de  foude  Sc  le  carbonate  de 
potalfe  ne  fe  trouvent  que  très-rarement  dans 
les  eaux  ;  mais  le  Tel  marin  s’y  rencontre  fré-  '' 
quemment  avec  le  carbonate  de  foude  ;  le 
fulfate  de  magnéfie  y  exifle  aufii  alfez  fouvent, 

Sc  il  efi:  même  des  eaux  qui  en  contiennent 
une  alTez  grande  quantité.  Lorfque  ce  premier 
lavage  du  réfidu  d’une  eau  minérale  ne  contient 
qu’une  efpèce  de  fel  neutre ,  il  ed  fort  aifé  de 
Tobtenir  par  la  crifiallifation  ,  Sc  de  s’aflTurer  de 
fa  nature  par  fa  forme  ,  fa  faveur ,  l’aélion  dij 
feu ,  ainfi  que  celle  des  réaâifs.  Mais  ce  cas 
eft  fort  rare ,  &  il  eft  beaucoup  plus  ordinaire 
çue  plufieurs  fels  foient  réunis,  dans  cetre  leffiy^j 
Tpme  I 
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on  doit  alors  chercher  à  les  féparer  par  vins 
évaporation  lente  :  ce  moyen  même  ne  réufîif- 
fant  pas  toujours  parfaitement ,  quelque  foin 
que  l’on  emploie  à  évaporer  cette  première 
lelTive ,  il  faut  examiner  de  nouveau  chacun 
des  lels  qu’on  obtient  dans  les  différens  teins 
de  févaporation,  C’efl  le  plus  fouvent  le  car¬ 
bonate  de  foude ,  qui  fe  dépofe  confufémein 
a\'e^c  les  Tels  muriatiques  ;  on  parvient  à  les 
féparer  en  fuivant  un  procédé  indiqué  par  M. 
Gioanetii.  Il  confiüe  à  laver  ce  fel  mixte  avec 
du  vinaigre  diflillé.  Cet  acide  diffout  le  car»* 
bonate  de  foude  ;  on  defTeche  le  mélange  Sc  on 
le  lave  de  nouveau  avec  de  l’alcohol  ,  qui  fe 
charge  de  l’acétite  de  foude ,  fans  toucher  au 
fel  marin.  On  évapore  à  ficcité  la  dilToluiion 
fpiritueufe,  Sc  on  calcine  le  réfidu  ;  le  vinaigre 
fe  décompofe  Sc  fe  brûle  ;  on  ifa  plus  alors 
que  la  foude  dont  on  connoît  exaélement  la 
quantité. 

La  leiïive  du  premier  réfidu  de  l’eau  mi¬ 
nérale  faite  avec  quatre  ou  cinq  cens  fois  fon 
poids  d’eau  bouillante  ,  ne  contient  que  du 
fnlfate  de  chaux  ;  on  s’en  aflure  par  Tammo- 
niaque  canfiique  bien  pure ,  qui  n’y  occafionne 
aucun  changement ,  tandis  que  la  potafle  cauf. 
tique  la  précipite  abondamment.  En  l’évaporant 
à  lîccité  ^  on  connoît  exadement  la  quantité 
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du  fel  terreux  qui  étoit  contenu  clans  l’eau. 

VIII»  Des  Eaux  minérales  artificielles. 

Les  procédés  nombreux  que  nous  venons  de 
décrire  pour  examiner  les  réfidus  des  eaux  mi¬ 
nérales  évaporées  ,  fuffifent  pour  reconnoître 
avec  la  plus  grande  précifion  toutes  les  diverfes 
matières  cpii  font  tenues  en  difToliuion  dans  ces 
fluides.  Cependant  il  refte  encore  un  pas  à  faire 
pour  affurer  le  fuccès  de  Ton  analyfe  ;  c’efl 
d’imiter  la  nature  par  la  fynthèfe  ,  Sc  en  dif- 
folvant  dans  de  l’eau  pure  les  différentes  fubf^ 
tances  retirées  par  l’analyfe  de  l’eau  minérale 
que  l’on  a  examinée.  Si  cette  eau  minérale  arti¬ 
ficielle  a  la  même  faveur,  la  même  pefanteur , 

Sc  préfente  avec  les  réadifs  les  mêmes  phéno¬ 
mènes  que  l’eau  minérale  naturelle  analyfée, 
c"efl  la  preuve  la  plus  complète  Sc  la  plus  cer¬ 
taine  que  l’analyfe  a  été  bien  faite.  Cette  com- 
binaifon  artificielle  a  même  l’avantage  de  pou-  ' 
voir  fournir  en  tous  tems  ,  en  tous  lieux ,  Sc 
à  peu  de  frais  des  médicamens  aulTi  utiles  pour 
la  guérifon  des  maladies  cjue  les  eaux  minérales 
naturelles ,  dont  le  tranfport  Sc  beaucoup  d’au¬ 
tres  circonflances  font  fufceptibles  d’altérer  les 
propriétés. 

Les  chimifles  les  plus  célèbres  penfent  qu’il 

lij 
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efl  poiï'ible  d’imiter  les  eaux  minérales.  Mac- 
qiier  a  fait  obferver  que  depuis  la  découverte 
de  l’acide  carbonique ,  5^  de  la  propriété  qu’on 
lui  a  reconnue  de  rendre  beaucoup  de  fubüan- 
ces  folubles  dans  J’eau ,  il  eft  beaucoup  plus 
aifé  de  préparer  des  eaux  minérales  artificielles. 
Bergman  a  enfeigné  la  manière  de  compofer 
des  eaux  qui  imitent  parfaitement  celles  de 
Spa ,  de  Seltz ,  de  Pyrmont ,  Scc,  Il  nous  a 
appris  qu’en  Suède  on  en  fait  ufage  avec  beau¬ 
coup  de  fuccès  ;  il  a  éprouvé  lui-même  les 
bons  effets  de  ces  préparations.  M.  Duchanoy 
a  publié  un  Ouvrage  dans  lequel  il  a  donné 
une  fuite  de  procédés  pour  imiter  toutes  les 
eaux  minérales  qu’on  a  coutume  d’employer  en 
médecine.  H  y  a  donc  tout  lieu  d’efpérer  que 
la  chimie  pourra  rendre  des  fervices  importans 
à  l’art  de  guérir ,  en  lui  fournifTant  des  médica- 
mens  précieux  ,  dont  il  faura  à  fon  gré  adoucir 
ou  augmenter  l’adivité. 
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DISCOURS 

Sur  les  frmcipes  &  Venfcmble  de  la 
Chimie  moderne. 

En  fuivant  les  progrès  que  la  Chimie  n^a 
cefTé  de  faire  depuis  vingt  ans  ,  on  reconnok 
bientôt  que  la  théorie  de  Stahl  ébranlée  par  la 
découverte  des  divers  fluides  élafliqnes  ôc  de 
leurs  propriétés  ,  a  laifle  pendant  quelque  tems 
l’efprit  des  chimifles  en  fufpens  ,  &  a  fait  naître 
des  théories  prelqu’aiifîi  différentes  les  unes  des 
autres  ,  qu’il  y  avoir  d’hommes  férieiifement 
occupés  de  cette  fcienee.  Parmi  ces  favans ,  il 
en  eft  un  afîez  grand  nombre  ,  fur- tout  dans  le 
nord ,  qui  n’ont  point  encore  pris  de  parti  ôc 
qui  continuent  à  lier  la  théorie  du  phlogifliquc 
avec  les  faits  nouvellement  découverts.  Mais 
ceux  qui  pofsèdent  l’enfemble  de  la  fcience  , 
reconnoifîent  facilement  que  cette  liaifon  n’efl 
en  aucune  manière  fatisfaifante  pour  Pefprit  , 
ôc  qu’elle  exige  des  rapprochemens  forces  dont 
on  apperçoit  bientôt  l’incohérence. 

La  doctrine  adoptée  par  plufleurs  chimifles. 
îrançois,  à  la  tête  defqucls  il  faut  placer  M.  La-» 
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voifrer  qui  en  a  le  premier  jetté  les  fondemens 
di  conçu  tout  l’enfemble  ,  n’eft  pas  fujette 
aux  memes  difficultés.  Sa  fimplicité,  fa  marche 
méthodique ,  fa  clarté  Sc  la  facilité  avec  laquelle 
on  l’applique  a  tous  les  phénomènes  de  la  chi¬ 
mie  ,  la  mettent  beaucoup  aii-deffus  de  toutes 
celles  qui  partagent  encore  les  phyficiens  de 
l’Europe  qui  ne  l’ont  point  adoptée.  Celte  doc¬ 
trine  a  été  expofée  en  détail  dans  toutes  les 
parties  de  cet  ouvrage  élémentaire.  Mais  comme 
il  peut  être  avantageux  d’en  ofllir  un  enfembîe 
fuccind,  un  rapprochement  général,  j’ai  penfé 
qu’en  réuniffiint  dans  un  difeours  de  peu  d’é¬ 
tendue  les  principes  fur  Jefquels  elle  ell  fondée, 
elle  en  deviendroit  plus  frappante  6c  plus  claire 
pour  ceux  qui  fe  livrent  à  l’étude  de  cette 
fcience ,  &  que  ce  difeours  leur  feroit  d’autant 
plus  utile  qu’il  offrîroit  le  réfumé  des  grands 
phénopuènes  auxquels  tous  les  autres  peuvent 
être  rapportés  comme  à  des  chefs  généraux. 

Il  n’y  a  pas  une  feule  expérience  de  chimie 
où  il  n’arrive  l’un  ou  fautre  des  deux  phéno¬ 
mènes  fuivans.  i*’.  La  chaleur  efl  dégagée  ou 
fixée  ;  2®.  un  fluide  élaflique  efl  formé  ou  ab- 
forbé.  Ces  deux  faits  généraux  une  fois  établis 
6<  reconnus  avec  certitude ,  on  conçoit  que  la 
bnfe  de  la  théorie  chimique  porte  fur  les  pro¬ 
priétés  ,  l’adion  de  la  chaleur ,  la  formation  & 
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îa  fixation  des  fluides  élafliques.  C’efl  donc  fur 
ces  deux  objets  qu’il  faut  fixer  toute  fou  at¬ 
tention. 

J)c  la  chaleur ,  de  la  formation  &  de  la  fixation 
des  fluides  élafiiquesm 

Quoique  la  pefanteur  jiifqiraduelIeiTient  in¬ 
déterminée  de  la  chaleur  fenfible,  ou  de  la 
chaleur  combinée  ,  latente ,  que  nous  appelons 
calorique  y  ne  puifTe  pas  prouver  fou  exiftence 
matérielle  ou  particulière ,  tous  les  phénomènes 
de  la  chimie  fe  réuniflTent  pour  faire  penfer  que 
c’efl  un  être  ou  un  corps  exîflant  par  lui-même, 
jouiffant  de  propriétés  ou  de  caraélères  çonflans, 
&  obéifTant  à  des  attraâions  invariables  dans 
des  circonflances  égales.  Outre  la  fenfatioii 
commune  à  tous  les  hommes  que  la  chaleur  fait 
éprouver  à  nos  organes ,  les  phyficiens  y  ont 
reconnu 'des  propriétés  diflinélives  &  qui  n’ap¬ 
partiennent  qu’à  cet  être.  Telle  efl  la  raréfac¬ 
tion  ,  ou  l’écartement  des  molécules  que  la 
chaleur  opère  dans  tous  les  corps  de  la  nature, 
&  qui  en  augmentant  leur  volume  ,  diminue 
leur  attraélîon  pour  elles-mêmes  ,  diminue  éga¬ 
lement  leur  pefanteur  fpécifique  fans  ajouter  à 
leur  malfe  ,  &  augmente  leur  attraélion  pour  les 
molécules  des  autres  corps.  Plus  le  calorique 
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s’accumule  dans  les  corps  ,  plus  il  s’y  comprima 
ou  s  y  condenfe;  plus  fon  attradion  particulière 
pour  ces  corps  s’accroît ,  &  plus  aufli  leurs 
propriétés  changent.  La  fufion  ou  liquéfadion,, 
la  volatilifaiion  ou  fubliinatîon  .  lé  paiïage  des 
liquides  à  la  forme  de  vapeurs  ou  de  fluides  élaC- 
liqués ,  font  les  effets  conflans  de  la  pénétra¬ 
tion  ou  plutôt  de  la  combinaifon  de  la  chaleui% 
De  feau  folide  ou  glacée  en  abforbant  une  cer¬ 
taine  quantité  de  calorique  ^  devient  liquide  ou 
coulante  ;  une  plus  grands  dofe  de  ce  principe 
îa  rend  invifible  Sc  lui  donne  la  forme  de  l’air. 
On  ne  peut  douter  que  de  l’eau  liquide  ne  foît 
un  compofé  de  glace  de  d’une  dofe  déterminée 
de  calorique ,  Sc  que  de  l’eau  en  vapeur  ou  en 
gaz  ne  foit  la  même  combinaifon  avec  une 
quantité  plus  grande  de  calorique.  Telle  efl  la 
théorie  générale  de  la  formation  de  tous  les 
fluides  élaflîques  ^  tous  font  compofés  d’une 
bafe  plus  ou  moins  folide  ,  Sc  de  matière  de 
la  chaleur  ou  de  calorique.  Comme  ce  dernier 
principe  fuit  des  loix  qui  lui  font  particulières 
dans  fes  attraélions ,  il  quitte  un  corps  pour 
s’unir  à  un  autre,  ou  bien  les  corps  auxquels 
le  calorique  efl  uni ,  ayant  pour  d’autres  corps 
Une  attradion  plus  forte  que  celle  qu’ils  ont 
pour  le  calorique ,  laiffent  échapper  ce  principe 
pour  s'unir  à  ces  corps.  I!  n’cfl  pas  un  féul  fait 
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de  chimie  qui  ne  prc fente  l’un  oii  l’autre  de 
ces  phénomènes  relatifs  au  dégagement  ou  à  la 
fixation  du  calorique ,  ou  bien  au  dégagement 
ou  à  la  fixation  des  fluides  élafliques ,  &:  quel¬ 
quefois  à  riin  Si  à  Tautre  de  ces  deux  effets 
en  même  tems.  On  voit,  d’après  cette  théorie 
fimple  Sc  qui  n’efi  que  l’expofé  des  faits  annon¬ 
cés,  que  tous  les  fluides  élaftiques  doivent  porter 
deux  noms  ;  l’un  qui  exprime  leur  combinaifon 
aériforme  avec  le  calorique  ;  tels  font  les  mots 
génériques  d’air  ou  de  gaz ,  (  le  premier  lorfque 
ces  fluides  font  propres  à  la  combuffion  Sc  à  la 
refpiration ,  le  fécond  lorfqu’ils  ne  peuvent  pas 
y  fervir  ;  )  &:  le  fécond  fpécifique  qui  défigne 
la  bafe  particulière  de  chaque  gaz  ou  fluide 
éJaflique.  On  conçoit  encore  que  pour  offrir 
un  réfumé  général  de  tous  les  faits  de  chimie, 
il^eft  néceffaire  de  jetter  un  coup-d’œil  furies 
fluides  élafliques ,  qui  font  ou  produits  Sc  dé¬ 
gagés  ,  ou  fixés  Sc  abforbés  dans  les  divers  phé¬ 
nomènes  relatifs  à  cette  fcience. 

Tous  les  fluides  élafliques  dont  il  efl  impor¬ 
tant  de  rappeler  ici  les  propriétés  ,  peuvent  être 
partagés  en  quatre  clafTes, 
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Premieee  Class  E* 

1 

,  Fluides  elajîiques  qui  peuvent  Jervir  à  la  com-» 
îfujîion  &  à  la  refpiration  des  animaux, 

Efpèce.  Aîr  vital. 

A  Air  atmofphérique# 

Classe. 

\ 

Fluides  élüjîiques  qui  ne  peuvent  fervir  à  la. 
eombujlion  ni  à  la  refpiration  j  &  qui  ne  font^ 
ni  falins ,  ni  diffoLubles  dans  Veau, 

I 

IIP  Efpèce.  Gaz  azotique.  ^ 

^  V'  Gaz  nitreux. 

IIP  Classe. 


Fluides  élajliqiies  qui  ne  peuvent  fervir  ni  à 
la  combujlion  ,  ni  à  la  refpiration  ,  qui  font  de . 
nature  faline  &  diffoLubles  dans  Veau, 


V*  Efpèce. 

Gaz  acide  carbonique. 

vr 

Gaz  acide  fulfureux. 

vrr 

Gaz  acide  fluorique. 

VHP 

Gaz  acide  muriatique. 

IX'' 

Gaz  acide  muriatique  oxigcné. 

X' 

Gaz  ammoniac. 

d'Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 
I  Classe. 


Fluides  élajliques  qui  ne  peuvent  fervîr  ni 
à  la  combujlion ,  ni  à  la  refpiration  ,  &  qui 
Jont  inflammables m 


X  P  Efpèce.  Gaz  hydrogène. 

XiP  Gaz  hydrogène  fulfuré. 

X 1 1 P  Gaz  hydrogène  phofphorc. 

XIV^  Gaz  hydrogène  mêlé  de  gaz 

azotique. 

XV®  Gaz  hydrogène  mêlé  d’acide 

carbonique. 

X  V  P  Gaz  hydrogène  charboneux. 


De  la  nature  &  des  propriétés  principales  de 
ces  diverfes  efpèces  de  fluides  élajliques,, 

I.  Idair  vital  appelé  air  déphlogijliqiié  par 
M.  Prieflley  qui  l’a  découvert ,  empyrée  &  pria- 
cïpe  forbile  par  quelques  anglois  ,  eft  retiré  au¬ 
jourd’hui  de  beaucoup  de  matières.  Le  précipité 
per  fe  ou  oxide  de  mercure ,  le  précipité  rouge 
ou  l’oxide  de  mercure  préparé  par  l’acide  ni¬ 
trique  ,  les  précipites  des  diirérens  Tels  mercu¬ 
riels  par  les  alkalis  caufliques  ,  l’oxide  ronge 
de  plomb  arrofé  d’un  peu  d’acide  nitrique ,  les 
nitrates  alkalins  terreux,  le  nitrate  d’argent. 
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1  oxide  de  niariganèfe  natif  feiiî  ou  arrofé  d’a¬ 
cide  fulfurique  ,  l’acide  muriatique  oxigénc , 
1  acetite  merciipel ,  Parfeniate  de  zinc  ,  en  four- 
nifTent  une  plus  ou  moins  grande  quantité  par 
îa  lumicie  Sl  la  chaleur.  Son  dégagement  ell 
manifellement  du  a  J’adion  fimuîtanée  de  ces 
deux  principes.  Il  n  eh  point  contenu  en  entier 
dans  tous  ces  corps ,  Il  n’y  en  a  que  la  bafe 
folîde  5  qui  eh  fondue  par  le  calorîque  &:  la 
lumière,  dr  mife  dans  Pétât  de  fluide  élaflique ; 
a  mcfure  qu  il  fe  dégage,  les  oxides  métalliques 
Pe  revivifient.  On  Pobtient  encore  des  feuilles 
des  plantes  ou  des  arbres  expofées  dans  Peau 
chargée  d’acide  carbonique  au  contacl  des 
rayons  du  foleil. 

Souveiit  1  air  vitai  efl  mêlé  ci’un  peu  de  gaz 
azotique;  il  n’y  a  que  celui. qu’on  retire  de 
l’oxide  de  imercure  ,  de  celui  de  maneanefe  & 

O 

par  le  moyen  des  feuilles,  qui  en  foit  exempx. 

L’air  vital  ePt  un  peu  plus  pefant  que  l’air 
atmof|:)hcrique  ;  il  efl  le  fcul  fluide  cî'aflique 
qui  puiiTe  fervir  à  la  combiiflion  ;  il  l’entretient 
trois  fois  plus  que  Pair  atmofphénque  ;  c’efl-à- 
dire ,  qu’un  corps  qui  exige  quatre  pieds  cubes 
d’air  atmorpherique  pour  brûler,  h’a  befoin  que 
d’un  pied  cube  d’air  vital  ;  la  combiiflion  s*y 
fait  avec  beaucoup  de  chaleur  Sl  de  lumière, 
&  ces  deux  phénomènes  foin  dus  à  la  fép-araticix 
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tapuie  du  feu  qui  quitte  la  bafe  de  cet  , 
à  mefure  que  cette  bafe  fe  fixe  dans  le  corps 
qui  brûle  ;  il  y  a  des  combufiioiis  opérées  par 
cet  air,  dans  lefquelles  il  ne  fe  dégage  que  de 
Ja  chaleur  Sc  point  de  lumière.  Cela  a  lieu 
lorfque  le  dégagement  fe  fait  lentement  Sc  fuc- 
cefiivement  ;  il  fert  aufii  éminemment  à  la  reC* 
piraticn  :  mais  comme  il  s’en  dégage  beaucoup 
de  chaleur  ,  il  paroît  qu’il  feroit  nuifible  aux 
animaux  qui  le  refpireroient ,  en  raréfiant  trop 
le  fang ,  Sc  en  augmentant  la  rapidité  de  la  cir-* 
ciilation* 

La  bafe  de  l’air  vital  combinée  avec  le  car-* 
boue  ,  le  foufre  ,  le  phofphore  ,  J’azote ,  l’arfe- 
nic,  &c.  confiiîue  les  acides  carbonique,  fulfu- 
rique  5  phofphorique  ,  nitrique,  arfenique,  8cc* 
C’efi  en  raifon  de  cette  propriété  que  nous  avons 
nommé  cette  bafe  oxigène ,  ou  principe  acidi¬ 
fiant.  Il  faut  obferver  1°.  que  ces  combinaifons 
n’ont  pas  toujours  lieu  en  plongeant  ces' corps 
combuftibles  froids  dans  l’air  vital ,  8c  qu’il  elî 
fouvent  néceffaire  qu’il  y  ait  une  température 
plus  ou  moins  élevée ,  pour  les  produire  ,  au 
moins  rapidement  ;  que  cette  bafe  ou  oxi¬ 
gène  entre  dans  chacun  de  ces  compofés  à  des 
dofes  différentes  pour  leur  faturation  ,  8c  que 
fuivaht  qu’il  y  efi;  plus  ou  moins  voifin  de  cette 
faturation,  U  produit  des  compofés  différei^^ 
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3^  que  fon  attraâion  pour  ces  diverfes  matières 
ii’eft  pas  la  même,  &  qu’ainfi  le  phofphore 
enlève  l’oxigène  à  l’acide  arfenique ,  le  charbon 
à  l’acide  phofphorique ,  <Scc.  4°.  que  quand  il 
pafle  de  l’iin  de  ces  corps  où  il  étoit  fixé  Sc 
loin  de  1  état  de  fluide  éiaflique  ,  dans  un  autre, 
c’efl  une  efpcce  de  combuflion  très-lente ,  8c 
qui  doit  par  cela  même  être  fans  chaleur  Sc  fans 
lumière ,  puifque  Poxigène  y  efl  dépouillé  de 
la  plus  grande  partie  de  ces  deux  principes, 

L’oxigène  uni  à  l’hydrogène,  conflitue  l’eau; 
8c  combiné  aux  métaux  ,  il  forme  les  oxides 
métalliques.  Le  charbon  décompofe  l’eau  Sc  les 
oxides  métalliques ,  parce  qu’il  a  plus  d’affinité 
avec  l’oxigène  que  celui-ci  n’en  a  avec  l’hy¬ 
drogène  Sc  les  métaux. 

L’air  vital  décolore  les  fubflances  végétales 
Sc  animales  ;  abforbé  par  les  huiles  fixes  ,  il 
les  épaiffit  Sc  les  rapproche  de  l’état  de  cire. 
Uni  à  l’acide  muriatique  Sc  à  Tacide  acéteux ,  il 
forme  l’acide  muriatique  oxigénc  Sc  l’acide  acé¬ 
tique  ou  le  vinaigre  radical. 

La  lumière  forte  du  foleil  a  la  propriété  de 
dégager  l’oxigène  en  air  vital  de  plufieurs  de 
fes  combinaifons  ,  comme  des  oxides  de  mer¬ 
cure  ,  d’argent ,  d’or ,  de  l’acide  nitrique ,  de 
l’acide  muriatique  oxigéné ,  Scc. 

IL  V  air  atmofphérlque  ou  \ air  commun  efl 
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vil  compofé  de  l’air  vital  précédent  Sc  de  gaz 
azotique.  Dans  loo  parties  de  cet  air,  il  y  a 
en  poids,  à  très-peu  de  chofe  près,  72  parties 
de  gaz  azotique ,  &  28  parties  d’air  vital.  On 
conçoit  d’après  cela  pourquoi  il  n’y  eii  a  qu’en - 
viron  un  quart  d’abforbé  pendant  la  combuflion, 
pourquoi  ce  phénomène  opéré  dans  l’air  atmof- 
phérique  a  lieu  plus  lentement  &  avec  moins 
de  dégagement  de  chaleur  &  de  lumière  que 
dans  l’air  vital  ;  mais  il  faut  remarquer  de  plus 
qu’il  n’y  a  peut-être  pas  une  feule  combuflioii 
dans  laquelle  les  28  parties  d’air  vital  foient 
entièrement  abforbées  Sc  fixées  dans  le  corps 
combiiftible  ,  Sc  que  d’après  cela  le  réfidii  aérî- 
forme  de  l’air  atmorphérîqiie  qui  a  fervi  à  la 
combufiion  ,  n’efi  prefque  jamais  du  gaz  azo¬ 
tique  pur  ,  quand  même  le  corps  brûlé  refle 
dans  l’état  fixe  Sc  folide ,  Sc  ne  fe  mêle  point 
au  fluide  élaftique  ;  à  plus  forte  raifon  le  gaz 
refle- 1  il  encore  moins  pur ,  lorfque  le  corps 
qu  on  brille  fous  des  cloches  pleines  d’air  at- 
mofphérîque ,  donne  un  réfidu  dans  l’état  aérî- 
forme  permanent ,  comme  le  font  le  charbon 
Sc  toutes  les  matières  organiques  qui  en  con¬ 
tiennent. 

Une  foule  de  corps  altèrent  l’air  atmofphéri- 
que ,  Sc  en  abforbent  l’air  vital.  On  ne  connoît 
encore  que  les  feuilles  des  végétaux  qui  aient  la 
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propriété  de  le  renoiiveller  &  de  le  purifier,  éri 
y  verfant  de  l’air  vital  dégagé  de  l’acide  carbo¬ 
nique  S:  de  l’eau ,  par  la  décompofiiion  qu’elles 
en  opèrent  lorfqu’elles  font  expofées  au  foleiU 
IIL  Le  azotique  qui  exifie  en  grande 
quantité  dans  l’atmofphère  ,  à  été  ainfi  nommé, 
parce  que  ce  fluide  élaflique  tue  très-promp¬ 
tement  les  animaux  ,  éteint  les  corps  en  com- 
buflion  ,  parce  qu’il  paroît  être  fous  ce  point 
de  vue  d’une  nature  entièrement  oppofée  à  celle 
de  l’air  vital.  C’eft  le  même  fluide  élaflique  que 
M.  Prieflley  avoir  appelé  air  p h Logijliqué  ^  parce 
qu’il  avoit  cru  qu’il  n’étoit  en  eflet  que  de  l’ait 
altéré  par  le  phlogifliqiie  dégagé  des  corps  en 
combuflion  ,  ou  des  matières  odorantes  ,  en  uil 
mot ,  par  toutes  les  opérations  de  la  nature  Sc 
.  de  l’art ,  qu’il  appelle  procédés pklogijîiquans  ^ 
mais  il  efl  prouvé  aujourd’hui  que  ce  fluide  ell 
tout  formé  dans  l’atmofphère  ,  3c  qivil  n’efl  que 
mis  à  mid  à  mefure  que  l’air  vital  efl  abforbé. 
C’efl  fur  ce  fluide  élaflique  que  lej  phyficiens 
modernes  ont  fait  le  plus  dè  découvertes  im¬ 
portantes  ;  il  y  a  pfufieurs  moyens  de  fe  pro¬ 
curer  du  gaz  azotique  pur.  Le  plus  employé 
efl  le  fulfure  de  potaffe  liquide  qu’on  èxpofe  à 
une  quantité  donnée  d’air  atmofphérique  dans 
des  cloches;  il  en  abforbe  peu  à  peu  l’air  vital  * 
&  lorfque  l’abforption  efl  complette,  îe  ga^ 

azotique 
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azotique  refie  pur.  Ce  procédé  efl  dû  à  Schéele. 
On  l’obtient  encore  d'après  la  découverte  de 
M.  Berthollet ,  en  traitant  la  chair  miifculaire 
ou  la  partie  fîbreufe  du  fang  bien  lavée  avec 
Pacide  nitrique  foible  dans  les  appareils  propres 
à  recueillir  les  gaz  ;  mais  il  faut  que  les  matières 
animales  foient  bien  fraîches  ;  car  fi  elles  font 
altérées  ,  elles  donnent  de  l’acide  carbonique 
mêlé  au  gaz  azotique.  J’ai  découve^'t  que  les 
veilles  natatoires  des  carpes  dans  lefquelles  M. 
Prieflley  avoit  déjà  reconnu  de  l’air  nuifible  , 
font  pleines  de  cette  efpèce  de  fluide  ,  &  qu’il' 
fuffit  de  les  brifer  fous  des  cloches  pleines  d’eau 
pour  le  recueillir. 

Le  gaz  azotique  efi  plus  léger  que  l’air  at'mof- 
phérique  j  il  éteint  fubitement  les  bougies  allu¬ 
mées  5  Sc  il  tue  avec  beaucoup  de  promptitude 
ôc  d’énergie  les  animaux  qu’on  y  plonge.  Mêlé 
avec  l’air  vital  dans  la  proportion  de72  fur  28, 
il  forme  l’air  atmofphérique  artificiel.  Si  on 
l’ajoute  en  plus  grande  proportion,  il  confiitue 
un  air  nuifible  aux  animaux.  L’eau  8c  les  terres 
n’ont  pas  d’aèlion  connue  fur  ce  gaz  non  plus 
que  les  acides  ;  il  paroît  cependant  qu’il  efl 
fufceptible  'd’être  abforbé  par  l’acide  nitrique 
8c  de  le  rendre  rutilant.  M.  Cavendish  a  dé¬ 
couvert  que  trois  parties  de  gaz  azotique 
mêlées  avec  fept  parties  d’air  vital  dans  des 
Tome  K 
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cloches  ,  &  expofées  au  choc  des  étincelles 
éleélriqnes ,  font  peu  à  peu  condenfées  ,  Sc  don¬ 
nent  naiflance  à  Tacide  nitrique  ;  delà  la  théorie 
de  la  formation  de  cet  acide  dans  l’atmofphcre. 
M.  Berthollet  a  trouvé  que  l’ammoniaque'  efl 
décompofée  par  l’acide  nitrique  chaud  ,  par 
l’acide  muriatique  oxigéné  ,  Sc  dans  la  déto¬ 
nation  de  l’or  fulminant.  Il  a  reconnu  qu’elle 
ed  formée,  de  cinq  parties  d’azote  en  poids , 
Sc  d’une  partie  d’hydrogène.  Il  a  auflj  décou¬ 
vert  que  les  matières  animales  contiennent 
beaucoup  d’azote  ,  que  c’eft  la  combinaifon 
de  cet  azote  avec  l’hydrogène  qui  confliiue 
l’ammoniaque  qu’on  en  obtient  par  faélion 
du  feu  Sc  par  la  putréfa^hon  ,  que  les  plantes 
qui  fournilTent  ce  mênVe  fçl  par  la  didilla- 
tion  5  en  doivent  la  formation  à  l’azote  qu’el¬ 
les  recèlent  aufïi  ,  Sc  qu’elles  méritent  à  jufie 
titre  le  nom  de  plantes  animales  que  quel¬ 
ques  chimides  leur  avoient  donné.  Je  me  luis 
Gonvaincii  depuis,  i®.  que  de  toutes  les  ma¬ 
tières  animales  la  partie  fîbreufe  étoit  celle  qui 
/onrnidbit  le  plus  de  gaz  azotique  par  l’acide 
nitrique  ;  2^.  qu’a  près  la  putréfadion  il  n’en 
redoit  plus ,  Sc  qu’on  en  retiroit  alors  une  grande 
quantité  d’ammoniaque. 

Ces  propriétés  bien  remarquables  du  gaz 
azotique  méritent  fur-tout  l’attention  des  mé- 
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decins.  Elles  répandent  du  jour  fur  la  différencé 
des  matières  végétales  Sc  animales  ,  fur  là  for¬ 
mation  de  l’ammaniaque  fur  la  pinréfaâion , 
fur  la  caufe  de  la  produdiort  de  l’acide  nitriqué 
par  les  matières  animales  pourries.  ' 

Comme  ce  fluide  ékflique’  a  été  corrfondil 
par  quelques  perfonnes  avec  l’acide  carbonique , 
il  faut  fe  rappeler  que  le  gaz  azotiqtie  n’a  point 
de  faveur  fenfible  ,  qu’il  eft  beaucoup  plus  léget 
que  cet  acide  aériforme  ,  qu’il  ne  rougit  point 
ia  teinture  de  tournefol  8c  ne  précipite  pas  l’eau 
de  chaux. 

IV.  Le  nitreux  àvoit  été  entrevu  par 
Haies,  mais  c’eft  M.  Prieflley  qui  l’a  bien  fait 
connoître.  Ce  fluide  élaflique  fe  dégage  pen¬ 
dant  l’adion  d’un  grand  nombre  de  corp|  com- 
buflibies  fur  l’acide  nitriqué  ,  6c  fur-tout  des  mé¬ 
taux  y  des  huiles ,  des  mucilages ,  de  ralcohol. 
Il  éteint  les  bougies  ;  il  tue  les  animaux  ;  il 
n’eft  ni  acide ,  ni  alkalin  ;  il  n’efl  point  altéré 
par  l’eau  pure.  Avec  l’air  vital  il  reforme  dé 
l’acide  nitrique  ,  parce  qu’il  n’efl  lui-même  que 
de  l’acide  nitrique  privé  d’une  partie  d’oxigciie, 
8c  conféquemment  un  compofé  d’azote  8c  d’oxi- 
gène  ÿ  mais  contenant  plus  de  la  première ,  8c 
moins  du  fécond  que  l’acide  nitrique.  Delà  la 
différence  de  ce  gaz  ,  fuivant  les  proportions 
d’azote  8c  d’air  vital  qu’il  contient  ;  delà  l’in- 

Kij 


^  E  L  É  M  E  N  s 
certitude  fur  les  effets  eudiométriques.  On  con^ 
çük  d’après  cela  pourquoi  dans  plufieurs  cas, 
Sl  fpécialement  lorfqu’on  emploie  pour  obtenir 
du  gaz  nitreux  un  corps  très  avide  d’oxigène , 
Sc  qui  en  abforbe  beaucoup  pour  fa  faturation, 
on  obtient  un  gaz  nitreux  contenant  du  gaz 
azotique  à  nud  ,  Sc  quelquefois  même  on  ne 
retire  que  du  gaz  azotique  ;  enfin  ,  c’efi  à  la 
même  propriété  du  gaz  nitreux  qu’efi  du  l’effet 
fingulier  du  fulfure  de  potaffe  fur  ce  gaz.  Une 
diffolution  de  ce  fulfure  mife  dans  une  cloche 
pleine  de  gaz  nitreux  ,  en  abforbe  prompte¬ 
ment  une  partie  ;  bientôt  ce  gaz  ne  rougit  plus 
par  le  contact  de  l’air ,  il  entretient  la  combuf- 
lion  des  bougies ,  mieux  que  l’air  atmofphéri- 
que  ;  c’ell;  en  effet  de  l’air  un  peu  plus  pur  que 
l’air  commun  ^  la  proportion  de  l’air  vital  au 
^az  azotique  y  efl  plus  confidérable  que  dans 
l’atmpfphère  ;  mais  fi  l’on  continue  à  renouveî- 
1er  8c  à  laiffer  agir  le  fulfure  fur  ce  gaz ,  tout 
l’air  vital  en  efl  bientôt  abforbé ,  8c  il  ne  refie 
plus  que  du  gaz  azotique.  Remarquons  encore 
que  le  gaz  nitreux  donne  à  la  flamme  une  cou¬ 
leur  verte  avant  de  l’éteindre ,  8c  que  dans  un 
grand  nombre  de  cas,  cette  couleur  efl  produite 
par  les  compofés  dont  l’azote  fait  partie. 

Ces  propriétés  principales  du  gaz  nitreux,  8c 
en  particulier  fa  combinaifon  rapide  avec  Tair 
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vital ,  indiquent  fon  analogie  avec  les  corps 
coinbii/libles ,  &  Macquer  avoit  remarqué  que 
la.  formation  artificielle  de  l’acide  nitreux  qui  a 
lieu  dans  le  mélange  de  ces  deux  gaz ,  ell  une 
efpèce  de  combuflion  ;  mais  comme  celle  -  ci 
n’efi  point  accompagnée  de  flamme  ,  je  n’ai  pas 
cru  devoir  ranger  Je  gaz  nitreux  dans  la  clafle 
des  gaz  inflammables. 

V.  Le  aeïde  carbonique  efl  le  premier 
fluide  élaflique  qui  ait  été  connu.  Le  dodeur 
Black  qui  en  a  découvert  la  préfence  dans  la 
craie  &  les  alkalis ,  a  démontré  en  même-tems 
que  cétoit  à  lui  qu’étoit  due  la  propriété  efler- 
vefeente  de  ces  matières,  leur  douceur,  leur 
criilallifabilîté  y  que  lorfqu  ’on  le  leur  enlevoit, 
les  matières  alkalines  devenoient  âcres  d:  cauP 
tiques  ,  non  efTervefeentes ,  &c.  Ce  gaz  exifle 
dans  Pair ,  dont  il  fait  à  peu  près  ^  ;  dans  les 
eaux  acidulés  ,  dans  quelques  cavités  fouterrai- 
nés,  comme  la  grotte  du  chien,  d:c.  il  a  une 
pefanteur,  à  très- peu  de  chofe  près ,  double  de 
celle  de  Pair  atmofphériqûe  ;  il  a  une  odeur 
piquante  &  une  faveur  aigre;  il  éteint  les  corps 
enflammés  ,  il  tue  les  animaux  ,  il  rougit  la  tein¬ 
ture  de  tournefol  ,  précipite  Peau  de  chaux  ^ 
rend  la  craie  dilToluble  dans  Peau ,  forme  avec 
toutes  les  matières  alkalines  ,  des  carbonates , 
ou  efpèces  de  fois  neutres  criflalli fables ,  dans 
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les  propriétés  alkalines  font  encore  fen- 
lii^Jes  en  r^ifon  de  la  foiblefTe  de  Facide.  Ce 
gaz  acide  qui  joue  uii  grand  rôle  dans  les  phé- 
pon'ippes  de  la  nature  Sc  de  l’art,  eü- un  com- 
ppié  de  carbone  &  d’oxigène;  le  premier  à  la 
dofe  de  —  ,  &  le  fécond  à  celle  de  Comme 
le  carbone  paroît  être  le  corps  connu  qui  a  la 
plus  foi  te  attraélion  pofTîble  pour  l’oxigène , 

I  4cide  carbonique  eÜ  un  des  compofés  les  plus 
difficiles  à  détruire ,  &  un  des  produits  les  plus 
fréqiiens  de  l’analyle  chimique.  Il  fe  forme  dans 
tous  les  cas  où  des  corps  qui  contiennent  l’oxi- 
gene  font  chauÜes  avec  du  charbon  ,  comme 
la  rédudion  des  divers  oxides  métalliques  par 
les  huiles  ,  dans  le  charbon  lui-même,  8<c.  par 
la  décompofitîon  des  matières  organiques  qui 
contiennent  du  charbon  &  de  l’eau ,  8cc, 

V  !•  Le  ga^  acide  Julfureiix  que  l’on  obtient, 
foit  en  brûlant  le  foufre  très  -  lentement ,  foit 
en  enlevant  à  l’acide  fulfurique  une  portion  de 
fon  oxigène,  efl  un  compofé  de  foufre  8c  d’oxi- 
gène  ,  dans  lequel  ce  dernier  principe  cd  moins 
abondant  que  dans  l’acide  fulfurique.  Ce  gaz 
eh  d’une  odeur  de  foufre ,  âcre  8c  piquante , 
d’une  faveur  très-aigre;  il  éteint  les  corps  com- 
buhibles  en  ignition  ,  il  tue  les  animaux.  On 
peut  le  condenfer  en  liquide  par  un  grand  froid. 

II  rougit  &  décolore  la  plupart  des  couleurs 
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bleues  végétales  ;  il  s’unit  à  l’eau  6c  à  la  glace 
qu’il  fait  fondre  en  raifon  de  la  chaleur  qui  fe 
dégage  de  ce  gaz  pendant  qu’il  fe  fixe.  11  ab- 
forbe  peu  à  peu  l’oxigène  atmofphérique  ,  6c 
paiïe  à  l’état  d’acide  fulfurique. 

V 1 1.  be  acide  fluorique  fe  dégage  du 
fiuate  de  chaux  natif  ou  fpath  vitreux^  par  l’a¬ 
cide  fulfurique  ;  il  a  une  odeur  6c  une  faveur 
très -fortes  ;  il  dilTout  la  terre  fîlicée  6c  la  tient  eu 
fufpenfion  aériforme  &  invifible.  Le  contad  de 
l’eau  y  en  le  fixant ,  fépare  une  portion  de  cette 
terre  >  les  alkalis  la  féparent  toute  entière.  On 
n’en  connoît  pas  la  nature  ;  6c  fi  cet  acide  eü  , 
comme  plufieurs  autres  acides  minéraux  ,  un 
compofé  d’une  bafe  acidifîable  fimple  avec 
l’oxigène  ,  ce  radical  acidifiable  a  une  très-forte 
attradion  pour  l’oxigène  ,  puifque  le  charbon 
ne  l’enlève  point. 

V 1 1  L  Le  gd'^  acide  muriatique  n’eft  que 
l’acide  muriatique  dégagé  de  l’eau  6c  fondu 
en  fluide  éîaüique  par  le  calorique.  Son  odeur 
vive  6c  fuflbquante  ,  fa  faveur  très -farte, 
fa  diffolubilité  dans  l’eau  froide  qui  l’abforbe 
promptement  6c  en  féparant  la  chaleur  qui  le 
tenoit  fondu  ,  les  fels  neutres  particuliers  qu^il 
forme  avec  les  bafes  terreiifes  6c  alkalines ,  la 
vapeur  blanche  qu’on  apperqoit  dès  qu’il  eil  en 
contad  avec  l’eau  diffoute  dans  Tatiiiofphère, 
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le  caradérifenr.  On  ne  connoît  pas  fa  nature 
imime  ou  fa  coinpofition  ;  fa  bafe  acidifiable 
tient  fans  doute  très  -  fortement  à  Toxigène, 
puifqu  on  n’a  pas  encore  pu  en  féparer  les  prin¬ 
cipes.  On  va  voir  que  cet  acide  a  même  la 
propriété  d’enlever  cet  oxigene  à  plulieurs  corps 
qui  en  font  raturés. 

IX.  Le  acide  muriatique  oxigéné  fe  dé-' 
gage  avec  beaucoup  de  facilité  pendant  l’aclion 
réciproque  de  l’oxide  natif  de  manganèfe  &  de 
l’acide  muriatique.  Il  efl  reconnu  que  cette  pro- 
diidion  d’un  gaz  particulier  eü  due  au  pafTage 
de  l’oxigène  du  manganèfe  dans  l’acide  muria¬ 
tique.  Ce  gaz  retiem  toiiiours  une  partie  colo¬ 
rante  d’un  jaune  verdâtre;  iî  a  une  odeur  forte 
&:  piquante.  I!  n’ell  point  acide  ;  il  diminue  8c 
rougit  la  flamme  des  bougies  fans  les  éteindre; 
il  tue  très-promptement  les  animaux  *,  il  déco¬ 
lore  les  étoffes ,  la  teinture  de  tournefol ,  le 
flrop  de  violettes ,  les  fleurs  ,  X  réduit  tous  ces 
corps  au  blanc  ;  il  décolore  de  même  8c  blan¬ 
chit  la  cire  jaune ,  8lc.  Il  décompofe  l’ammo¬ 
niaque  5  qui  peut  fervir  d’après  cela  pour  fe 
préferver  de  fes  effets  nuifibles  ;  il  en  fépare 
du  gaz  azotique  ,  â  luefure  que  l’oxigène  du 
gaz  muriatique  fe  porte  fur  l’hydrogène  de 
l’ammoniaque,  avec  lequel  il  forme  de  l’eau. 
Il  épailîit  les  huiles  fixes ,  il  oxide  les  métaux, 
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iTcme  le  mercure  (Sc  l’or.  Il  fe  dilTout  dans  l’eau 
à  laquelle  il  communique  tontes  ces  proprié- 
tes  ;  il  le  dccompofe  peu  à  peu  par  le  contaél 
de  la  lumière  ,  il  repalFe  a  l’état  d’acide  mu¬ 
riatique  pur. 

C’ell  une  des  découvertes  les  plus  fîngulicres 
de  la  chimie  moderne,  que  la  formation  de 
l’acide  muriatique  oxigéné  Sc  de  Ton  gaz.  Cette 
decouverte  fait  voir  que  l’acide  muriatique  fe 
comporte  avec  les  corps  combuflibles  abfo- 
lument  d’une  manière  inveiTe  de  celle  des  au¬ 
tres  acides  ;  en  effet,  tous  ces  Tels  paroiffent 
être  décompofés  par  beaucoup  de  métaux  qui 
ont  en  général  plus  d’aitraélion  pour  l’oxigène 
qu’il  n’y  en  a  entre  celui  ci  &  les  bafes  coin- 
bulîibles  des  acides.  L’acide  muriatique  au  con¬ 
traire  n’ed  pas  décompofé  par  les  métaux  qui 
ne  lui  enlèvent  point  Ton  oxigène  ,  Sc  fur  la 
plupart  defquels  il  ne  paroît  point  avoir  d’ac¬ 
tion  en  raifon  de  cette  propriété.  Sa  bafe  juf- 
qii’acluellement  inconnue  ,  non-feulement  tient 
fortement  au  principe  acidifiant  ;  mais  elle  eil 
meme  fiifceptible  de  l'enlever  a  plufieurs  oxides 
métalliques  ,  comiim  il  le  ffit  à  l’oxide  de  man- 
ganèfe  ;  quand  il  en  ell  faturc ,  il  ceffe  d'être 
acide  ,  de  forte  qu’un  excès  d’oxigene  lui  dre 
l’acidité  -,  ce  qui  ell:  le  contraire  de  plufieurs 
autres  corps  combuüibles.  Cet  excès  d’oxigène 
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le  rend  fufceptible  d’agir  fur  des  métaux  aux-* 
quels  il  n’apporte  aucun  changement  dans  fon 
état  ordinaire  ;  tels  en  particulier  que  l’antimoi¬ 
ne,  le  mercure,  l’argent  Sc  l’or.  A  mefure  que 
ces  métaux  lui  enlèvent  cet  excès  d’oxigène, 
ils  fe  brûlent  Sc  ils  fe  dilTolvent  dans  l’acide 
muriatique  qui  repaffe  lui-même  à  fon  premier 
état.  Ces  oxidations  Sc  difTolutions  métalliques 
par  l'acide  muriatique  oxigéné  fe  font  fans  effer- 
vefcence,  comme  une  foliuion  de  fel  dans  l’eau^ 
parce  que  le  métal  enlève  tranquillement  l’oxi- 
gène  furabondant  à  la  nature  acide  du  liquide, 
fans  être  obligé  de  le  dégager  d’une  bafe  com- 
buflibîe.  L’acide  muriatique  oxigéné  difToiu  aufîi 
les  oxides  métalliques  ,  Sc  forme  de3  muriates  - 
oxigénés  très-différens  des  muriates  (impies.  La 
plus  frappante  &  la  plus  fingulière  de  ces  diffé¬ 
rences  ,  efl  relative  à  fes  combinaifons  avec 
l’oxide  de  mercure.  Celui-ci  uni  à  l’acide  mu¬ 
riatique  oxigéné,  conftitue  le  fuhlimé  corrojif  y 
Sc  avec  l’acide  muriatique  fimple  le  mercure 
doux.  Les  différences  de  ces  deux  Tels  tiennent 
donc  à  la  proportion  de  l’oxigciie  plus  abon¬ 
dante  dans  le  premier  que  dans  le  fécond. 

X.  Le  gd^  ammoniac  découvert  par  M.  Prief- 
tley  ,  eft  dégagé  par  la  chaleur  de  l’ammoniaque 
liquide,  &  plus  promptement  encore  du  mé¬ 
lange  de  muriate  ammoniacal  ou  fel  ammo- 
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niac  commun  avec  la  chaux-vive.  Ce  fluide  élaf- 
tique  recueilli  dans  des  cloches  au-defllis  du 
mercure,  efl  un  peu  plus  pefant  que  Pair  at- 
morphéVique.  On  n’a  point  déterminé  à  quel 
degré  de  froid  ou  de  prelîion ,  il  perd  fa  fluidité 
aériforme.  Il  s’unit  à  Peau  en  laiflant  exhaler 
beaucoup  de  chaleur  ;  il  fond  la  glace;  il  verdit 
le  fyrop  de  violettes  ,  Sc  les  fleurs  bleues  Sc 
rouges  ;  il  fe  combine  rapidement  avec  les  gaz 
acides  carbonique ,  fulfureux  Sc  muriatique  ;  ces 
combinaifons  excitent  beaucoup  de  chaleur  ; 
comme  cette  chaleur  fe  dégage  des  deux  fluides 
élaftiques ,  ceux-ci  deviennent  folides  dans  Pinf- 
tant  même  où  fe  font  ces  combinaifons. 

Le  gaz  ammoniac  efl  décompofé  rapidement 
par  le  contad  du  gaz  muriatique  oxigéné ,  cette 
dccompofition  efl  accompagnée  de  chaleur;  il 
fe  forme  de  Peau  chargée  d’acide  muriatique , 
Sc  il  refle  du  gaz  azotique.  Cette  expérience 
prouve  ainfi  que  plufleurs  autres  déjà  citées  , 
que  l’ammoniaque  efl  formée  d’hydrogene  Sc  d’a¬ 
zote.  La  décompofition  du  cuivre  ammoniacal, 
celle  de  l'or  Sc  de  V argent  fulminans ,  oui  donnent 
par  Padion  du  feu  de  Peau ,  le  métal  réduit  Sc  du 
gaz  azotique  ,  prouve  encore  cette  compofition 
de  l’ammoniaque;  en  effet,  Phydrogène,  prin¬ 
cipe  de  cet  alkali ,  ayant  plus  d’aitraélion  pour 
1  oxigène  que  n’en  ont  le  cuivre  Sc  Por  ,  l’enlève 
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aux  oxides  de  ces  métaux ,  forme  de  l’eau  avec 
ce  principe ,  8c  laiffe  libre  Tazote  qui  fe  dégage 
en  gaz.  Les  phénomènes  de  cette  décompofitioii 
de  l’ammoniaque  par  les  oxides  font  très-variés 
depuis  celle  que  l’oxide  de  cuivre  n’opère  qu’à 
l’aide  d’une  chaleur  forte  Sc  avec  lenteur,  juf- 
qu’à  r  extrême  rapidité  avec  laquelle  l’oxide 
d’argent  ammoniacal  fe  réduit  en  détonnant  par 
le  (impie  contad.  La  variété  de  ces  phénomènes 
dépend  de  l’attradion  diverfe  de  l’oxigène  pour 
les  difie  rens  métaux.  • 

Les  oxides  de  zinc  Sc  de  fer  qui  décompofent 
l’eau  dans  leur  état  métallique  ne  décompofe- 
roient  pas  de  même  l’ammoniaque,  parce  que 
ces  métaux  ont  plus  d’afîinité  avec  l’oxigène  que 
celui-ci  n’en  a  avec  l’hydrogène. 

X  1.  Le  hydrogène  pur  connu  par-tout 
fous  le  nom  impropre  d'air  Inflammable  ^  e(l  le 
plus  léger  de  tous  les  fluides  aériformes.  Lorf- 
qu’il  ell  bien  pur^  il  efl  13  ou  14  fois  plus 
léger  que  l’air  atmofphérique  ;  il  éteint  les 
corps  combuflibies  ;  il  tue  les  animaux;  il  s’al¬ 
lume  par  le  contad  de  l’étincelle  éledrique,ou 
d’un  corps  combuflible  enflamuié  ;  il  brûle  avec 
une  flamme  brillante  ;  ig  parties  de  ce  gaz  en 
poids,  en  abforbent  Sy  d’air  vital  pour  brûler, 
Sc  il  forme  dans  cette  combuftion  100  par¬ 
ties  d’eau  très-pure  ,  loiTque  ces  deux  fluides 
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le  font  eux-mêmes.  L’eau  efl  donc  un  compofé 
de  ces  deux  corps  privés  d’une  grande  partie 
de  la  chaleur  iiccelTaire  pour  les  tenir  dans 
l’état  de  fluides  élaftiques  ;  toutes  les  fubflances 
qui  ont  plus  d’affinité  avec  l’un  de  ces  deux  prin¬ 
cipes  de  l’eau  qu’ils  n’en  ont  enfemble,  décorn- 
pofent  ce  liquide.  C’efl  ainfl  que  le  fer,  le  zinc, 
le  charbon,  les  huiles  décompofent  l’eau  <Sc  en 
réparent  l’hydrogène  en  gaz  ,  parce  que  ces 
corps  ont  plus  d’affinité  avec  la  bafe  de  l’air 
vital  ou  l’oxigcne  ,  que  celui-ci  n’§ii  a  avec 
l’hydrogène.  Il  efl;  clair  d’après  cela  que  le  gaz 
hydrogène  ne  doit  pas  décompofer  l’acide  car¬ 
bonique  Sc  les  oxides  de  zinc  Si  de  fer;  au 
contraire.  Je  foufre  Sc  les  métaux  qui  ne  dc- 
compofent  point  l’eau  ,  cèdent  l’oxigène  qu’ils 
contiennent  dans  l’état  d’acide  fulfurique  Sc  d’o¬ 
xides  métalliques ,  au  gaz  hydrogène  qui  réduit 
Je  premier  à  l’état  de.  foufre  pur,  &  les  féconds 
à  l’état  métallique.  C’efl  cette  dêcompofliion  de 
l’eau  par  le  fer  Sc  le  zinc  qui  efl  la  caufe  du 
gaz  hydrogène  produit  pendant  la  diffiolution 
de  ces  deux  métaux  par  les  acides  fulfurique, 
muriatique ,  carbonique  Sc  acéteiix. 

Les  feuilles  des  végétaux  paroilTent  avoir  au 
contraire  la  propriété  d’abforber  fhyclrogène  de 
1  eau ,  &  de  dégager  l’oxigène  dans  l’état  d’air 
pur.  La  lumière  contribue  beaucoup  à  cette 
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décompofition  ,  piiifqu’elle  n’a  pas  lieu  fans  fon 
Conrad;  ilparoît  qu’elle  fert  à  fondre  l’oxigène 
6c  a  le  conliituer  air  vital  ;  à  mefure  que  celui- 
ci  fe  dégage,  l’hydrogène  fe  fixe  dans  le  végétal, 
6c  fert  fans  doute  à  la  produdion  de  l’huile. 
On  ne  fait  point  encore  exadement  avec  quelles 
fubflances  6c  en  quelle  proportion  f  hydrogène 
fe  combine  pour  former  l’huile. 

La  bafe  du  gaz  hydrogène  ou  l’hydrogène 
combiné  avec  la  bafe  du  gaz  azotique  ou  Tazote 
conhitue^l’ammoniaque.-  Cette  compofîtion  a 
été  démontrée  par  l’analyfe  de  ce  fel  due  à  M. 
Berthollet;  mais  il  n’ell  point  encore  parvenu 
à  compofer  immédiatement  rammoniaque  avec 
ces  deux  corps. 

On  n’a  point  féparé  jufqu’aduellement  la 
matière  de  la  chaleur  unie  au  gaz  hydrogène , 
6c  qui  conllitue  fa  fluidité  élaflique ,  fans  fixer 
ce  co’‘ps  dans  un  compoCé ,  de  forte  qu’on  ne 
connoît  pas  l’hydrogène  ou  la  bafe  de  ce  fluide 
aériforme ,  feule  6c  ifolée.  La  prefiion  ou  le 
froid  néceflTaire  pour  opérer  cette  réparation  , 
ne  font  point  encore  en  notre  pouvoir  ,  car 
tout  annonce  qu’il  faudroit  que  l’une  ou  l’autre 
fut  extrême. 

C’efi  au  dégagement  fubit  6c  à  l’inflammation 
rapide  du  gaz  hydrogène  que  font  dues  toutes 
le.s  fulminations  6c  les  détonations  qu’on  obfervc 
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tn  chiinie  ;  prefque  toujours  la  recompofilidu 
iullantanée  de  l’eau  elt  le  réfultat  de  ces  déto¬ 
nations. 

Le  gai  hydrogène  joue  un  très-grand  rôle 
dans  les  phénomènes  de  la  nature,  il  eft  pro¬ 
duit  Sc  dégagé  en  grande  quantité  dans  les  mi¬ 
nes  ,  il  y  réduit  &  colore  plufieurs  oxides  mé* 
talliques  ;  il  s’élève  dans  l’atmqfphère  ,  il  eft 
tranfporté  par  les  vents ,  il  s’y  allume  par  1  e- 
tincelle  éledrique;  il  fait  conféquemment  partie 
de  la  foudre  il  fe  reforme  tout-à-coup  dans 
fa  détonation ,  de  l’eau  qui  tombe  fur  la  terre# 

L’inflammation  de  ce  gaz  par  l’étincelle  élec¬ 
trique  ell  un  dés  phénomènes  les  plus  linguliers 
Sc  dont  la  caufe  efl  le  moins  connue.  Il  en  eü  de 
même  de  la  puiflance  qu’a  l’étincelle  cledrique 
de  fixer  le  mélangé  d  air  vital  &  de  gaz  azotique 
en  acide  nitrique. 

XII.  Le  gaz  hydrogène  fulfuré,  ou  le  ga^ 
hépatique  a  été  bien  diftingué  des  autres  gaz 
inflammables  par  Bergman  ;  on  l’obtient  des 
fulfures  alkalins  ou  foies  de  foufre  folides  ^  en 
les  décoinpofant  par  les  acides  dans  des  appa¬ 
reils  pneiimato-chimiqiies.  Ce  fluide  aériforme 
a  une  odeur  très  fétide;  il  tue  les  animaux;  il 
verdit  le  fyrop  de  violettes;  lair  vital  en  pré¬ 
cipite  du  foufre;  il  s’allume  par  l’étincelle  élec¬ 
trique  ,  &  par  le  contad  de^  corps  enflammés; 
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il  brûle  avec  une  flamme  bleue  rougeâtre ,  51  - 
cicpofe  du  foufre  en  brûlant  fur  les  parois  des 
vafes  qui  le  contiennent  ;  l’acide  nitreux  rutilant, 
l’acide  fulfureux  8c  l’acide  muriatique  oxigéné 
le  décompofent,  dctruifent  fa  fluidité  élaflique 
Sc  en  réparent  le  foufre.  Il  s’unit  à  l’eau,  8c  cette 
diffolution  fe  décompofe  à  l’air  ,  8c  par  les 
mêmes  acides  que  le  gaz  lui-même.  Le  gaz  hy¬ 
drogène  fulfuré  colore  8c  réduit  les  oxides  de 
plomb,  de  bifmuth  ,  Sec»;  il  précipite  les  diflb- 
lutions  métalliques.  Quelques  métaux  ,  8c  en 
particulier  le  mercure  8c  l’argent,  en  féparent  le 
foufre  ;  auffi  ne  peut-on  pas  le  tranfvafer  dans 
des  cloches  pleines  de  mercure,  fans  en  dé- 
compofer  une  grande  partie. 

Tous  ces  phénomènes  annoncent  que  ce  gaz 
contient  du  foufre  très-divifé.  M.  Gengembre 
qui  en  a  fait  l’analyfe  ,  a  découvert  qu’il  ell 
formé  de  gaz  hydrogène  &  de  foufre  ;  c’efl  la 
cliflblution  ou  la  fufpenfion  de  ce  dernier  qui  lui 
donne  fes  caradères  diflinélifs.  Le  fouhe  quelque 
divifé  qu’il  y  foit ,  n’y  brûle  point  en  même-tems 
que  le  gaz  hydrogène,  8c  fe  dépofe  en  partie 
pendant  la  combuflion  de  ce  dernier.  Ce  phé¬ 
nomène  tient  à  ce  que  le  gaz  hydrogène  n’a 
pas  befoin  d’une  température  aiifll  élevée  que 
le  foufre  ,  pour  s’allumer  par  le  contad  des 
corps  conabuflibles  en  ignition. 

C’eft 
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C’efl  le  gaz  hydrogène  fiilfiiré  qui  minéralife 
les  eanx  rulfureufes  ;  c’efl  pour  cela  que  les  aci¬ 
des  ordinaires  n’en  précipitent  poiiu  de  foufre, 
tandis  que  l’acide  nitreux  ,  i’acide  fulfureux  Sc 
J’acide  muriatique  oxigéné  dans  Jefquels  l’oxi- 
gène  ell  très-peu  adhérent,  en  féparent  le  foufre 
en  abforbant  fhydrogène.  Si  l’on  emploie  trop 
de  ces  acides ,  Si  fur-tout  de  l’acide  muriatique 
oxigéné,  ils  brûlent  le  foufre  de  ce  gaz  (Sc  le 
convertilTent  eh  acide  fulfurique  ;  alors  on  ne 
voit  point  de  précipité.  Ce  phénomène  a  fur- 
tout  lieu  dans  les  eaux  fulfureufes ,  dont  la  pré¬ 
cipitation  du  foufre  par  ces  acides  exige  qu’on 
n’emploie  ces  fels  qu’avec  précaution. 

La  connoilfance  du  gaz  hydrogène  fulfuré 
répand  beaucoup  de  jour  fur  plufieiirs  objets 
relatifs  au  foufre  ,  Si  qui  étoient  peu  connus. 
1°.  On  fait  pourquoi  les  fulfures  folides  récem¬ 
ment  faits  n’ont  prefque  point  d’odeur  ,  &  pour¬ 
quoi  ïh  en  prennent  une  fi  forte,  dès  qu’ils  font 
humeèlés  ;  2^.  il  paroît  que  l’eau  qui  ne  peut 
pas  être  décompofée  par  le  foufre  feul ,  fe  dé- 
compofe  facilement  par  l’atdion  double  du  fou- 
fre  Si  des  matières  alkalines  ;  3°.  on  conçoit 
bien  la  décompofition  des  fulfures  alkalins  par 
l’air  8c  par  pluheurs  oxides  métalliques  ,  fpécia- 
lement  ceux  des  métaux  qui  ne  décompoftiit 
point  l’eau  ;  la  théorie  de  la  formation  des 
Tome  K,  L 
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eaux  mîoérales  fulfureiifes ,  efl aujourd’hui  facile 
à  expliquer,  ainfi  quel’hifloire  de  leur  décom- 
pofition  par  l’air ,  les  dilTolutions  métalliques, 
Sc  la  difficulté  qu’on  éprouvoic  autrefois  à  y 
démontrer  le  foufre  par  les  acides  fimples ,  8c  ' 
tant  qu’on  ne  l’y  foupçonnoit  que  dans  Tétât  de 
fulfure  ou  (X^hépar. 

XIII.  Le  ga^  hydrogène phojphoré  a  été  dé¬ 
couvert  par  M.  Gengembre  ,  qui  Ta  nommé 
d  abord  ga:^  phofphorique.  Il  l’a  obtenu  en  fai- 
fant  bouillir  une  leffive  de  potaffie  cauflique 
avec  moitié  de  Ton  poids  de  phofphore ,  &  en 
recevant  le  fluide  élaflique  qui  s’efl  dégagé  dans 
des  cloches  pleines  de  mercure;  ce  gaz  efl  très- 
fétide  ;  il  tue  les  animaux  ;  il  s’allume  feul  par 
le  contad  de  l’air,  en  produifant  une  petite 
explofion  ;  l’acide  phofphorique  folide  qu’il 
donne  forme  en  brûlant  uneefpèce  de  couronne 
dans  Tair  tranquille ,  8c  s’élève  en  augmentant 
de  diamètre  ;  loiTqu’on  y  mêle  de  Tair  vital  fous 
des  cloches  ,  il  brûle  avec  une  très-grande  ra¬ 
pidité  ,  8c  en  produifant  une  chaleur  &■  une 
dilatation  fi  confidérables  ,  que  les  cloches  fe 
brifent ,  fi  elles  ne  font  pas  d’un  verre  très- 
épais  5  &  fi  l’on  fait  le  mélange  dans  des  pro¬ 
portions  trop  grandes. 

M.  Gengembre  a  démontré  que  ce  nouveau 
gaz  efl  une  diffblution  de  phofphore  dans  le 
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gaz  hydrogène  ;  ii  efl  fort  analogue  an  gaz  hy¬ 
drogène  fulfuré  dont  il  ne  diffère  cj^ne  par  la 
nature  du  corps  combuflible  tenu  en  fufpehfion 
dans  le  gaz  hydrogène.  Comme  le  phofphore 
e/î  beaucoup  plus  combuflible  que  le  foufre  , 
le  gaz  hydrogène  phofphoré  s’allume  à  l’air  ; 
le  phofphore  qui  s’enflamme  communique  foii 
inflammation  au  gaz  hydrogène  échauffé  par 
la  combuflion  ;  dans  le  gaz  hydrogène  fulfuré 
au  contraire ,  le  gaz  hydrogène  ne  s’allume  que 
par  le  contad  d’un  corps  en  ignition  ,  &  le 

foufre  qui  n’y  efl  point  aflez  échauffé  s’en  fépare 
fans  brûler. 

XIV.  Le  hydrogène  mêlé  de  gaz  azo- 
ticjue  )  efl  celui  cjui  a  etc  nomme  nir  injlcinitTîQble 
des  marais  par  M.  Volta.  II  ell  le  produit  de 
Ja  putréfadion  de  quelques  matières  végétales, 
&  de  toutes  les  fubRances  animales.  II  fe  dégage 
des  eaux  des  marres,  des  étangs,  des  égouts, 
des  latrines,  &  de  tous  les  lieux  où  des  matières 
animales  pouirilTent  dans  Peau.  II accompagne, 
précédé  ou  fuit  la  formation  de  l’ammoniaque 
qui  a  lieu  dans  la  putrefaclion  5  je  le  crois  un 
mélange  fimple  &  fans  compofition  ,  parce 
qu  une  vraie  combinaifon  en  feroit  de  l’ammo- . 
niaque  dont  il  diffère,  1°.  par  l’état  élaffque 
des  deux  fluides  qui  le  conftituent  ;  .2°.  par  la 
proportion  de  ces  fluides  élafliques  qui  varie 

Lij 
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dans  ce  gaz  mixte ,  tandis  que  la  quantité  de 
leurs  bafes  combinées  efî  toujours  la  même  dans 
l’ammoniaque.  C’efl  à  M.  BerthoIIet  qu’on  doit 
la  connoifTance  exade  d€  ce  gaz.  J’avois  exa¬ 
miné  en  1778  8c  ,  k  gaz  mflummal^le  des 

marais^  8c  j’y  avois  reconnu  la  préfence  de 
l’acide  carbonique  ;  mais  da-iis  plufieurs  de  ces 
gaz  recueillis  en  differens  endroits  des  environs 
de  Paris,  j’avois  trouvé  un  mélange  que  je  n’a- 
vois  pas  didingué  convenablement ,  quoique 
j’eufTe  annoncé ,  comme  on  peut  le  voir  dans 
mon  recueil  de  Mémoires  in-8'’.  page  164  , 
^u’il  ed  quelquefois  accompagné  8c  même  rem¬ 
placé  par  le  phlogijliqué ,  qui,  comme  je 

l’ai  expofé  ailleurs  ,  ed  le  même  que  celui  que 
nous  nommons  aujourd’hui  a:{otique.  M. 
BerthoIIet  a  donné  à  toutes  ces  aderiions  va¬ 
gues  à  l’époque  où  je  les  avois  inférées  dans  mes 
Mémoires,  une  précifion  qui  m’a  engagé  à  dif- 
îinguer  ce  gaz  par  les  noms  particuliers  que  j’ai 
expofés  ci-dedus. 

Le  gaz  hydrogène  mêlé  de  gaz  azotique  , 
Brûle  avec  une  flamme  bleue;  il  ne  détone  que 
difficilement  avec  l’air  vital;  loiTqu’on  l’a  fait 
détoner  dans  l’eudiomctre  de  M.  Volta  ,  on 
trouve  des  gouttes  d’eau  8c  un  réfidu  de  gaz 
azotique  plus  ou  moins  pur. 

XV*  Je  didingue  par  l’épiihèic  de  ga^  hy^ 
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drogène  mêlé  d’acide  carbonique  ,  celui  que  Fbm 
obtient  de  la  diAillation  de  beaucoup  de  ma-^; 
tières  végétales ,  &  en  particulier  du  tartre  8c 
de  tous  les  Tels  tartareux ,  des  Tels  acéteux  ^ 
des  bois  durs  ,  du  charbon  qui  brûle  à  l’aide  de 
l’eau,  du  charbon  de  terre,  Sic. 

Il  brûle  aiïez  difficilement ,  mais  l’acide  car¬ 
bonique  peut  en  faire  les  trois  quarts  du  vo^ 
lume,  fans  qu’il  celTe  d’être  combuftible.  On 
en  répare  cet  acide ,  &  on  le  purifie  par  Peau 
de  chaux  Si  les  alkalis  caiffiiques.  C’ell  un  (im¬ 
pie  mélange  fans  combinaifon  ;  en  effet ,  le 
gaz  hydrogène  ne  peut  pas  décompofer  l’acide 
carbonique  ,  piiirque  le  charbon  décompofe 
l’eau  5  avec  l’oxigène  de  laquelle  il  a  plus  d’af¬ 
finité  que  n’en  a  l’hydrogène. 

XVL  Enfin,  l’on  fait  aujourd’hui  que  Te 
charbon ,  quoique  très-fixe  dans  des  vaiiïëaux 
fermés ,  Sc  à  nos  feux  ordinaires ,  eff  fufccpti- 
ble  d’être  réduit  en  vapeurs  a  l’aide  d’une  très- 
haute  température ,  Sc  diffaus  dans  les  fluides. 
élaffiques.  Le  gaz  hydrogène  jouît  fur-tout  de 
la  propriété  de  diffbudre  ainfî  ,  Sc  de  tenir  en 
fufpenfion  le  carbone  ;  il  en  entraîne  donc 
fouvent  avec  lui  en  prenant  la  forme  de. 
fluide  élaffique  ;  c’eft  ce  gaz  mixte  qui  fe  dé¬ 
gage  lorfqu’on  diffbut  de  la  fonte  Sc  de  l’acier 
dans  l’acide  fulfureux  étendu  d’eau  ^  en  ra> 

L  ii| 
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fon  de  ]a  matière  charbonneiife  que  la  première 
a  abforbée  dans  les  hauts  fourneaux,  Sc  Je  fé¬ 
cond  dans  Ja  cémentation.  Il  paroît  même  qu’on 
peut  di/Toudre  immédiatement  le  charbon  dans 
le  gaz  hydrogène,  en  faifant  tomber  au  milieu 
d  une  cloche  pleine  de  ce  gaz ,  les  rayons  du 
fbleil  réunis  par  un  miroir,  fur  du  charbon  placé 
fur  du  mercure  Sc  au  fond  de  la  cloche.  Ce 
flmde  brûle  en  bleu;  il  préfente  de  petites  étin- 
celles  blanches  pu  rougeâtres  pendant  fa  com- 
burtion.  L'exillence  du  charbon  dilfous  dans  ce 
,  efl  déjuontrée  par  fa  pefanteur  Sc  par  le 
réfultat  de  fa  combullion  avec  l’air  vital ,  qui 
donne  de  1  acide  carbonique;  il  paroît  encore 
que  le  charbon  donne  au  gaz  hydrogène  l’odeur 
fétide  que  tout  le  monde  y  connoît  ,  ou  au 
moins  la  rend  plus  forte  ;  enfin  le  charbon  mo¬ 
difie  les  effets  de  ce  gaz,  Sc  change  les  réful- 
tats  de  fes  combinaifons.  C’elf  ainfi  qu’un  gaz 
mixte  formé  par  la  difl'olution  du  charbon  dans 
le  gaz  azotique  ,  paroît  être  la  matière  co¬ 
lorante  du  bleu  de  Pruffe.  Au  refie  ,  on  ne 
connoît  point  encore  tous  les  compofés  dont 
le  charbon  fait  partie;  il  faut  en  dire  autant  des 
mixtions  diverfes  de  tous  les  gaz  les  uns  avec 

les  autres ,  qui  ont  certainement  lieu  dans  beau- 

« 

coup  de  combinaifons  ,  Sc  dont  la  chimie  n’a 
point  encore  apprécié  les  effets# 
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De  V application  des  faits  recueillis  fur  la  na* 
tare  &  les  propriétés  des  -fluides  éla/îiques ,  aux 
grands  phénomènes  chimiques  produits  par  la 
nature  ou  par  Vart, 

Il  efl  démontré  aujourd’hui  qu’il  n’exifle  peut- 
être  point  un  feul  phénomène  chimique  dans 
lequel  il  n’y  ait  ou  dégagement  ou  fixation  d’Olin 
fluide  élaflique  ,  Sc  quelquefois  même  l’un  6c 
l’autre  en  même  tems;  aufli  les  découvertes  des 
modernes  ont-elles  prouvé  que  les  anciennes 
explications  de  ces  phénomènes  ne  pouvoient 
point  fuffire  pour  en  apprécier  les  effets  ,  & 
pour  en  connoître  les  caufes.  La  clarté  que 
ces  découvertes  ont  répandue  ,  prouve  affez 
de  quelle  importance  elles  font  pour  la  philo- 
füphie  naturelle. 

En  comparant  entr’eux  les  faits  fi  nombreux 
qui  forment  Tenfemble  des  connoiffances  chi¬ 
miques  acquifes  ,  on  voit  qu’ils  peuvent  être 
réduits  à  quelques  clafles  générales  de  phéno¬ 
mènes  qui  les  renferment  tous  fous  des  chefs 
principaux.  Ce  rapprochement  devient  d’autant 
plus  néceffaire  ,  qu’il  fait  fentir  la  liaifon  de  tous 
ces  faits  ,  &  qu’il  pourra  conflituer  par  la  fuite 
les  vrais  élémens  de  la  fcience  chimique;  mais 
ce  dernier  objet  ne  pourra  être  convenablement 

L  iv 
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rempli  q„e  lorfque  tous  les  phénomènes  géné¬ 
raux  feront  expliqués  ;  &  comme  il  nous  en 
manque  encore  plufieurs ,  ainfi  que  je  vais  le 
faiie  voii  ,  cette  méthode  élémentaire  de  traiter 
toute  la  chimie  dans  des  généralités  ,  ne  doit 
etre  encore  regardée  que  comme  un  projet 
dont  l’importance  &  l’utilité  méritent  de  fixer 
1  attention  des  phyficiens. 

Cefi  pour  concourir  en  partie  à  l’exécution 
de  ce  projet ,  ou  au  moins  pour  en  faire  con- 
noîtie  la  pofiibüué,  que  je  crois  pouvoir  rap- 
poitCL  tous  îes  faits  toute  la  théorie  chimique 
à  quatorze  phénomènes  principaux  qui  corn- 
preniient  les  divers  changemens  que  les  corps 
iiatnicls  peuvent  éprouver  par  leur  attradioii 
intime.  Pour  exprimer  méthodiquement  ces 
phénomènes  5  en  allant  du  fimple  aucompofé, 
je  les  dirpüfe  dans  l’ordre  fuivant. 

1°.  La  produâîon  ou  le  dégagement  de  la 
chaleur,  Sc  Ton  abrorption  ;  les  effets  de  l’un  8c 
de  Paiitre. 

:2°.  Les  effets  de  l’air  dans  la  combuflion. 

3°.  Les  effets  de  la  lumière  fur  les  corps. 

La  décompefition  de  l’eau  &  fa  recorn- 
pofiiion. 


S 

terres. 


.  La  prodiidion  8c  la  décompofition  des 
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6®,  La  formation  Sc  la  décompofition  des 
alkalis. 

7°.  La  formation  &  la  dccompontion  des 
acides. 

8°.  La  combinaifon  des  acides  avec  les  terres 
&:  les  alkalis. 

5)°.  L’oxidation  Sc  la  rédudion  des  métaux. 

10^.  La  diiroliuion  des  métaux  par  les  acides. 

11°.  La  formation  des  principes  immédiats 
des  végétaux,  par  la  végétation. 

12°.  Les  diverfes  efpèces  de  fermentations. 

13°.  La  formation  des  matières  animales  , 
par  la  vie  des  animaux. 

14°.  La  décompofition  des  matières  animales 
Sc  la  piîtréfadion.  ' 

Confidérons  rapidement  chacun  de  ces  phé¬ 
nomènes  ,  Sc  indiquons  leurs  rapports  efiTentieîs 
avec  les  propriétés  des  fiuides  élafiiques. 

^  I.  La  production  de  la  chaleur  eft  due  ou  à 
une  forte  preflion  qui  la  dégage  des  corps  où 
elle  étoit  renfermée  ,  ou  à  une  combinaifon 
qui  la  fépare  également.  Il  faut  obferver  que 
ce  phénomène  a  fur- tout  lieu  quand  un  fluide 
éiafiique  fe  fixe  dans  un  corps ,  parce  que  cet 
état  aériforme  fnppofe,  comme  nous  avons  vu, 
la  préfcnce  de  beaucoup  de  chaleur  combinée. 
Il  faut  obferver  encore  que  chaque  corps  con¬ 
tenant  des  quantités  de  chaleur  différentes  ou 
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ayant  diverfes  capacités  de  chaleur,  la  prefîiort 
ou  la  combinaifon  en  fait  fortir  des  dofes  fort 
differentes.  Ainff ,  ce  phénomène  qui  accom¬ 
pagne  une  grande  partie  des  opérations  chimi¬ 
ques,  doit  être  apprécié  avec  beaucoup  d’exac¬ 
titude  dans  les  expériences  de  recherche. 

Il  en  eff  de  nieme  de  la  deffruéhon  appa¬ 
rente  ou  de  \übJorpcwri  de  la  chaleur  qu’on 
obferve  auOi  très-fréquemment  dans  les  pro¬ 
cédés  chimiques.  Elle  tient  toujours  à  l’aug¬ 
mentation  du  volume  des  corps  ,  &  à  ce  qu’ils 
prennent  alors  une  plus  grande  capacité  pour 
recevoir  la  matière  de  la  chaleur.  On  peut  donc 
concevoir  mécaniquement  ,  ou  d’après  le  feuî 
changeme/it  des  molécules  des  corps  plus  ou 
moins  rapprochées  ou  eloignees ,  l’un  &  l’autre 
de  ces  phénomènes.  Mais  pour  en  avoir  une 
idée  plus  vraie  ,  il  faut  ajouter  à  cette  caufe 
mécanique  ,  l’attraclion  chimique  ou  l’affinité 
particulière  de  la  chaleur  pour  tel  ou  tel  corps. 

II.  La  combujllon  eff  un  des  plus  importans 
phénomènes  de  la  nature.  On  doit  diffinguer 
deux  claffes  de  combuffions,  celles  qui  fe  font 
à  l’air ,  (Sc  celles  qui  ont  lieu  en  apparence  fans 
le  contaél  de  l’air  vital ,  mais  dans  des  fubffances 
qui  en  contiennent  la  bafe. 

Les  combuffions  opérées  par  le  ccntaâ  de 
l’air  font,  comme  nous  l’avons  dit,  des  com- 
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bînaifons  du  corps  combuflible  avec  la  bafe  de 
l’air  vital  ou  Toxigène  ;  à  mefure  que  ces  com- 
binaifons  ont  lieu  ,  la  matière  de  la  lumière  8c 
le  calorique  fe  féparent  de  l’oxigène  ,  8c  pa¬ 
roi  ITent  fous  la  forme  de  chaleur  8c  de  lumière 
fenfible.  Il  y  a  des  corps  combuftibles  qui ,  dé¬ 
gageant  lentement  ces  fluides  de  l’air  vital,  ne 
donnent  que  de  la  chaleur  en  brûlant  ;  d’autres 
au  contraire  dégageant  rapidement  ces  princi¬ 
pes  ,  les  font  paroître  feus  forme  de  lumière 
éclatante  8c  de  chaleur  ardente  ;  en  donnant 
plus  ou  moins  d’ofcillation  à  cette  lumière,  ils 
la  colorent  de  différentes  nuances ,  fi  Ton  re¬ 
garde  avec  Euler  les  rayons  lumineux  de  di- 
verfes  couleurs  ,  comme  une  même  matière 
jouiflant  d’ofcillations  differentes  ,  ainfi  que  cela 
paroît  avoir  lieu  pour  le  fon.  Dans  certaines 
combuflions  opérées  à  Pair ,  les  corps  combuf¬ 
tibles  ont  tant  d’attradion  avec  la  bafe  de  ce 
fluide  élaflique  ,  qu’ils  l’attirent  très-facilement  ; 
d’autres  exigent ,  pour  fe  combiner  avec  l’oxi¬ 
gène  ,  une  température  quelquefois  très-haute, 
qui  paroît  favorifer  lattradion  du  corps  com¬ 
buflible  pour  cette  bafe.  Cette  théorie  explique 
l’augmentation  de  poids  du  corps  brûlé ,  fon 
changement  d’état ,  l’impureté  de  l’air  atmof- 
phérique  après  la  combuflion  ,  puifque  la  pro¬ 
portion  du  gai:  azotique  devient  beaucoup  plus 
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•grande;  ôc  la  diverfité  des  phénomènes  tels  que 
la  flamme ,  la  chaleur ,  la  raréfadion  qui  ac¬ 
compagnent  chaque  efpèce  de  combullion  opé¬ 
rée  dans  l’air. 

La  fécondé  clafle  de  combullion  s’^opère  fou- 
vent  dans  des  vai fléaux  fermés  ;  elle  confifle 
en  général  dans  le  paffage  de  l’oxigène  plus  ou 
moins  folide ,  d’un  corps  déjà  brûlé  dans  un 
corps  qui  ne  l’efl  point  ;  'elle  efl  fondée  fur  les 
diveifes  atrradions  éledives  de  ce  principe  pour 
les  dilTérentes  bafes  combiiftibles.  Telle  efl  l’oxi- 
dation  des  métaux  par  les  acides ,  la  réduélion 
des  oxides  métalliques  par  le  charbon  ,  îa  coni» 
buflion  du  foufre,  du  phofphore  ,  du  charbon  , 
du  carbuie  de  fer  par  1  acide  nitrique,  la  corn- 
buflion  de  l’hydrogène  ,  principe  de  l’ammo¬ 
niaque,  par  lacide muriatique  oxigéné,  &c.  &c. 
Dans  tous  ces  cas  î’oxigène  paffe  d’un  corps 
dans  un  autre  ;  Sc  comme  il  n’étoit  point  fondu 
en  fluide  élaflique  par  la  lumière  &  la  cha¬ 
leur  ,  ces  combuflions  fe  font  le  plus  commu¬ 
nément  fans  flamme.  Obfervons  que  dans  ces 
combuflions  qu’on  pourroit  peut-être  appeler 
tacites ,  la  propriété  combuflible  n’efl  pas  per¬ 
due  ,  Si  renaît  dans  le  corps  qui  perd  fon  oxi- 
gène ,  tandis  qu’elle  celTe  d’exiller  dans  celui 
qui  l’abforbe.  Ajoutons  encore  que ,  comme 
Voxigène  efl  plus  ou  moins  folide  >  c’efl-à-dire» 
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plus  ou  moins  privé  de  chaleur  Sc  de  lumière 
dans  les  compofés  dont  il  fait  partie,  les  corps 
qui  l’enlèvent  à  ceux-ci  ,  pouvant  quelquefois 
rabforber  plus  pur  Sc  plus  folide  que  Jes  pre¬ 
miers,  il  y  aura  alors  dégagement  de  chaleur 
6c  même  de  lumière  •  telle  efl  la  raifon  de  l’exif- 
tence  de  ces  deux  phénomènes  dans  les  déto¬ 
nations  par  le  nitre  ,  dans  Tadion  apparente  de 
l’acide  nitrique  fur  le  foufre ,  le  charbon  ,  le 
"  pbofphore  ,  la  plupart  des  métaux  ,  les  huiles, 
i’alcohol. 

IIL  Les  effets  de  la  lumière  fur  les  corps 
n’ont  été  jurqu’aduellement  appréciés  que  par 
leurs  réfultats  ,  Sc  on  n’en  a  point  encore  ex¬ 
pliqué  convenablement  la  caufe.  On  connoifToit 
depuis  long-tems  fon  adion  fur  les  végétaux , 
on  favoit  qu’elle  les  coloroit  Sc  y  développoit 
la  naiffance  des  principes  combuliibles.  Schéele 
a  vu  que  les  rayons  du  foleil  coloroient  l’acide 
nitrique ,  le  muriate  d’argent  ,  les  précipités 
mercuriels  ,  Scc,  il  e(l  reconnu  aujourd’hui  que 
tous  ces  effets  font  accompagnés  du  dégagement 
d’une  quantité  plus  ou  moins  confidérable  d’air 
vital  ;  la  lumière  agit  donc  en  même  tems  que 
la  chaleur  fur  ces  corps  ,  elle  en  fépare  l’oxi- 
gène  qu’elle  fond  Sc  qu’elle  fait  paiïer  à  l’état 
de  fluide  élaflique.  C’efl  ainfl  qu’elle  contribue 
a  la  décompofîtion  de  l’acide  carbonique  par 
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les  feuilles  des  végétaux  ;  cette  décompofition 
a  la  véiité  eft  opérée  par  une  double  attraction, 
2  .  celle  de  Ja  lumière  Sc  de  la  chaleur  pour 
1  oxigène  qu  elle  tend  a  dégager  en  air  vital ,  Scc. 
celle  des  matières  végétales  avec  le  carbone 
radical  de  cet  acide.  C’efî  par  le  même  méca- 
nifme  que  la  lumière  favorife  la  décompofition 
de  1  eau  par  les  memes  organes  des  végétaux , 
quelle  contribue  à  la  formation  du  principe 
huileux.  En  fuivant  avec  plus  de  foin  qu’on  ne 
la  fait  jufquici  ladion  de  la  lumière  fur  beau¬ 
coup  de  corps  naturels  ,  on  fera  des  décou- 


veites  importantes  ,  comme  je  l’ai  annoncé 
en  1780. 

I V.  formation  de  Veau  &  Ja  décoTnpofi'‘ 
non  tiennent  abfolument  aux  affinités  de  l’oxi- 
gène  qui  efi  un  de  fes  principes.  Déjà  l’on  con- 
noît  le  zinc  ,  le  fer  ,  les  huiles,  le  charbon ,  c]ui 
ont  la  propriété  de  féparer  les  principes  de  l’eau 
en  abforbant  fou  oxigene ,  en  dégageant  fihy- 
drogène  ou  l’autre  de  fes  principes  fous  la  forme 
de  gaz  hydrogène  ou  inflammable.  L’extrême 
légèreté  de  ce  gaz  explique  pourquoi  il  faut  une 
fi  haute  température  pour  opérer  tout-à  coup 
cette  décompofition;  il  paroît  que  la  bafe  de 
ce  gaz  ou  l’hydrogène  qui  efl  communément 
ou  liquide  ou  folide  dans  les  deux  états  les  plus 
ordinaires  de  l’eau  à  la  fiirface  du  globe  ,  a  une 
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très-grande  capacité  pour  contenir  la  matière 
de  la  clialeiir.  Il  paroît  même  que  cette  bafe, 
quoique  combinée  avec  Foxigène  dans  Feau , 
jouit  encore  de  cette  propriété  d^abforber  beau¬ 
coup  de  chaleur ,  &:  que  c’eft  en  raifon  de  cette 
propriété  que  la  vapeur  aqueufe  elî  plus  légère 
que  Fair ,  (Sc  foutient  moins  haut  le  mercure 
dans  le  tube  du  baromètre.  Cette  belle  décou¬ 
verte  de  la  nature  de  Feau  &  de  fa  décompo- 
liiion ,  éclaire  beaucoup  les  théories  des  dilFo- 
lutions  métalliques  ,  de  Foxidation  de  plufienrs 
métaux  par  l’humidité  ,  de  la  formation  des 
principes  immédiats  des  végétaux,  de  la  fer¬ 
mentation  fpiritueufe,  de  la  putréfadion  ;  & 
déjà  Fon  peut  s’appercevoir  que  prefque  toutes 
les  théories  chimiques  fe  rapportent  6c  tiennent 
aux  affinités  de  Foxigène.  Elle  jette  également 
un  grand  jour  fur  les  phénomènes  de  Fatmof* 
phère ,  fur  la  formation  des  météores  ,  fur  les 
loix  que  fuit  la  nature  dans  les  changemens 
fucceffifs  des  matières  organiques,  6cc, 

V.  Il  exihe  plufieurs  objets  importans  dans 
la  formation  des  corps  naturels  ,  que  les  chi- 
mihes  défirent  encore ,  6c  dont  leurs  travau?t 
n’ont  point  trouvé  la  folution.  La  formation  des 
terres  eh  un  de  ces  objets.  Les  naturaliheS  ont 
donné  leurs  opinions  fur  la  nature  des  terres; 
plufieurs  ont  cru  le  paffiage  du  filex  à  Fargile 
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bien  prouve;  mais  on  ne  doit  regarder  ces  idées 
que  comme  des  hypothèfes  ingénieufes  qui 
n’ont  point  encore  été  démontrées  par  les  faits. 
Les  chiniifles  n  ont  point  changé  la  terre  filicée 
en  alumine  ,  ni  celle-ci  en  terre  filicée.  La  na- 
tuie  opère  peut-etre  cette  converfion  ;  mais 
1  art  qui  ne  connoît  pas  Tes  moyens  ne  doit 
point  fe  permettre  de  les  deviner,  loiTque  des 
expériences  direéles  ne  prononcent  pas,  PvCgar- 
der  la  baryte ,  la  magnéfie  Sc  la  chaux  comme 
des  compofés  des  précédentes  avec  quelques 
corps  ,  c’eft  donner  des  hypothèfes  qui  ne 
méritent  que  peu  de  confiance.  Aucun  chimiüe 
n’a  encore  tourné  fes  recherches  de  ce  coté , 
Sc  on  manque  même  des  premières  données 
nécefîaires  pour  les  diriger. 

V I-  Il  en  efl  à  peu  près  de  même  de  la  for-  - 
mation  des  alkalis  fixes.  Les  chimifles  tout-à- 
fait  au  courant  des  connoifTances  modernes  , 
doivent  foupçonner  î’azote  comme  un  principe 
de  ces  fels  ;  peut-être  même  pourroit-il  être 
permis  de  regarder  ce  corps  ,  démontré  dans 
l’ammoniaque  par  M.  Berthollet  ,  comme  le 
principe  général  des  alkalis  fixes  Sc  des  terres 
alkalines ,  en  un  mot ,  comme  V alkaligène  •  on 
ne  peut  douter  ,  par  exemple ,  que  les  alkalis 
fixes  ne  foient  décompofés  en  partie  dans  plu- 
fieurs  opérations  de  chimie  ;  ils  font  manifefle- 


ment 
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ment  changés  en  ammoniaque  dans  Ja  dif* 
tillcUion  des  Tavons  anciens ,  Sc  des  Tels  neu** 
très  tartareux  Sc  acéteux.  C  ette  converhon  pa^ 
roît  démontrer  que  les  alkalis  hxes  contiennent 
de  l’azote  ,  qui  fe  reportant  fur  Pbydrogène  de 
l’huile  forme  l’ammoniaque  ;  mais  ces  faits  n’ont 
point  été  encore  exapiinés  avec  alTez  de  loin  j, 
relativement  aux  quantités  des  alkalis  fixés  qui 
femblent  être  decompofes  j  a  celle  de  l’amino'- 
niaque  obtenue  5  Sc  fur- tout  par  rapport  ati 
léfîdu  provenant  de  l’alkali  hxe  ,  pour  qu’on 
puifTe  compter  fur  cette  théorie  ,  dont  il  n’y* 
auroit  d’ailleurs  que  la  moitié  d’acquife  ;  cat 
1  autre  ou  les  autres  principes  des  alkalis  fe-^ 
roient  abfoiument  inconnus ,  Sc  l’on  ignoreroit 
fur-tout  la  différence  du  radical  de  la  potaiïe  Sc 
de  celui  de  la  fonde ,  Sec, 

VII.  La  formation  des  acides  &  leur  décom* 
pojîtion  eh  un  des  points  les  mieux  connus  Sc 
un  des  i^fultats  les  plus  utiles  de  la  chimie 
moderne.  On  fait  qu’ils  font  tous  formés  d’une 
bafe  ou  dun  radical  plus  ou  moins  cotnbultî* 
ble  uni  à  l’oxigène  ;  que  ce  dernier  étant  le 
même  dans  tous,  il  eh  la  caufe  de  leur  nature 
acide  ^  Sc  que  leurs  différences  ne  dépendent 
que  de  la  fubhance  combinée  avec  l’oxigène^» 
&  qui  varie  dans  chacun.  On  connoît  les  bafea 
des  acides  .fulfurique  3  nitrique  ^  carbonique  | 
Tome  K ^  M 
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arfemque,  phofphoriqiie ,  Sc  on  fait  qu’elles 
font  formées  par  le  foiifre,  l’azote  ,  le  charbon, 
l’arfenic,  le  phofphore  ;  mais  il  refle  à  trouver 
celles  des  acides  muriatique ,  fluorique  &  bo- 
racique  dans  le  règne  minéral ,  8c  les  dofes  va¬ 
riées  de  l’hydrogène  Sc  du  carbone  qui  paroif- 
fent  faire  la  bafe  de  tous  les  acides  vésétaux. 

O 

La  décompofition  des  acides  connus  dans 
leur  nature  ,  n’eü  pas  difficile  à  concevoir  ni 
à  expliquer;  on  fait  qu’elle  a  lieu  toutes  les 
fois  qu’un  corps  combuffible  a  plus  d’attradion 
pour  l’oxigène  que  celui-ci  n’en  a  pour  l’autre 
principe  de  l’acide,  Sc  que  telle  eR  la  théorie 
de  la  formation  des  gaz  acide,  fulfureux  ,  ni¬ 
treux  ,  par  la  décompofition  des  acides  fulfuri- 
que  ,  nitrique  ,  Sec. 

VI  IL  La  combinaifon,  des  acides  avec  les 
terres  &  les  alkalïs ,  conilitue  l’hiüoire  des  fels 
neutres  Sc  des  affinités  ou  attradlons  éledives 
de  ces  différentes  matières  les  unes  pour  les 
autres.  Elle  comprend  l’examen  des  phénomè¬ 
nes  qui  ont  lieu  pendant  leur  union  ,  la  faveur 
qu’ils  acquièrent  ,  feur  forme ,  leur  diffolution, 
leur  criüallifation  ,  leurs  altérations  parle  feu,  par 
i’air  ,  Sc  leurs  décompofitions  réciproques:  elle 
a  été  traitée  fort  en  détail  dans  cet  Ouvrage, 

,  IX.  L’oxidation  Sc  la  rédudion  des  métaux 
tient  encore  à  l’hiftoire  de  l’air  Sc  de  l’oxigène^ 
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On  fait  que  ce  qu’on  a  nommé  /a  calcïnatioîi 
des  métaux ,  eü  une  combuflion  ;  qu’elle  con- 
fifle  dans  Tunion  &  la  fixation  de  la  bafe  de 
Pair  vital  ou  de  l’oxigène  ;  que  les  chaux  mé¬ 
talliques  font  des  compofés  de  métaux  de  d’oxi* 
gène ,  que  nous  nommons  oxides  •  qu’on  ne 
réduit  la  plupart  des  oxides  qu’en  leur  enlevant 
l’oxigène  par  un  corps  qui  a  plus  d’attradion 
pour  lui  que  n’en  ont  les  fubÜances  métalli¬ 
ques  ;  que  le  charbon  ,  en  abforbant  ainfi  l’oxi¬ 
gène  des  oxides  métalliques ,  forme  avec  lui  de 
l’acide  carbonique  qui  fe  dégage  en  grande  quan¬ 
tité  pendant  leur  rédudion  ;  qu'il  ell  quelques 
oxides  métalliques  dont  on  fépare  l’oxigène  en 
état  d’air  vital ,  à  l’aide  de  la  chaleur  Sc  de  la 
lumière  ;  ce  qui  prouve  que  cet  oxigène  tient 
avec  des  degrés  de  force  très-différens  aux  di- 
verfes  matières  métalliques  ;  mais  deux  points 
très-importans  de  l’hifloire  de  l’oxidation  des 
métaux ,  qui  ont  été  déterminés  par  les  expé- 
xiences  des  modernes ,  Sc  qui  jettent  un  très- 
grand  jour  fur  tous  les  phénomènes  que  pré-< 
fentent  les  matières  métalliques,  font,  i°.  que 
chaque  métal  abforbe  une  quantité  différente 
d’oxigène  pour  fa  fatu ration  ;  2'’.  que  chacun 
d’eux  peut  être  dans  différens  états  d’oxidation, 
ou  combiné  avec  des  dofes  diverfes  d’oxîgène 
depuis  le  commencement  de  l’oxidation  jufqu’à 

Mij 
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fon  complément,  par  exemple,  depuis  i;  juA 

c]u  à  plus  de  parties  d’oxigène  pour  un  quia- 
tal  de  fer* 

L’examen  attentif  de  ce  fécond  fait,  conduit 
a  difl’iiguer  dans  chaque  oxide  métallique  plu- 
fieiiio  ctats  diherens  relativement  à  la  quantité 
d  oxigcne  qu’il  contient  ;  c’elî  ainfi  que  le  mer¬ 
cure  éprouve  un  commencement  d’oxidaiion , 
Sc  fe  change  en  poudre  noire  dans  nombre  de 
circonflances ,  que  l’on  n’a  regardées  jurqu’ici 
que  comme  une  divifion  extrême  de  ce  métal; 
c’efl  ainfi  que  le  fer  à  l’état  à'éthiops  martial  ^ 
eh  le  premier  de  fes  oxides  relativement  à  la 
petite  quantité  d’oxigène  qu’il  contient ,  &  que 
l’eau  froide  le  met  facilement  dans  cet  état; 
enfin ,  le  cuivre  qui  commence  à  s’oxider ,  oti 
qui  eh  uni  à  ja  plus  petite  quantité  pofiible  d’oxi- 
gène,  eh  brun  ,  rougeâtre  ;  tandis  que  fon  oxide 
parfait  ou  faturé  d’oxigène  eh  vert-clair. 

Cette  dihindion  des  oxides  métalliques  à 
difîerens  états  d’oxidation  ou  contenant  des 
quantités  diverfes  d’oxigène ,  &:  ayant  des  pro¬ 
priétés  differentes  fuivant  ces  variétés  de  com- 
buhion ,  expliquent  un  grand  nombre  de  phé¬ 
nomènes  fur  lefquels  les  chimihes  n’avoient  pu 
rien  dire  jufqu’aduelîement. 

X.  La  dijjolutïon  des  métaux  dans  les  diffé¬ 
rons  acides,  les  propriétés  de  ces  dilToliuions 
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8i  des  fels  qu’elles  fournilTent ,  s’accordent  aufïi 
avec  la  théorie  uioderne  ,  &  s’expliquent  beau¬ 
coup  mieux  qu’autrefois.  Tome  difîoliuioii  d’iui 
métal  dans  un  acide  ne  peut  avoir  lieu  que  ce 
métal  ne  foit  d’abord  oxidé. 

Les  métaux  font  oxidés  par  l’acide  fulfurî- 
que  5  foit  par  l’acide  lui-même,  foit  par  l’eau 
qui  l’étend.  Dans  le  premier  cas  l’aciJe  ell  dé- 
compofé ,  &  il  fe  dégage  du  gaz  acide  fulfu- 
reux;  dans  le  fécond  l’eau  cil  décompofée,  Sc 
il  fe  dégage  du  gaz  hydrogène  II  eh  des  métaux 
qui  ne  décompofent  que  l’acide  fulfuriqiie  fans 
toucher  à  l’eau  ,  comme  le  mercure,  le  plomb  , 
éxc.  Sc  ces  métaux  ne  fe  brûlent  dans  ce  cas  que 
lorfqiie  l’acide  fulfurique  eh  concentré.  Dans  le 
cas  où  les  métaux  ont  plus  de  force  pour  dé- 
compofer  l’eau  que  pour  décompofer  l’acide 
fulfurique  ,  comme  le  zinc  Sc  le  fer ,  ces  mé¬ 
taux  ne  s’oxident  alors  promptement  que  par 
l’acide  étendu  ^  parce  que  c’eh  en  effet  l’eau 
qui  leur  fournit  l’oxigène.  La  preuve  de  ce  der¬ 
nier  fait ,  eh  que  l’acide  fulfurique  rehe  tout  en¬ 
tier  ,  &  qu’il  n’y  en  a  point  du  tout  de  décom- 
pofé  ;  il  eh  clair ,  d’après  cet  expofé,  qu’il  faut 
beaucoup  plus  d’acide  fulfurique  pour  diffoudre 
un  métal  qui  le  décompofe,  qu il. n’en  faudra 
pour  en  diffoudre  un  qui  décompofe  l’eau  unie 
à  cet  acide  ,  puifque  ,  dans  le  premier  cas 
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faut  deux  femmes  diverfes  de  cet  acide;  la  pre¬ 
mière  pour  oxider  Je  métal,  la  fécondé  pour 
dilToudre  Toxide  métallique  ;  de  forte  que  fi 
1  on  ne  inèloit  au  métal  que  la  première  fem¬ 
me  ,  il  ne  iCroit  qu’en  oxide ,  &  il  faudroit 
ajouter  après  coup  la  fécondé  femme  d’acide 
fulfurique  pour  dilToudre  l’oxide,  ce  qu’on  efl 
fréquemment  obligé  de  faire  dans  les  labora- 
toiies,  L  obfervation  exaéle  a  appris  que  les 
oxides  métalliques  doivent  être  dans  un  degré 
maïqué  ou  confiant  de  combinaifon  avec  l’oxi- 
gène  ou  d  oxidatiori ,  pour  fe  diffoudre  dans 
Facide  fulfurique;  que  lorfqu’ils  en  font  fatu- 
rés  5  ils  ne  s’y  uniffent  point;  avant  ce  terme, 
ils  ne  peuvent  s’y  dilFoudre  ;  au-delà,  ils  s’en 
précipitent  ;  c  eft  ce  qui  arrive  lorfqu’on  chauffe 
trop  fortement  une  dilîblution  fuifuriqi>e  ,  ou 
lorfqu  on  la  laiffe  plus  ou  moins  long  -  tems 
expofée  à  l’air.  Dans  la  première  opération ,  la 
chaleur  favorife  l’aélion  de  l’oxide  métallique 
fur  1  acide  ;  il  enlève  plus  d’oxigène  qu’il  n’en 
contenoit ,  Sc  qu’il  ne  lui  en  falloit  pour  refier 
fufpendu  dans  l’acide  ;  dans  le  fécond  cas  il 
abforbe  ce  principe  de  l’atmofphère  ,  lorfque 
fa  combinaifon  excède  celle  qui  détermine  fa 
fufpenfion ,  cet  oxide  fe  précipite.  Telle  ell  la 
théorie  des  eaux  mères  fulfuriques.  Les  diffo- 
Iiuions  métalliques  par  cet  acide  ne  fourniffent 
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des  criilaiix  que  dans  le  premier  cas.  Tous  ces 
faits  indiquent  que  ce  font  les  métaux  qui  agif- 
feiit  d’abord  fur  leurs  dilTolvans ,  8c  que  l’acide 
fulfurique  ne  les  attaque  que  quand  ils  ont 
éprouvé  un  degré  d’oxidation  déterminée. 

L’acide  nitrique  eü  également  décompofé 
par  la  plus  grande  partie  des  métaux  ;  ceux-ci 
s’oxident  ou  fe  calcinent  h  un  degré  déterminé  ^ 
en  abforbant  Poxigene  avec  lequel  ils  ont  plus 
d’auînité  que  n’en  a  l’azote  ;  mais  comme  ils 
n’enlèvent  point  tout  Poxigene  de  l’acide  nitri¬ 
que  à  moins  qu’on  n’ait  pris  trop  de  métal , 
&  qu’on  n’ait  trop  fortement  chauffé  le  mélan¬ 
ge  ,  l’azote  fe  fépare  uni  avec  une  portion 
d’oxigène  ,  Sc  cette  combinaifon  particulière 
forme  le  gaz  nitreux.  L’acide  nitrique  ell  le 
plus  décompofable  de  tous  les  acides  ;  fes  deux 
principes  adhèrent  très-foiblement  Pun  à  l’au¬ 
tre  ;  telle  eft  la  raifon  pour  laquelle  il  a  tou¬ 
jours  été  regardé  comme  le  plus  grand  diffol- 
vant;  telle  efl  aufîi  celle  qui  explique  pourquoi 
Peau  n’eft  que  rarement  décompofée  pendant 
Paélion  réciproque  des  métaux  8<  de  Pacide 
nitrique ,  8c  pourquoi  cette  adion  eü  rendue 
nulle  par  une  grande  quantité  d’eau  ;  auffi ,  les 
diffoliuions métalliques  par  Pacide  nitrique,  ne 
donnent  jamais  qu’une  feule  efpèce  de  fluide 
élaflique,  le  gaz  nitreux ,  mêlé  quelquefois  d’un 
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peu  de  gaz  azotique,  fur-tout  lorfque  les  mé¬ 
taux  qu  on  emploie  ont  une  très-forte  affinité 

pour  s’unir  à  l’oxigène ,  Sc  en  abforbent  beau¬ 
coup. 

Les  métaux  difToIubles  dans  l’aciiie  nitrique 
ne  peuvent  s’y  unir  <Sc  y  reüer  unis  que  lorfque 
chacun  d  eux  contient  une  quantité  d’oxigène 
déterminée,  &  qui  ne  va  point  jufqu’à  fa  fatu- 
j'atiQn  ;  aiiffi  beaucoup  d’oxides  métalliques, 
comme  ceux  de  bifmuth  ,  d’antiiTioine ,  de  mer¬ 
cure,  d’étain,  de  fer,  fe  féparentdls  très-aifé- 
ment  de  l’acide  nitrique  par  le  feul  repos ,  par 
la  chaleur ,  par  l’expofition  à  l’air  ,  en  conti¬ 
nuant  à  abforber  de  l’oxigène  de  l’acide  diffiol- 
vaut  ou  de  l’atmofphère  environnante.  La  quan¬ 
tité  d’acide  nitrique  doit  être  auffi  très-grande, 
afin  qu’il  y  en  ait  allez,  i®,  pour'  oxider  le 
métal  ;  2°.  pour  dilfoudre  fon  oxide  :  fi  l’on 
n’en  met  que  la  première  quantité  ,  le  métal 
reflera  en  oxide  fec  ,  comme  cela  arrive  au 
bifmuth  ,  au  zinc  ,  à  l’étain  ,  à  l’antimoine. 

L’acide  muriatique  n’agit  fur  aucun  métal 
qu’à  l’aide  de  l’eau  >  auffi  comme  il  n’y  a  que 
peu  de  métaux  qui  agiffent  fur  l’eau,  il  n’y  en 
a  de  même  que  peu  d’immédiatement  folnbles 
par  l’acide  muriatique  ;  auffi  pendant  la  diiTo- 
luüon  par  cet  acide  ne  fe  dégage-t-il  jamais 
que  du  gaz  hydrogène.  Tout  indique  que  lea 
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principes  de  cet  acide  font  plus  adhérens  en-' 
ti’eux  que  ceux  de  tous  les  autres  ,  Si  je  fuis 
très-porté  à  croire  d’après  cela  ,  que  la  bafe 
inconnue  ,  &i  quelle  qu’elle  foit ,  de  l’acide 
nniriatique,  eft  le  corps  qui  a  le  plus  d’affinité 
poffible  avec  l’oxigène ,  puifqu’aucun  des  corps 
conibiiüibles  qui  l’enlèvent  à  la  plupart  de  ceux 
qui  le  contiennent ,  ne  peut  l’enlever  à  cet 
acide;  mais  il  diffiout  très-bien  les  oxides  mé¬ 
talliques  une  fois  formés  ,  il  les  enlève  meme  à 
pîufieurs  autres  acides,  il  les  diffiout  meme  la» 
turcs  d’oxigène  ^  ce  que  les  autres  acides  ne 
peuvent  faire.  Ces  deux  dernières  propriétés , 
très  -  remarquables  ,  tiennent  certainement  à  la 
tendance  qu’a  l’acide  muriatique  pour  abforber 
un  excès  d’oxigène  ,  tendance  qui  efl  fi  bien 
démontrée  par  la  formation  de  l’acide  muriati¬ 
que  oxigéné,  &c. 

Quant  à  i’aélion  de  tous  les  autres  acides  fur 
les  métaux,  elle  n’ell  point  encore  aiTez  con¬ 
nue  pour  qu’on  puiffie  l’expliquer  anffii  exade- 
ment  que  celle  des  trois  premiers.  Nous  remar¬ 
querons  feulement  que  les  métaux  ne  doivent 
point  dccompofer  l’acide  carbonique,  piiifqiie 
Iç  charbon  qui  ell  le  radical  de  cet  acide  ,  a 
plus  d’affinité  avec  l’oxigène  que  celui^ci  n’en 
a  avec  les  métaux  ,  comme  le  prouve  la  décom- 
pofiiion  des  oxides  métalliques  par  le  principe 
charboneux. 
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Enfin  5  la  précipitation  des  oxides  métalliques 
unis  aux  acides  en  métaux ,  par  d’autres  fubf- 
lances  métalliques ,  efi  entièrement  fondée  fur 
les  attrapions  diverfes  de  l’oxigène  pour  ces 
fubilances  j  quand  le  cuivre  précipite  l’oxide 
d’argent ,  Sc  le  fer  l’oxide  de  cuivre  en  état 
d’argent  Sc  de  cuivre  métalliques,  c’efi  parce 
que  le  cuivre  a  plus  d’attraPion  avec  l’oxigène 
que  l’argent ,  Sc  le  fer  que  le  cuivre* 

XI.  On  lie  fait  que  commencer  à  concevoir 
la  formation  des  principes  immédiats  des  végé¬ 
taux;  on  avoir  remarqué  il  y  a  long  tems  que 
les  plantes  croifibient  très-bien  dans  l’eau  la 
plus  pure  ,  &  qu’avec  l’eau  8c  l’air  atmofphéri- 
que ,  elles  formoient  tous  les  principes  qui  les 
confiiluent.  Tels  font  donc  les  deux  matériaux 
d’où  elles  tirent  toute  leur  nourriture ,  Sc  avec 
lefquels  font  produits  l’extrait ,  le  mucilage , 
l’huile  ,  le  charbon  ,  les  acides  ,  les  parties  co¬ 
lorantes  ,  Pce.  Depuis  les  découvertes  fur  les 
gaz,  on  a  obfervé  qu’elles  croiflent  très -vite 
dans  l’air  altéré  Sc  mêlé  d’acide  carbonique , 
ainfi  que  dans  le  gaz  hydrogène.  Nous  avons 
déjà  annoncé  que  les  feuilles  décompofent  l’eau 
Sc  l’acide  carbonique  ;  elles  abforbent  l’hydro¬ 
gène  de  la  première  ,  Sc  le  carbone  du  fécond, 
en  dégageant  l’air  vital  de  l’une  Pc:  de  l’autre  ; 
elles  paroi ifent  auffi  abforber  l’azote.  Ces  phé- 
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nomènes  bien  connus  nous  éclairent  fur  la  for¬ 
mation  du  charbon  S:  fur  celle  de  l’huile ,  car 
on  ne  peut  douter  que  ce  dernier  principe  ne 
Toit  formé  de  l’hydrogène  fixé  pour  ainfidire, 
puifqu’il  donne  beaucoup  d’eau  pendant  fa 
combufiion  ;  mais  nous  ne  connoiffons  point 
encore  la  formation  du  principe  colorant ,  des 
huiles  diverfes  ,  de  l’arome ,  de  l’alkali  fixe , 
de  la  partie  glutineufe  ,  &c.  On  peut  feulement 
prévoir  qifen  faifant  des  expériences  fur  la  vé¬ 
gétation  5  d’après  ces  nouvelles  vues ,  on  dé¬ 
couvrira  la  nature  8c  la  confiitution  de  tous  ces 
divers  principes  immédiats. 

On  commence  à  concevoir  la  formation  des 
acides  végétaux  pendant  Sc  par  l’ade  même  de 
la  végétation.  Nous  avons  déjà  annoncé  dans 
Thifioire  de  ces  acides ,  qu’ils  paroüTent  tous 
formés  de  bafes  analogues  ,  qu’en  dernière 
aiialyfe  on  retire  de  tous  également  du  car¬ 
bone  ,  de  l’hydrogène  8c  de  l’oxigène  ,  Sc  qu’ils 
ne  femblent  différer  que  par  la  proportion 
de  ces  principes  ,  Sc  par  leur  comprefîion  ou 
denfité.  Cette  opinion  devient  d’autant  plus 
vraifemblable  ,  qu’on  multiplie  davantage  les 
travaux  fur  ces  acides. 

Schéele  Sc  M.  Crell  ont  trouvé  de  l’analogie 
entre  plufieurs  d’entr’eux.  Schéele  qui  avoit 
d’abord  cru  l’acide  oxalique  Sc  l’acide  du  fucre 
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trcs-dijrérens  l’un  de  l’autre ,  eft  parvenu ,  corn- 
nie  nous  1  avons  dit  ailleurs  ,  à  prouver  que 
ce  n  eft  qu  un  feul  même  acide,  en  en¬ 
levant  la  portion  de  potafte  qui  mafqiie  les 
propiiétês  de  l’acide  oxalique  dans  le  fel  d'o- 
feille  du  commerce  ,  Sc  en  l’amenant  par  -  là 
a  1  état  d  acide  oxalique  pur  ;  2°.  en  chan¬ 
geant  1  acide  du  fucre  en  fel  d’ofeille  par  l’ad¬ 
dition  d  un  peu  de  potafte. 

Si  Ion  ajoute  à  ce  fait  très  -  important  de 
lanalyfe  végétale,  les  belles  expériences  de  M. 
Crell  qui  a  retiré  Tacide  tartareux  de  Talcohol, 
Sc  qui  a  changé  l’acide  tartareux  en  vinaigre  8c 
en  acide  oxalique ,  8c  ce  dernier  en  acide  acé- 
teux ,  on  reconnoîtra  que  les  acides  oxalique, 
tartareux  &  acéteux  font  très-analogues  les  uns 
aux  autres  ;  qu’ils  lont  formés  d’une  feule  8c 
meme  bafe ,  8c  qu’ils  ne  diffèrent  que  par  la 
dofe  d’oxigène  que  chacun  d’eux  contient.  Il 
paroît  que  l’acide  tartareux  eft  celui  qui  en  con¬ 
tient  le  moins ,  que  l’acide  oxalique  en  a  beau¬ 
coup  plus  ^  6c  que  f acide  acéteux  eft  celui  des 
trois  qui  cri  eft  le  plus  chargé.  Je  ne  puis  m’em- 
pecher  de  croire  que  fi  quatre  acides  végétaux 
qu  on  avoit  d’abord  cru  très-différens ,  ont  déjà 
elé  reconnus  pour  être  formés  par  les  mêmes 
bafes  ,  combinées  avec  des  dofes  differentes 
d’oxigene  ,  on  pourra  également  reconnoîtie 
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par  de  nouvelles  recherches  une  analogie  égale 
entre  pîufieurs  autres  ,  fpécialenient  entre 
les  acides  citrique  Sc  malique  qui  fe  trouvent 
il  fouvent  enfemble  dans  les  fucs  végétaux. 

XII.  La  fermentation  fpiritueufe ,  la  forma¬ 
tion  fimultanée  de  l’acide  carbonique  Sc  de  l’al- 
cohol ,  la  néceiïité  de  l’eau  Sc  d’un  principe 
fucré  pour  l’établiiïëment  de  cette  fermentation, 
nous  autorifent  à  penfcr  que  ce  mouvement  ell 
produit  par  la  décompoOtion  de  l’eau.  L’oxi- 
gène  de  ce  liquide  fe  porte  fur  le  charbon  avec 
lequel  il  forme  de  Tacide  carbonique  qui  fe 
dégage ,  Sc  l’alcohol  eh  formé  par  l’hydrogène 
fixé  dans  la  bafe  huileufe  qui,  avec  des  quan¬ 
tités  diverfes  d’oxigène  ,  forme  les  acides  tar- 
tareux ,  oxalique  Sc  acéteux.  Cette  théorie  ex¬ 
plique  parfaitement  pourquoi  l’alcohol  donne 
tant  d’eau  dans  fa  combuhion  ,  pourquoi  on  le 
change  par  les  acides  minéraux  ,  en  acides  oxa¬ 
lique  ,  acéteux  ,  Scc.  On  n’a  point ,  il  efl  vrai , 
encore  bien  faifi  comment  il  palTe  à  l’état  d’é¬ 
ther  ;  il  eft  feulement  vraifcmblable  que  l’al¬ 
cohol  perd  dans  ces  opérations  une  portion  de 
fon  hydrogène  ,  Sc  qu’il  fe  forme  de  l’eau. 

XIII.  Les  chimiÜes  commencent  à  foup- 
çonner  toutes  les  données  que  la  fcience  fait 
efpérer  aujourd’hui  pour  la  formation  des  ma¬ 
tières  animales.  La  digeüion  paroît  être  une 
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fîmple  extradion  ou  dilTolution  par  le  fuc  gaF- 
trique  ;  la  fixation  du  gaz  azotique  elî  une  des 
principales  fondions  de  l’organifme  ;  elle  paroît 
conflituer,  d’après  les  recherches  de  Schéele 
&  fur-tout  de  M,  Berthollet ,  la  principale  dif¬ 
férence  qui  exifle  entre  les  matières  animales 
&  les  fubllances  végétales  ;  elle  contribue  à  la 
formation  de  1  ammoniaque  que  ces  fubflances 
donnent  fi  abondamment  dans  la  diflillation,  &c. 
On  ne  fait  point  encore  comment  le  gaz  azoti¬ 
que  fe  fixe  dans  les  animaux ,  fi  c’eft  par  l’eflo- 
mac  ou  par  la  peau ,  &c. 

La  dilîcrence  des  fluides  animaux  cieflinés  à 
nourrir  les  divers  organes ,  la  diflindion  de  l’hu¬ 
meur  gélatineufe,  de  la  liqueur  albumineufe  & 
de  la  partie  fibreufe  fondue  &  dilToute  dans 
certains  fluides,  efl  bien  établie  aujourd’hui.  On 
fait  que  la  première  efl  la  moins  animalifée, 
que  la  fécondé  l’eft  davantage  ,  &  que  la  troi- 
fième  efl  le  dernier  produit  de  l’adion  vitale  fur 
les  fluides  ^  que  cette  dernicre  humeur  ,  par  le 
fimple  repos  ,  fe  réunit  en  un  tiffii  de  fibres  foli- 
des;  que  la  partie  albumineufe  s’épaiflit  &  fe 
concrète  par  la  chaleur  ;  tandis  que  la  fubflance 
gélatineufe  efl  plus  difpofée  à  fe  fondre ,  mais 
aufTi  plus  prompte  à  fe  reproduire.  On  a  trouvé 
des  acides  particuliers  dans  les  humeurs  excré- 
inentitielles ,  on  en  ignore  la  formation  ,  fut- 
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tout  celle  de  Tacide  phofphoriqiie  fi  abondant 

fi  répandu  dans  ce  règne. 

La  nature  des  folîdes  animaux  a  fixe  Patten- 
tion  des  chimifies  modernes  ;  on  connoît  la 
dificrence  du  tilTu  fibreux  des  mufcles ,  des 
plaques  membraneufes ,  des  lames  dures  des 
os,  &c.  la  médecine  attend  des  découvertes 
chimiques  la  folution  des  problèmes  relatifs  à 
la  formation  de  chacune  des  matières  qui  conf- 
tituent  ces  parties  ,  fur- tout  de  Pacide  phof- 
phorique ,  du  fuc  albumineux  ,  de  la  matière 
fibreufe  ,  du  phofphate  calcaire  ,  des  huiles 
particulières  qu’on  trouve  dans  ce  règne.  Celle 
de  la  formation  de  l’ammoniaque  entrevue  par 
Bergman  Sc  Schéele  ,  mife  hors  de  doute 
par  M.  Berthollet,  doit  faire  efpérer  que  ces 
problèmes  pourront  être  réfolus  fucceflivement. 
Il  ne  nous  manque  vraifemblablement  que  quel¬ 
ques  faits  principaux  ,  pour  arriver  à  plufieurs 
grands  réfultats ,  8c  cet  efpoir  doit  animer  les 
médecins  qui  connoiflent  l’importance  de  la 
chimie. 

XIV.  Depuis  le  chancelier  Bacon,  on  a 
fenii  l’utilité  de  l’expérience  &;  des  recherches 
furlapurréfadion,  pour  la  médecine.  Des  phy- 
ficiens  célèbres  s’en  font  occupés  avec  quelque 
fruit  ;  mais  la  caufe  de  cette  décompofition  8z 
la  manière  dont  elle  s’opère ,  n’ont  point  eiir 


i<;2  É  r  E  M  E  N  s 

core  été  trouvées  ;  les  découvertes  inoderne’S 

✓ 

répandent  quelque  jour  fur  ce  point  important. 
On  entrevoit  que  l’eau  qui  favorife  &  fait  naître 
la  putréfadion  ,  ed  décompôfée  dans  le  mou¬ 
vement  intelli/i  qui  la  confiitue  ;  on  fent  com¬ 
ment  l’ammoniaque  fe  forme  fi  abondamment 
par  la  fixation  du  gaz  azotique  Sc  du  gaz  hydro¬ 
gène  ;  on  apprécie  la  lenteur  de  la  décompo- 
fiiion  de  la  graifie  ,  fa  confervation  Sc  fon 
épaifiifiement ,  qui  va  même  dans  quelque  cas 
jufqu’à  fa  folidité  &  la  fécherefTe,  due  à  la  fixa¬ 
tion  de  l’air  vital  de  l’eau  ;  la  volatilifation  8c 
la  réduélion  en  fluides  élafliques  des  fubflances 
animales  mortes  expofées  à  l’air  ;  en  un  mot, 
la  féparation  complète  de  tous  ces  principes, 
8c  leur  dilTlpation  dans  l’atmofphère  ,  qui  les 
tranfporte  dans  de  nouvelles  combinaifons ,  ôc 
fur-tout  cette  fuite  de  compofitions  8c  de  paf- 
fages  d^in  règne  à  l’autre  ,  fi  bien  rendue  par 
Beccher  dans  cet  emblème  philofophique  : 
Circulus  œterni  motûs ,  par  lequel  il  a  exprimé 
la  puiffance  toujours  adive  de  la  nature. 


BXPLICaTÏQN 
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Du  Tableau  de  Nomenclature), 

KT  : 

T  O  us  ferons  d’abord  obferver  cjiie  notre  îii- 

tention  ,  en  rédigeant  ce  tabk-ati ,  n’a  point  été 

d'oiîrir  toate  la  no.nenrlattire  de  la  chimie  « 

mais  de  rctinir  fous  plulieurs  clafles  de  compo- 

fés  ,  un  aOez  grand  nombre  d’cîtemples  choifs, 

pour  qu’on  pût  ,  a  l’aufe  d’une  étude  ample  8c. 

facile,  appliquer  notre  méthode  de  nonunérà 

tous  les  compofés  que  leschimilles  cûnrioiflent 

ou  à  ceux  qui  peuvent  être  découverts  par  la 

fuite.'  our  remplir  cet  objet',  nous  avons  di- 

Vifé  œ  tableau  en  fix  colonnes  perpêndiculai^ 

les,  à  la  tête  derquelles  font  placés  les  titres 

généraux  qui  annoncent  l’état  dés  corps  dont 

on  y  trouve  les  noms.  Chacune  de  ces  colon- 

ires  eftdivilée  en  PS-  cafés  .  placées  les  tirieâ 

au-delfoMs  dés  autres.  Ce  nombre  eÜ  déterminé 

par  celui  des  fublîances  non  déeompbfées  qûâ 

TOUS  connoiffonss  &  qui  font  nommées  dé 

fuite  dans  la  première  coioune.  Les  d'ivifions 

honfomales ,  correfpondantés  dos  cinq  coîom 

lies  fuivantes  ,  comprennent  les  principales 

«ombinaifoiis  de  ces  fubllanc'es  fiat pies  i  & 

loniQ 
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vent  conféquemiiient  être  en  même  nombre 
qu’elles. 

Suivons  chacune  de  ces  colonnes  dans  les 
principaux  détails  qu’elles  préfentent. 

Colonne  première. 

La  première  marquée  par  le  chiffre  romain 
î ,  a  pour  litre  Substances  non  décompo¬ 
sées.  Rappelons  ici  que  ces  corps  ne  font 
iimples  pour  nous  que  parce  qu’on  n’a  pas 
encore  pu  en  faire  ranalyfe  •  toutes  les  expé¬ 
riences  exacles  qui  ont  été  faites  depuis  dix 
ans,  annoncent  que  ces  corps  ne  peuvent  être 
réparés  en  êtres  plus  fimples,  Sc  qu’on  ne  peut 
point  les  reproduire  par  des  compofitions  ar- 
tihcielles.  Ces  fubüances  font  ,  comme  nous 
l’avons  déjà  dit ,  au  nombre  de  yj  ;  au-devant 
de  chaque  café  horifoniale  qui  contient  cha¬ 
cune  d’elles ,  eft  placé  en  chiffres  arabes  le  n® 
qui  défigne  la  place  de  ces  corps  (Sc  de  leurs 
compofés  correfpondans  dans  les  autres  colon¬ 
nes.  Les  lignes  horifontales  font  donc ,  par 
cette  difpofition ,  abfolument  continues  depuis 
la  première  colonne  jufqii’à  la  fixième ,  Sc  tou¬ 
tes  les  cafés  horizontales  de  chaque  colonne 
font  comprifes  &  défignées  par  le  même  nu¬ 
méro. 

•  Les  yy  fubflances  fimples  de  la  première 
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colonne,  font  divlfées  en  cinq  claiTes  fuivant 
la  nature  comparée  de  chacune  d’elles.  La  pre¬ 
mière  divifroiï  comprend  quatre  corps  ,  qui 
femblent  fe  rapprocher  le  plus  de  l’idée  qu’on 
s’ed  formée  des  élémcns,  Se  qui  jouent  le  plus 
grand  ,  rôle  dans  les  combinaifons  ;  ce  font  la 
lumière  (  café  i  )  ,  le  calorique  (  café  2  )  ,  nom-' 
nié  jufqu  ici  matière  de  la  chaleur  ^  V oxigèiié 
(  café  5)5  ou  la  partie  de  Tair  vital  qui  fe 
fixe  dans  les  corps  qui  brûlent ,  qui  en  aug¬ 
mente  le  poids  ,  qui  en  change  la  nature ,  Se 
dont  le  caradère  ou  la  propriété  la  plus  fail- 
îante  étant  de  former  les  acides ,  nous  a  en¬ 
gagés  à  tirer  fon  nom  de  cette  propriété  remar¬ 
quable  ;  V hydrogène  (  café  4  )  ,  ou  la  bafe  dm 
^uide  élalüque ,  appelé  gaz  inflammable ,  être 
qui  exifle  folide  dans  la  glace ,  puifqu’il  eft  un 
des  principes  de  l’eau^  Ces  quatre  premiers 
corps  flmples  font  renfermés  dans  une  accolade 
particulière. 

La  fécondé  claiTe  des  fubilances  non  déconi- 
pofées  de  la  première  colonne ,  comprend  26 
corps  difîerens  ,  qui  Ont  tous  la  propriété  de 
devenir  acides  par  leur  union  avec  l’oxigène, 
^  que  nous  défignons  diaprés  ce  caraélère  corn- 
mun  ,  par  les  mots  de  hafes  acidifiûbles.  Parmi 
ces  26  corps,  il  n’y  en  a  que  quatre  que  l’oni 
^  pu  obtenir  Amples  &  fans  combinaifons  ;  tels 
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font  Va^ûte  ou  radical  nitrique  (café  f)  fi),  oü 
la  bafe  folide  de  la  mofète  atmorphcrique  très- 
connue  aujourd’hui  des  chimiRcs;  le  charbon 
pur,  carbone  ou  radical  carbonique  (café  6), 
le  foufre  ou  radical  fulf urique  (  café  7  )  ,  (Si  le 
pliofphore  ou  radical  phofphorique  (  café  8  ). 
Les  22  autres  ne  font  connus  que  dans  leurs 
combinaifons  avec  l’oxigcne  6:  dans  l’état  d’a¬ 
cides  ;  mais  pour  donner  à  la  fcience  plus  de 
clarté  (Sc  d’extenfion  ,  nous  les  avons  féparés 
de  l’oxigène  par  la  penfée ,  &  nous  les  fuppo- 
fons  dans  leur  état  de  pureté  auquel  il  ell  vrai- 
femblable  que  l’art  parviendra  à  les  réduire 
quelque  jour.  Ils  font  alors  tous  défignés  par 
les  noms  de  leurs  acides  avec  iitie  terminaifon 
uniforme  ,  &  que  l’on  fait  précéder  du  mot 
générique  radical  ;  telle  eR  la  manière  dont  il 
faut  concevoir  les  expreRions  de  radical  /tzw- 
ridîiqiie  (  café  9  )  ,  radical  boraeïque  (  café  lO), 
radical  jiuorique  (  café  1 1  )  ,  radical  fuccinïque 
(  café  12  )  ,  radical  acétique  (café  13  ),  radical 
tartarique  (  café  14),  radical  pyro  -  tartarique 
(café  IJ"),  radical  oxalique  (café  16),  radical 
galLique  (  café  17  )  ,  radical  citrique  (  cafe  18), 


(  I  )  Encore  faut  il  obferver  qu’on  n’obtient  point  l’azote 
fèul  &  ifoié ,  mais  combiné  avec  le  calorique  &  dans  l’état 
de  gaz. 
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radical  malii^ue  .{cTi^Q  ^9)  y  radical  beni^oïqiic 
(  cnfe  20  ),  rad'Cül  pyro-lignique  (café  21  ), 
radical  pyro-mucique  (  cale  22  )  ,  radical  cam^ 
phonqiie  (  café  25)5  radical  lactique  (  café  24.  ), 
radical  Jaccho  lactique  (  café  25"  )  ,  radical  for^ 
mique  (  café  26)  ^  radical prufjique  (  café  27  )  , 
radical  lébacique  [  café  28  )  ,  radical  liihique. 
(  café  25)  )  5  radical  bombique  (  café  30  ). 

La  troihème  cia  (Te  des  fubdanccs  non  de- 
conipofces  de  la  première  colonne ,  renferme 
les  matières  métalliques  ,  qui  font  au  nombre 
de  17,  depuis  la  café  31  jurqidà  la  café  4.7 
incluGvement.  Toiués  ont  les  noms  fous  lef- 
quels  on  les  a  connues  jufqn’à  préfent  ;  les  trois 
premières  font  fiifccptiblcs  de  palfer  à  Petat 
d’acide,  Sc  tiennent  par  le  caraétère  aux  bafes 
acidinables  qui  les  précèdent. 

Dans  la  quatrième  claire  des  matières  non 
decompofées  font  placées  les  terres,  la  Jllice 
(café  48  }  ,  V alumine  (  café  49  ) ,  la  baryte  (café 
JO  )  5  la  chaux  (  café  6j  ) ,  la,  magnéjie  (  café  5*2  ). 
On  n’a  point  encore  décompofé  ces  cinq  ter¬ 
res ,  &  elles  doivent  être  regardées  comme  des 
corps  fimples  dans  l’état  aduel  de  nos  con- 
iioifTance^ï 

Enfin  ,  la  cinquième  cîaffe  des  fubflances  non 
decompofées  ,  renferme  les  trois  alkalis  ,  la 
poLaJJe  (  café  5*3  ),  la  fonde  (  café  J4  ) ,  Vammo* 

Niij 
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niaque  f  café  yy  ),  Quoique  cette  dernière  ait 
déjà  été  décompofée  par  MM.  Bergman  <Sc 
Schéele ,  &  quoique  M,  BerthoIIet  ait  déter¬ 
miné  avec  précifion  la  nature  <Sc  la  quantité  de 
iCs  piincipes,  nous  avons  cru  devoir  la  ranger 
au-delTbus  des  alkalis  fixes  ^  dont  on  erpère  aufTi 
L;ientot  connoîtrç  les  compofans  ,  afin  de  ne 
point  interrompre  l’ordre  (Sc  le  rapport  de  ces 
fubilances,  qui  fe  comportent  à  beaucoup  d’é¬ 
gards  comme  des  matières  non  décompo fables 
dans  les  expériences  de  la  chimie. 

La  première  colonne  dont  nous  venons  d’ex- 
'  pofer  toutes  les  divifions  ,  eÛ  partagée  en  deux 
comme  toutes  les  autres,  fuivant  fa  longueur^ 
la  divifion  de  la  gauche  eü  de/linée  à  offrir 
les  noms  anciens  diftingués  par  le  caraélère 
italique. 

Colonne  II. 

La  fécondé  colonne  porte  pour  titre  mlfes 
à  Vétcit  de  ga-^  par  Le  calorique  j  il  faut  joindre 
à  ce  litre  celui  de  la  colonne  précédente ,  & 
lire  fubflances  non  décompofées  mlfes  à  V état  de 
par  le  calorique.  Alors  on  entend  facile¬ 
ment  que  cette  fécondé  colonne  efl^dellinée  à 
offrir  Tétât  aériforme  permanent  que  font  fuf- 
ceptibles  de  prendre  plufieurs  des  fubflances 
fimple^ïadicpuées  dans  la  première  5  on  ne  trouve 
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dans  cette  colonne  que  quatre  fluides  élafiiqiies, 
dont  les  noms  font  dcrivcs  comme  tous  les 
mois  tracés  dans  les  autres  colonnes ,  de  ceux 
des  matières  non  décompofoes,  <Sc  deviennent 
finipîes  8c  clairs  par  Paddition  du  qui 

précède  ces  premiers  noins.  Ainfi  on  trouve 
dans  la  café  3  le  ga^  oxïgène  ou  air  vital ,  dans 
la  café  4  le  ga^;^  hydrogène ,  dans  la  café  p  le 
gci'^  azotique ,  8c  dans  la  café  yj  le  ga^  ammo¬ 
niacal  ^  à  côté  defquels  fe  trouvent  les  noms 
anciens. 

Colonne  III. 


On  lit  en  tête  de  la’ troifième  colonne  com-- 
binées  ai^ec  Voxigène  j  il  faut  toujours  fuppofer 
le  titre  de  la  première  colonne ,  &  il  ell  clair 
que  c’efl  des  fubjîünces  non  décompofées  qu’oil 
vefit  parler.  Cette  colonne  ell  une  des  plus 
chargées ,  parce  que  prefque  tous  les  corps  de 
la  première  peuvent  fe  combiner  avec  Toxi- 
gcne.  En  jettanr  un  coup- d’œil  fur  fa  difpofi- 
tion  8c  les  noms  qui  y  font  expofés  ,  on  voit 
d’abord  que  ces  noms  font  tous  compofés  de 
deux  mots  qui  expriment  des  compofés  de  deux 
matières  ;  le  premier  de  ces  mots  eR  le  terme 
générique  d’acide  qui  indique  le  caraélère  fallu 
donné  par  l’oxigène  le  fécond  fpécilie  chaque 
acide  J  8c  eR  prefque  toujours  celui  du  radical 
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indiqué  dans  la  première  colonne.  La  cinquième 
café  de  ceite  troifieme  colonne  prefente  î’union 
dp  l  û:^o£e  ou  radical  nitrique  avec  l’oxiqène  , 
^  il  lélulte  trois  compolés  connus  de  cette 
ïinion  de  deux  corps  ,  fuivant  les  proportions 
de  leuis  principes  ^ .  en  eM'et  cni  Pazote  C(')nîient 
le  paidns  o  oxigene  poOloiej  ès  alors  il  forme 
la  baje  du  ga^  nitreux  ;  ou  ü  en  ell  faturé,  ec 
îi  condiîue  1  acide  nitrique  ^  ou  il  contient  moins 
d  oxigene  que  ce  dernier',  mais  plus  que  le  ga^ 
^jii-ieux,  dx  il  forme  ^  acide  nitreux-.  On  voit  nue 
c  ell  en  cbangçant  fimpîement  la  termitiaifon 
du  ircmc  met  ,  que  nous  avons  exprimé  les 
tj'ois  états  de  dette  combinaifon.  Il  en  eR  ab- 
foîmnent  de  même  de  VacL/e  fulfurique  (  c-dfo 
7  }  ,  de  Vûcide  phofphoriqiie  (  café  S  )  y  de  Pas- 
fi'Je  acétique  (  café  13  )  ;  ces  acides  peuvent  être 
cbacuu  dans  (jçux  états  de  combinaifon  avec 
I  oxigene  ,  finvant  les  quantités  que  leurs  radi¬ 
caux  GU  leurs  baies  acidihables  en  contiennent. 
Quand  les  bafes  en  font  complètement  fatu*- 
i'ceSâ  il  en  réfulte  Içs  eicidcs  /u/furique ,  acétU 
que  (Sç  phojpbi,Qrique,  Lorrque  ces  bafes  n’eu 
jonc  pas  faturées  .  qiPelles  fout  pour  ainR 
dire  en  excès  fuv  la  quamué  de  l’oxigcne,  nous 
k<s  nommons  acides  tulfurenxy  acétciix ,  pkof 
^hor^uxy  comme  on  le  voit-aux  cafés  déjà  ci- 
t,ei*minairon  nous^  fert  \  defigner  aiuS 
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JVtat  des  acides  ,  d’apres  les  noms  déjà  em¬ 
ployés  de  vitiioliqiie  de  de  riilfureiix,  &  nous 
en  fcû(oiis  une  re.^le  aufîi  gcfiérale  que  fimple 
pour  tous  les  autres  acides  qui  font  dans  Wm 
ou  l’autre  de  ces  états.  Il  fera  aife  de  concevoir 
d’après  cela  les  noms  des  acides  carbonique 
(  café  6')  5  boraciqne  (  café  lO  ) ,  de  de  tons  ceux 
qui  ne  préfentent  qu’un  i'eiil  état  où  la  i:)afe  aci- 
diliable  ed  faturée  d’oxigène.  Par  la  u'icme  loi 
de  nomenclature  ,  on  conçoit  que  les  acides  qui 
font  feiils  dans  une  café  &  dont  les  noms  font 
terminés  en  eux  ,  ont  un  excès  de  matici  e  actj- 
difiable-,  tels  font  les  acides  tartareux  {  café  14  ), 
’Pyro-tanareux  (.  café  15  ) ,  pyro~ ligneux  (  café 
SI  )  ,  de  pyro-muqueux  (  café  22}.  U  acide  mu^ 
riatiqiie  (café  ç),  fe  trouve  dans  un  état  diffé¬ 
rent  de  tous  les  autres;  outre  fa  combinaifon 
acide  faturée  d’oxigene  ,  il  peut  prendre  un 
excès  de  ce  principe  ,  de  alors  il  acquiert  des 
propriétés  fngulières.  Four  le  dillin^uer  dans 
cet  état  particulier  ,  nous -le  nommons  acide 
muriatique  oxigéne{  café  p  )^d<  ce  troinème  nom 
fmple  d<  dont  la  valeur  eil  bien  déterminée  , 
pourra  s’appliquer  par  la  fuite  aux  au’ res  acides, 
fi  on  y  de  couvre  la  propriété  de  fe  furcliarger 
d’oxigène.' 

Les  cafés  inférietires  ne  cette  t'i^ifième  co- 
Icnne  depuis  la  31  iiuqu’à  la  q.7  inclufivementj 
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offrent  la  nomenclature  d’un  autre  fynême  de 
corps.  On  y  trouve  le  mot  oxïde  au  commen¬ 
cement  de  la  dénomination  compofée  ;  on  a 
dit  dans  le  Mémoire  précédent  les  raifons  qui 
nous  ont  engages  a  fubÜituer  ce  nom  à  celui 
de  chaux  métalliques  ;  il  efl  aifé  de  voir  que  , 
fans  exprimer  la  qualité  faline  comme  ceint 
d  acide  ,  ce  mot  annonce  cependant  comme  ce 
dernier ,  une  combinaifon  de  l’oxigène  ;  on 
aura  d  ailleurs  l’avantage  de  pouvoir  employer 
cette  dénomination  pour  tous  les  corps  fiifcep- 
tibles  de  s’unir  à  l’oxigene ,  qui  dans  cette 
union  ,  ne  forment  point  des  acides,  foit  parce 
que  la  quantité  d’oxigène  n’ell  pas  affez  abon^^ 
dante  ,  foit  parce  que  leurs  bafes  ne  font  pas 
de  nature  acididable.  Ainfi,  par  exemple,  l’a¬ 
cide  phofphorique  vitrifié  ou  privé  d’une  por¬ 
tion  d’oxigene  par  l’acdion  d’un  grand  feu,  efi 
une  forte  oxide  phofphorique  *  îe  gaz  nitreux 
qui  n’efi  pas  plus  acide  que  le  verre  phofpho¬ 
rique  parce  qu’il  ne  contient  point  alTéz  d’oxi- 
gène,  efi  auiTi  un  véritable  oxide  nitreux  ;  ainfi 
l’hydrogène  uni  à  l’oxigène  ne  forme  point  utr 
acide  ,  mais  cette  mnion  conflitue  l’eau  qui  , 

-  confidérée  fous  ce  point  de  vue  ,  pourroit  être 
regardée  comme  un  oxide  d'hydrogène. 

Parmi  les  dix-  fept  oxides  métalliques  qui  font 
préfentés  depuis  la  café  31  jufqù’à  laeafe^Sj 
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îl  en  e/l  trois  qui  ne  font  que  des  paîTages  de 
Tctat  métallique  à  l’état  acide  ;  c’e/l  par  défaut 
d’oxigène  que  les  oxides  d’arfenic  (café  :jî 
de  molibdcne  (café  32)  ,  de  tungflène  (café  33), 
ne  font  point  encore  acides.  Une  plus  g-ande 
quantité  de  ce  principe  générateur  de  l’acidité 
forme  les  acides  arfeniquCy  molïbdique  y 
que  (  mêmes  cafés  ).  On  a  expliqué  comir  eiu  des 
épithètes  prifes  de  la  couleur  ou  des  procédés 
nous  fervent  à  diüinguer  les  divers  oxides  du 
même  métal ,  comme  on  peut  le  voir  aux  ar¬ 
ticles  des  oxides  antimoine  (  café  jS  )  ,  des 
oxides  de  plomb  (  cafs  q2  ) ,  Si  des  oxides  de 
mercure  (  café  44  } ,  qui  foiirni/Teiu  les  exemples 
les  plus  multipliés  de  cette  diverlité. 

f 

Colonne  IV. 

La  qnaiïième  colonne  dont  le  titre  oxiginces 
ga^eufes  annonce  les  fubflances  fimples  com¬ 
binées  tout-à-Ia*fois  Sc  à  l’oxigène ,  &:  avec  afloz 
de  calorique  pour  être  portées  à  l’état  de  gn2 
permanens  à  la  prellion  Si  à  la  température  or¬ 
dinaires  ,  ne  préfente  que  fix  fubftances  connues 
dans  cet  état  ;  tels  font  le  niircux  Sc  le 
gaz  acide  nitreux  (  café  p  )  ,  le  gaz  acide  carbo¬ 
nique  (  café  6  )  5  le  gaz  fulfnreux  (  café  7  )  »  les 
gaz  acide  muriatique  ,  Si  acide  muriatique  ox^ 


mens 


É  L  É 

gene  (  café  p  ) ,  &  le  gaz  acide  f.uorïque  (  café 

>.  ).  Co.„„.e  a„c„„e  ™„e  de,  Lfla!,  J  „»! 

^  genees  ii  a.  pu  jufqu’a  préfeni  être  mife  à  l’état 
‘  «e  gaz  par  le  calorique  ,  la  plupart  des  cafés 
cette  quatrième  colonne  fe  trouvant  vides, 
nous  avons  profité  de  cette  circonüance  pour 
placer  des  combinaifons  particulières ,  des  oxi- 
des  métalliques,  ou  des  métaux  oxigénés,  avec 
diveifes  fubflances.  Cette  colonne  fe  trouve 
donc  coupée  vers  fon  milieu ,  &  prend  le  nou¬ 
veau  titre  cVüxIdes  métalliques  avec  dlverfes  ba- 
Jes.  Us  cafés  31,  36,  37,  38,  39,  41, 

>  44^^'  d5*  »  indiquent  les  combinaifoirs 
des  oxi  les  métalliques  avec  le  foufre  6^  avec 
lesalkahs  ;  les  premières  portent  i’épithète  dV 
x^dts  juif  aies  ^  d  arfenic,  de  plomb  ;  les  (econdes 
celle  G  oxides  métalliques^  alkaUns  ;  lorfqiie  cha¬ 
cun  de  ces  co  npofés  varie  dans  les  proportions 
conféquemment  dans  leurs  propriétés,  nous 
les  dhlii  gnons*  comme  les  oxides  (impies  ,  par 
des  fécondés  épithètes  prifes  de  la  conlenr; 
sinfi  nous  difons  oxides  d  aritinioine  fulfurés 
rouge  ^  orangé^  (SvC.  (café  38). 

CojLONNE  V. 

Si  la  cinquième  colonne  qui  comprend  les 
fubflances.fimples  oxigénées  avec  bafes  ^  ou  les 
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fels  neutres  en  général,  offre  un  plus  grand  nom¬ 
bre  de  nonis  que  les  précédentes  ,  c’ell  qu’il 
nous  a  paru  nécelTaire  de  donner  ici  un  plus 
grand  nombre  d’exemples ,  pour  f^ire  voir  l’a¬ 
vantage  de  cette  nomenclature-  méthodique, 
fur  les  noms  anciens  ,  dont  la  plupart  quoique 
devant  exprimer  des  combinaifons  analogues  , 
étoient  tout-à-fait  difremblables. 

Un  premier  coup-d’œil  fur  les  cafés  de  cette 
colonne  ,  fera  voir  qudl  règne  dans  tous  les 
noms  qui  y  font  compris  une  uniformité  dans 
la  terminaifon  ,  dont  Pufage  coii,ffant  dans  notre 
nomenclature  eff  d’exprimer  des  compofés  ana¬ 
logues.  Il  eff  aifé  de  concevoir  que  cette  mar¬ 
che  régulière  facilitera  ffngulièrement  l’étude  de 
la  fcience,  &  répandra  une  grande  clarté  dans 
les  ouvrages  de  chimie.  Les  corps  déffgnés  dans 
cette  cinquième  colonne  font  tous  des  compo¬ 
fés  de  trois  fubffances  ,  des  bafes  acidifiables , 
du  principe  acidifiant  ou  de  i’oxigène  ,  6<  des 
bafes  terreufes,  alkalincs  ou  métalliques;  ce¬ 
pendant  leur  nature  n’eff  indic^uée  que  par  deux 
mots ,  parce  que  le  premier  qui  eff  dérivé  de 
celui  de  la  combinaifon  oxigène  ou  acide,  ren¬ 
ferme  en  lui  1  expreffion  de  cette  in^iou  ,  8c  le 
fécond  appartient  unicjucment  à  la  bafe  qui 
fature  l  acide.  Tous  les  noms  de  ces  compofés 
font  termines  en  aie  lorfqu’ils  contiennent  les 
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acides  uans  leur  état  de  faturation  compîette 
par  j’oxigène;  leur  terminairon  efl  en^re  /lorf- 
que  les  acides  y  font  privés  d’une  certaine  quan¬ 
tité  d’oxigène.  Eii  confidérain  les  cafés  de  cette 
colonne  depuis  la  cinquième  jiifqu’à  la  trente- 
qiiatiième  ,  on  voit  que  nous  y  avons  inféré 
d’autant  plus  d’exemples  (  i } ,  que  les  acides 


(l)  Les  tels  neutres  font  aujourd'hui  très-nombreux , 
îp  acides  connus  qui  peuvent  être  facurés  chacun  par  quatre 
terres  dilioluoles,  trois  aJkaiis  &  quatorze  oxides  métalli- 


quesno.;  acidifîaüles ,  (  car  il  paroît  que  les  oxides  acidifia- 
bles,  comme  ceux  d  arfemc ,  de  moHbdène  &  detungHène, 
ne  peu  -ent  pas  neuiralifer  les  acides  minéraux  )  forment 
fortes  de  feis  compofés.  Si  Ton  y  ajoute  que  cinq  de  ces 
acides,  ravoir  le  nitrique,  le  fulfurique,  le  muriatique,, 
facétipe,  le  phofphorique,  peuvent  encore  fe  combiner 
dans  leurs  deux  états  dilFérens,  aux  bafes  neutrali/àbles,  Sc 
que  pluheurs  acides  comme  le  fulfurique,  le  tartareux^ 
l’oxalique,  l’arfénique ,  peuvent  fe  faturer  de  diverfes  quan- 
tués  de  bafes,  6c  fo^menî  ce  que  nous  appelons  les  acidulés, 
dont  huit  fortes  bien  didinctes  font  dfjà  très  connues  (a)  ;  on 
verra  que  k  nombre  des  Tels  neutres  peut  être  porté  julqu'à 
722  fortes,  demies  dénominations  peuvent  être  formées 
méthodiquement  J,  Q’aÇ>rès  les  46  ou  48  exemples  de  ces  kis 
expofés  dans  le  tableau. 


(a)  Tels  font  le  fuîfate  acidulé  de  potajfe  ou  tSftre  vitriolé  avec 
excès  d'acide,  les  tartritesoü  oxalates  acidulés  de  potalTe,  de  foude 
d’ammoniaque ,  ou  les  crèmes  de  tartre  &  les  Tels  d’ofeille  faits 
arriF.ciellemenc  avec  les  acides  tartareux  &  oxalique  purs,  unis  d 
une  petite  t|uantitt'  de  bafes  aikaiines,  &  'd arjeniate  aciduîs  depe^* 
iafct  ou  le  fei  neutre  arfenicai  de  Macquer, 
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tiiîxqîiels  elles  correfpondent  ou  dont  elles  con- 
îienueiit  des  conipofés  falins ,  font  plus  connus 
plus  employés.  Ces  cafés  offrent  quelques 
différences  principales  dans  la  nomenclature. 

Le  plus  grand  nombre  comprend  des 
Tels  dont  les  noms  font  terminés  en  ate,  comme 
les  carbonates  (  café  (5 } ,  les  fluates  (  café  1 1  )  , 
les  fuccinates  (  café  12  j ,  les  galuites  (  café  17)  ; 
les  citrates  (  café  18)  ,  les  malates  (café  ip  ), 
ics  ben^oates  {ctxÏQ  20  ) ,  les  camp/iorates  (caCQ 
23  )  5  les  laclates  (  café  24 } ,  les  faccho  -  lates 
{  café  25*  )  5  les  formiates  (  café  26  ) ,  les  pruf-- 
fiâtes  {  café  27  ) ,  les  fébates  (  café  28  ) ,  les  //- 
thiates  (  café  2p  )  ,  les  bornbiates  (  café  30) ,  les 
arfeniates  (  café  31 } ,  les  molybdates  (café  32) , 
les  timjîates{  café  33  ).  Cette  terminaifon  iden¬ 
tique  (S:  unique  de  ces  dix-huit  genres  de  feîs 
neutres  ,  annonce  que  îes  acides  qui  les  confli- 
îuent  ne  font  connus  que  dans  leur  état  de 
faturation  complette  par  Texigène  ;  aulîi  tous 
ces  acides  ont-ils  dans  la  troifième  colonne  la 
terminaifon  uniforme  en  ique^  d’après  les  règles 
de  notre  nomenclature. 

2^.  En  confidérant  enfuire  les  cafés  14,  17, 
21  &  22  de  la  cinquième  colonne  ,  on  n’y  trouve 
que  des  tartrites  »  des  pyro-tartrïtes  ^  des  pyro^ 
hgnites  ,  des  pyro-mucites  ,  dont  la  terminaifon 
uniforme  annonce  des  acides  ayec  excès  de  bafes 
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déhgne  qii’jîs  contiennent  les 


acides  tartarctix  ,  pyro-tanareux ,  pyro-ligneux 
Si  pyro-niiiqiieuxd 

5  •  îl  eil  dans  cette  colonne  une  troificme 
claffe  de  cafés  où  1  on  trouve  à- la-fois  des  fêls 
neutres ,  dont  les  noms  ont  les  deux  tcriiiinaî- 
fons  indiquées  ;  telles  font  les  cafés  y  où  ron 
trouve  aes  inirates  &  des  nitrites  ,  7  où  l’on 
trouve  (\qs  J iilfcites  Sc  des  (nlfites  ^  8  qui  pré¬ 
fente  d(e.s  pkofphatcs  Si  des  phûjpkites ,  Si  13 
qui  lafremble  des  acétates  Si  des  acétites*  Cette' 


double  terminaifon  dans  chacune  de  ces  cafés, 
indique  alTez  ,  d’après  ce  que  nous  avons  ex- 
pofé  plus  haut,  que  les  feîs  auxquels  nous  la¬ 
vons  appliquée  font  formés  par  le  même  acide' 
dans  deux  proportions  d'union  avec  loxigèney 
en  fe  rappelant  toujours  que  les  acides  termi¬ 
nés  en  ique  forment  des  fels  neutres  terminés 
en  ate ,  Si  que  ceux  dont  la  terminaifon  eR  eiï 
eux ,  conflituent  des  fels  neutres  terminés  en  ' 
ïce. 


4.®.  Dans  plufiears  des  cafés  de  cette  co¬ 
lonne  nous  avons  donné  cjuelqiie's  exemples 
de  fels  neutres'  différens  de  ceux  des  deux  claf- 
fes  diftinguées  jufqu’ici;  c’eR  ainfi  que  dans  la; 
café  9  nous  avons  appelé  muriate  oxi^éné  dt 
potajfe  ,  la  combinaifon  de  Pacicie  muriatique 
oxîgéné  avec  la  potafle  ^  fel  qui  eil  très-dlfférenc 

du 
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du  (înipîe  muriate  de  poiaiTe,  dans  lequel  Mo 
Berthollet  a  découvert  la  propriété  de  détoner 
fur  les  charbons  ardens.  Nous  avons  encore 
exprimé  dans  dVuitres  cafés  de  la  même  colonne 
les  cc3mbînairons  falines  où  les  acides  prédomi¬ 
nent  ,  en  ajoutant  à  la  dénomination  méthodique 
de  ces  fels  Tépithète  acidulé^  comme  dans  les 
cafés  îq-  où  on  lit  tartrite  acidulé  de  potalje  y 
Se  16  qui  préfente  Voxalate  acidulé  de.  potajfch 
Enfin  nous  avons  déhgné  par  PexprefTion  de 
furjaturés  les  fels  neutres  où  la  bafe  prédomine» 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  cafés  8  où  fe 
trouve  un  phojphate  furjavuré  de  fonde  ^  Sc  10 
où  fe  trouve  le  borax  ou  borate  furfaturé  de 
fonde» 

Si  Ton  réfléchit  à  la  méthode  rigoureufe  8c 
étimologiquc  que  nous  avons  fuivie  pour  dé¬ 
nommer  les  fels  neutres ,  &  au  peu  de  rapport 
qu’a  voient  entr’eux  dans  Pancienne  nomencla¬ 
ture  les  noms  donnés  à  des  fels  de  nature  fem- 
blabie  ;  on  concevra  pourquoi  cette  colonne 
eif  celle  de  toutes  qui  préfente  le  plus  de  dif« 
férences  8c  de  chaiigemens  ,  quoiqu’il  n’y  ait 
réellement  de  nouveau  que  deux  termiiiaifons 
variées  dans  des  noms  déjà  connus. 

Colonne  VL 

La  fixième  5c  dernière  colonne  de  ce  tabjeau 

Tome  O 
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qui  comprend  les  fubrtancesfitupîes  combinées 
dans  leur  état  naturel,  Si  fans  être  oxigénées 
ou  acidilîées  comme  l’indique  le  titre  ,  ell  une 
des  plus  courtes ,  Sc  ne  contient  que  peu  de 
compofés.  Les  cafés  inferieures  depuis  la  31® 
jufqu’a  la  q.8^  renferment  les  compofés  de  mé¬ 
taux  enîr’eux  ,  auxquels  nous  conservons  les 
noms  d’alliages  êx  d’arna’games  adoptés  juf- 
qu’aéluellement.  Aii-deilus  de  celle-ci ,  on  n’en 
trouve  que  trois  qui  offrent  une  nomenclature 
nouvelle  fondée  fur  les  mêmes  principes  que 
les  précédentes  ;  la  café  6  offre  l’exprefTion 
carbure  de  fer ,  qui  défigne  la  combinaifon  de 
charbon  en  nature  &  de  fer ,  appelée  plomba^ 
gïne  ;  la  café  7  préfente  les  fulfures  métalliques 
ou  les  combinaifons  du  foufre  en  nature  avec 
les  métaux  5  les  fulfures  alkallns  ou  les  com- 
binaifons  du  foufre  avec  les  alkalis ,  le  gaz 
hydrogène  fulfuré  ou  la  diiïblinion  du  foufre 
dans  le  gaz  hydrogène  ;  enfin  dans  la  café  8 
nous  exprimons  par  le  nom  générique  de  phof 
phares  métalliques  les  compofés  de  phofphore 
en  nature  avec  les  métaux  ;  ainfi  nous  fubili- 
îuons  au  mot  fy'dérite  l’exprernon  de  phofpkure 
de  fer  qui  défigne  fans  équivoque  Tunion  du 
phofphore  avec  le  fer ,  &:  nous  trouvons  dans 
ces  uois  mots  comparables  ,  carbure  ,  fulfure 
Si  phofpkure  qui  ne  diflerent  que  par  la  teruii- 


> 
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Ii3ifon  <ic  noms  iit-s  *- connus  ^  un  moyen  ciè 
donner  une  idée-exade  de  combinaifons  ana- 
logijes-,  &  de  les  dilîinguer  d’avec  tous  les  au- 
très  compofes. 

Au-delFous  de  ce.s  fix  colonnes  nous  avons 
place  une  nomenclature  des  principaux  corps 
compofes  qui  conllituent  les  végétaux.  Dans 
cette  partie  du  tableau  j  nous  avons  fimplement 
choifi  parmi  les  noms  anciens ,  ceux  qui  par 
leur  Hmplicîté  Si  leur  clarté  entrent  complète¬ 
ment  dans  les  vues  que  nous  nous  étions  pro- 
P  o  fées. 

Telle  eft  la  méthode  que  nous  avons  fuivie 
dans  1  enfemble  des  noms  que  comprend  ce 
tableau.  Après  l’étude  facile  que  ce  tableau 
exige  des  perfonnes  qui  voudront  connoître 
notre  plan  ,  elles  verront  bientôt  que  nous  n’a¬ 
vons  fait  c[U’un  très-petit  nombre  de  mots,  fi 
l’on  excepte  ceux  qui  étoient  indifpen fables 
pour  défigner  des  fiibbances  jufqu’alors  incon¬ 
nues  ,  comme  les  acides  nouvellement  décou», 
verts.  En  fuivaiit  Tordre  des  fiibftances  nom-' 
mées  dans  la  première  colonne  ^  d’où  tous  les 
autres  noms  font  dérivés  ,  on  reconnoîtra  crue 
nous  n’avons  de  mots  nouveaux  que  rhxigène^ 
^hydrogène,  Sc  rabote.  Quant  aux  mots  calorie 
que.  ^  carbone  ^  fiLtce  y  ammoniaque,  ils  n’offrent 
comme  tous  leurs  dérivés  dans  les  roîonnes 

Oij 


èl2  Ë  L  É  M  E  K  S 

fuivantes ,  que  de  légers  changemens  de  noms 
déjà  très-bien  connus  &  très-employés.  On  peut 
donc  afl'urer  que  ce  n’eil  prcrqidentièrement 
que  par  des  terminaifons  nouvelles  que  notre 
nomenclature  diffère  de  l’ancienne ,  Sc  que  s’il 
réfulte  de  ces  changemens  plus  de' facilité  dans 
l’étude,  plus  de  clarté  dans  l’exprelTion ,  ff  fur- 
tout  ils  donnent  les  moyens  d’éviter  toute  équi¬ 
voque,  comme  l’efiai  qui  en  a  déjà' été  fait 
en  1787  8c  1788,  dans  les  cours  du  jardin  du 
Roi  8c  du  Lycée  ,  nous  permet  de  l’efpérer  , 
la  réforme  que  nous  propofons  ,  fondée  fur 
une  méthode  fimple ,  ne  peut  être  que  favo¬ 
rable  aux  progrès  de  la  chimie. 
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AVERTISSE  AIENT 

Sur  les  deux  Synonymies. 

Kî 

i O  us  avons  cru  devoir  joindre  au  tableau 
général  de  nomenclature  méthodique  ,  dans 
lequel  ed  expofé  renfemble  du  Tyllême  que 
nous  propolons  ,  une  fynonymie  détaillée  de 
tous  les  mots  dont  on  s’eÜ  fervi  pour  exprinier 
les  pieparations  chimiques  •  nous  prérencoiis 
ici  cette  fynonymie  fous  la  forme  de  deux  dic¬ 
tionnaires  ;  dans  le  premier  ce  font  d’abord  les 
mots  anciens  qui  font  difpofés  fuivant  leur  or¬ 
dre  alphabétique  ,  de  à  côté  defquels  on  trouve 
les  noms  nouveaux  ou  adoptés  qui  leurcorref- 
pondent.  A  l’aide  de  ce  diélionnaire  ,  on  pourra 
non-feulement  favoir  quels  noms  nous  avons 
donnés  aux  différens  compofés  chimiques;  maïs 
encore  les  perfonnes  qui  ne  font  pas  familia- 
rnees  avec  la  plupart  des  préparations ,  dont  les 
noms  anciens  ne  font  fou  vent  rien  moins  que 
piopres  à  les  faire  connoître  ,  trouveront  en 
lifant  les  fynonymes  nouv’eaux ,  une  efpèce  de 
dcrinition  aiïez  claire  dans  les  mots  niêmes  qui 
Cûmpofent  ces  fynonymes  ^  pour  qu’elles 
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rappellent  facilement  les  coinpofés  dont  il  eîl 
queilion.  ® 

Le  fécond  diélionnaire  efl;  Poppofé  du  pre- 

miei ,  8c  nous  croyons  qu’il  ne  fera  pas  moins 
utile: 

Les  mots  nouveaux  y  font  préfentés  dans 
lordie  alphabétique  3  8<  ils  font  accompagnés 
de  tous  leurs  fynonymes  anciens.  Dans  celui-ci 
nous  avons  eu  pour  objet  de  réunir  la  fynony- 
mie  la  plus  complette  ,  afin  d’éviter  aux  étu- 
dians  ces  difficultés  qu’offrent  pîufieiirs  autres 
fciences,  de  en  particulier  la  botanique  ôc  la 
minéralogie  ,  dans  lefquelles  l’immenfe  quantité 
de  noms  différons  donnés  à  une 'même  chofe  , 
a  pioduit  une  confufion  8c  une  obfcurité  que 
les  travaux  des  hommes'  les  plus  infatigables 
n’ont  point  encore  pu  éclaircir. 

Nous  faifons  voir  dans  ce  nouveau  didion- 
naire'que  la  meme  fubflance  a  fouvent  reçu 
huit,  dix  ou  vdouze  noms  différens  ,  que  la  plu¬ 
part  de  ces  noms  n’avoient  que  peu  ou  point 
de  rapport  avec  les  choies  auxquelles  ilsavoient 
été  donnés  ;  ce  qui  a  dû  néceffairement  arriver 
dans  une  fcience ,  que  les  preiniers  auteurs  ne 
cherchoient  qu’à  couvrir  d’un  voile  myÜériciix 
&  dans  l’hifloire  de  laquelle  on  peut  fuivre 
différentes  époques ,  où  les  favans  qui  Pont 
CUlÛYÇv  foîn  arrivés  que  par  degrés  infea- 
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fîbles  à  la  connoilîance  exaâe  des  coinpofés. 
Cependant  ,  pour  éviter  trop  de  longueur  8c 
d’obrcurité  ,  nous  avons  eu  foin  de  ne  point 
reproduire  ici  les  noms  donnés  autrefois  par 
les  alchimilles  ,  Sc  qui  n’étant  fondés  que  fur 
des  idées  chimériques  ou  abfurdes.,  ont  heu- 
reufement  été  oubliés ,  depuis  que  la  chimie  a 
marche  d’un  pas  égal  avec  la  phyhque  expéii- 
meniale. 

L’uneou  l’autre  de  ces  fynonymiesaiira  donc 
.fou  ufage  particulier.  La  première  qui  pourra 
fervir  de  table  aux  ouvrages  de  chimie  publiés 
jufqu’ici ,  expofera  la  nomenclature  méthodi¬ 
que  adaptée  à  chaque  mot  ancien.  Dans  celle- 
ci  comme  dans  la  fuivante,  nous  n’avons  réuni 
que  les  noms  des  corps  hmples  ou  compofes, 
des  préparations  chimiques  ,  8c  nous  n’avons 
expofé  aucun  de  ceux  qui  déligne!>t  les  opéra¬ 
tions  mêmes  ,  parce  que  nous  n’avons  tait  au¬ 
cun  changement  à  ces  derniers  mots.  La  fé¬ 
condé  Rmonymie  eft  plus  compîette  &  contient 
benneoup  plus  de  mots  que  la  première,  parce 
qu’elle  fait  connokre  beaucoup  de  compofés 
dus  aux  travaux  des  modernes  ,  8c  qui  n’avoient 
point  de  noms  il  y  a  quelques  années.  Cette 
nomenclature  peut  donc  être  regardée  en  quel-' 
que  forte  comme  un  inventaire  des  connoif?*^ 
turces  adueUes  en  chimie^ 

Q.-.m 
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..Dans  l’une  Sc  dans  l’autre  on  trouvera  quel¬ 
quefois  parmi  les  noms  nouveaux  quelques  fy- 
nonymes  ;  nous  les'  confervons ,  loit  pour  ne 
pas  perdre  la  trace  de  quelques  dcjîominations 
dont  l’iifage  eQ  general  ,  Toit  pour  laifler  le 
choix  de  quelques  exprefiions  diverfement  ter- 
nunées  ,  dellinées  à  répandre  de  la  variété  dans 
le  difeours  ,  éx  à  éviter  une  monotonie  pe>ut- 
ctre  farüdieufe.  Telle  efl ,  par  exemple,  la  ter- 
minaifon  des  Tels  Pieutres,  qui  prélerue  leurbafe 
ou  en  fubflantif  ou  en  adjeélif ,  au  choix  de 
l’écrivain.  On  trouvera  aufTi  dans  les  livres  de 
chimie  quelques  mots  dont  nous  ne  faifons  point 
mention  dans  les  fynonymies ,  parce  qu’ils  ont 
été  donnés  à  des  compofés  dont  la  nature  n’eil 
point  encore  exaâement  connue^;  8c  fi  l’on  a 
bien  faili  la  marche  rigoureufe  que  nous  nous 
fommes  tracée  ,  on  verra  qu’il  nous  étoit  im- 
poiTible  de  nommer  des  combinaifons  mal  con¬ 
nues. 

Nous  avons  mis  quelques  définitions  à  plu- 
hçurs  des  dénominations  générales  on  particu¬ 
lières  5  foit  iorfque  nous  avons  eu  quelques 
doutes  fur  les  compofés  dont  il  y  eftqueflion, 
foit  Iorfque  nous  avons  parlé  dç  corps  nou¬ 
vellement  découverts. 

La  fécondé  fynonymie  qui  expofe  les  noms 
r^QUveaux  par  ordre  alphabétique  j  &  leurs  fy- 
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nonymes  anciens  ,  préfente  en  même  tems  la 
tradudion  latine  des  dénominations  nouvelles; 
nous  avons  fuivi  le  même  plan  pour  les  mots 
latins  ;  Ja  terminaifon  uniforme  ,  Sc  les  loix  des 
dérivés  font  toujours  les  deux  principes  qui 
nous  ont  guidés  dans  ce  travail.  îl  auroit  été 
incomplet ,  fi  nous  n’avions  offert  aux  favans 
de  toutes  les  nations  ,  le  moyen  de  s’exprimer 
d’une  manière  uniforme  Sc  d’être  entendus  faci¬ 
lement.  A  mefiire  que  la  fcience  acquerra  de 
nouvelles  lumières  ,  on  ajoutera  aifément  les 
noms  appropriés  d’après  la  méthode  que  nous 
avons  ’  affez  fait  connoitre  dans  le  Mémoire 
précédent.  * 
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Ancienne  &  nouvelle  par  ordre  alphabétique. 


A 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux  y 

ou  adoptés. 

.  • 

JÏCETE  ammoniacal  (Acétite  ammoniacal. 

^ —  d’ammoniaaue. 


j^ceîe  calcaire, 

t 

Acete  £  argile. 
Accie  de  cuivre, 

Acete  de  magnéjîe, 

Acete  de  plomb, 
Acete  de  fonde, 
Acete  de  potajje, 
Acete  de  fine, 
Acete  maniai, 

t 

Acete  mercuriel. 

Acide  acéteux. 
Acide  aérien. 

Acide  arfénlcal. 


(Acétite  calcaire. 

I —  de  chaux. 
Acétite  alumineux. 

—  d’alumine. 
Acétite  de  cuivre, 
Acétite^magnéfien, 

—  de  magnéfie. 
Acétite  de  plomb. 
Acétite  de  foude. 
Acétite  de  potaiTe,. 
Acétite  de  zinc. 
Acétite  de  fer. 
Acetite  de  mercure* 

—  mercuriel. 

Acide  acéteux. 
Acide  carbonique», 
Açide  arfénique* 
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Noms  anciens. 

^cide  ben^onique. 

Acide  boracin. 

Acide  charhoneuXm 
Acide  citronien. 

Acide  crayeux» 

Acide  d.es  fourmis» 
Acide  des  pommes. 

Acide  du  benjoin» 

Acide  du  fel. 

Acide  du  foufre. 

Acide  du  fuccin» 

Acide  du  fucre. 

Acide  du  fuif 
Acide  du  vinaigre. 
Acide  du  Wolfram^  de 
MM,  Delhuyar, 
Acid^e  Jîuorique, 

Acide  formicin. 

Acide  galaBique» 

Acide  gallique. 

Acide  lignique. 

Acide  lithiafque» 

Acide  inalujien» 

Acide  marin. 

Acide  marin  déphlo- 
gifdtiqué. 

Acide  méphitique» 

Acide  molybdique» 


Noms  nouveaux. 

Acide  benzoïque. 
Acide  boracique. 
Acide  carbonique. 
Acide  citrique. 

Acide  carbonique. 
Acide  formique. 

Acide  maiique. 

Acide  benzoïque. 
Acide  muriatique. 
Acide  fulfurique. 
Acide  fuccinique. 
Acide  oxalique. 

Acide  fébacique. 
Acide  acéteux. 

Acide  tunftique. 

Acide  fluorîque.  * 
Acide  formique. 
Acide  laéiique. 

Acide  gallique. 

Acide  pyro-ligneux. 
Acide  lichique. 

Acide  maiique. 

Acide  muriatique. 

I  Acide  muriatique  oxi 
[  gcné. 

Acide  carbonique. 
Acide  molybdique. 
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Noms  anciens. 

Æide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégagé. 
Acide  nitreux  déphlo- 
gijîiqué.  ' 

Acide  nitreux  phlogljîi- 
que. 

Acide  oxalin. 

\  • 

Acide  perlé. 

Acide  phafphorique  dé^ 
phlogijîiqué. 

Acide  phofphorique  phîo 
gijîiqué. 

Acide  faccharin. 

Acide  facchlaéliüue. 
Acide  féhacé. 

Acide  Jédatif. 

Acide  Jpathique. 

Acide  fulfureiix. 

Acide  Jyrupeiix. 

'  Acide  tartareux. 

Acide  tungjlique. 

Acide  vitriol: que. 

Acide  vitriclique  phlo- 
giftiqiié. 

Acidum  pingue. 

Acier. 


mens 

Noms  nouveauxl 


] 

I 

I 

1 


Acide  '  nitrique. 
Acide  nitrique. 

Acide  nitrique. 


Acide 


nitreux. 


Acide  oxalique. 
Phofphate  de  foud^ 
furfaturé. 

Acide  phofphorique.’ 


Acide 

Acide 
Acide 
Acide 
Acide 
Acide 
Acide 
A  eide 
Acide 
Acide 
Acide 


phofphoreux. 

oxalique, 

faccho-lacliqucj 

febacique. 

A 

boracique. 

fiuorique. 

fulfureux. 

pyro-muqueux.» 

tartareux. 

tunüique. 

fulfurique. 


Acide  fulfureux. 

Principe  hypothttiqu 
de  Aleyer, 

Acier, 


/a. 


I 
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Noms  anciens, 

Jlj^niîés, 

Jggrégaîion, 

Jggrégés. 

Air  acide  viîriolique. 
Air  alkalin. 

Air  atmofphérique» 

Air  déphlogijîiqué , 

Air  du  feu  de  Schéelc» 
Air  faBice» 

Air  Jixe. 

Air  gâté* 

Air  inflammable* 

Air  phlogifliqué * 

Air  puant  du  foufre. 
Air  putride. 

Air  folide  de  Haies, 
Air  vicié. 

Air  vital. 

Airain, 

Alkaejî, 

’AlkaeJî  de  Kefpour. 


Noms  nouveaux. 

Affinités  ou  attraclions 
chimiques. 

Aggrégation. 

Aggrégés. 

Gaz  acide  fiülfureux.’ 

Gaz  ammoniacal. 

Air  atmofphcrique. 

Gaz  oxigène  ,  ou  ait 
vital. 

Gaz  oxigène. 

O 

Gaz  acide  carbonique," 

Gaz  acide  carbonique. 

Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  azotique. 

Gaz  hydrogène  fulfuré* 

Gaz  acide  carbonique. 

Gaz  azotique. 

Gaz  oxigène. 

Airain  ,  ou  alliage  de* 
cuivre  &  d’étain. 

Diflolvant  univ^erfel  ^ 
dont  Fexifîence  a 
été  fuppofée  par  les 
Alchimiftes. 

PotalTe  mêlée  d’oxide 
de  zinc. 


É  L  É 

Noms  anciens* 

Alkaejl  de  Vanhelmont, 
A Ikalis  en  général, 
Alkaîis  caiifiiques» 
Âlkalis  ejfervefcens. 
Alkali fixe  du  tartre  non] 
caufiique^  j 

Alkali  fixe  du  tartre'l 
caujïique,  ] 

Alkali  fiixe  végétal, 
Alkali  marin  caujïique, 
Alkali  marin  non  cauf^'\ 
tique,  j 

Alkali  minéral  aéré, 
Alkali  minéral  caiijtique, 
Alkali  minéral  efiJervefi-1 
cent,  3 

Alkali  phlogijliqué, 

Alkali  prujjîen,  ^ 

Alkali  végétal  aéré. 
Alkali  végétal  caujïique, 
Alkali  volatil  caujïique, 
Alkali  volatil  concret, 
Alkali  volatil  efiervefi} 
cent,  3 

Alkali  volatil  fluor, 

Alkali  urimux^ 


M  S  K  S 

Noms  nouveaux^ 

Carbonate  de  potafTe; 
Alkalis. 

Alkalis. 

Carbonates  aîkalins* 
Carbonate  de  pctaÏÏei 

PotafTe. 

Carbonate  de  potalTe. 
Soude. 

Carbonate  de  foude. 

Carbonate  de  foude^ 
Soude.  ' 

Carbonate  de  foude. 

Pruffiate  de  potaffe  fer¬ 
rugineux  non  faturé* 
Pruffiate  de  potaffie  fer¬ 
rugineux. 

Carbonate  de  potaffie. 
Potaffie. 

Ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal. 

CarbonateammoniacaL 

Ammoniaque. 

Ammoniaque. 
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Noms  anciens. 
Æliage  des  métaux. 
Alun, 

Alun  marin. 

Alun  nitreux. 

Amalgame  d’argent. 
Amalgame  de  bifmuth. 
Amalgame  de  cuivre. 
Amalgame  d’étain. 
Amalgame  d’or. 
Amalgame  de  plomb* 
Amalgame  de  zinc, 

kP  L 

Ambre  jaune. 

Amidon, 

Ammoniac  arfenical, 

{fil  ) 

Ammoniac  crayeux, 

Xfd  ) 

Ammoniac  nitreux, 

(fil) 

Ammoniac  pliofphori- 
que,  (fel) 

Awjnoniac  fpathique, 

(fil) 

Ammoniac  tartareux. 


Noms  nouveaux* 

Alliage. 

Sulfate  d’alumine. 

—  alumineux. 

Muriate  d’alumine. 

—  alumineux. 

Nitrate  d’alumine. 

—  alumineux. 
Amalgame  d’argent. 
Amalgame  de  birmuth; 
Amalgame  de  cuivre» 
Amalgame  d’étain. 
Amalgame  d’or. 
Amalgame  de  plomb; 
Amalgame  de  zinc, 
Succin. 

Amidon. 

Arfeniate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 
Carbonate  ammoniacal* 
- —  d’ammoniaque. 
Nitrate  ammoniacal. 

- — -  d'ammoniaque. 
Phofphate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 
Fluate  ammoniacal. 

d’ammoniaque. 
Tartrite  ammoniacal* 

? —  d’ammcniaque. 


2^4  È  L  È  M  E  n  S 

Noms  anciens.  Noms  nouveauXi 


Ammoniac  vitriolique.  ^ 

Uà  )  \ 

P 

Antimoine.  (  mine  ) 


Antimoine  crud. 
Antimoine  diapkoréti- 

•s 

que. 


Aqiia  Pygin.  \ 

Aquïla  alha* 

Arbre  de  Diane» 

Arcane  corallinl 

•  > 

Arcanum  duplicatum. 
Argent. 

Argent  corné» 

Argile. 

O 

\ 

Argile  pure. 

Argile  crayeufe, 

Argih  f P  éthique, 
Arfenic.  régiik  (  f  ) 


Ç 

1 


1 


1 

! 

i 


Sulfate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 

Sulfure  d’aniîmoinena- 

^  tif. 

Sulfure  d’antimoine. 

Oxide  d'aniimoine 
blanc  par  le  nitre. 

Acide  nitro-muriarique 
par  le  muriate  am¬ 
moniacal. 

Muriate  mercuriel  doux 
lublimé. 

Amalgame  d’argent 
cridallifé. 

Oxide  de  mercure 
ro.uge  par  i’acide 
nitrique. 

Sulfate  de  potalTe. 

Argent. 

Muriate  d’argent. 

Argile  (  mélange  d’a¬ 
lumine  6c  de  filice.  ) 

Alumine.  ^ 

Carbonate  alumineux. 

—  d’alumine. 

Fluate  alumineux. 

—  d’alumine. 

Arfenic, 

A  rfenlc 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Arfcnic  blanc, (chpMX  d!  ) 


Arfenic  rouge. 


\ 


Arféniate  de  poîajje. 
AitraÜions  éleüwes, 
A^ur  de  cobalt ,  ou  des  ' 
quatre  feux. 


Oxide  d’arfenîc. 

Oxide  d’arfenic  fulfuré 
rouge. 

Arfé  niate  de  poralfe, 
Attradions  éledives. 
Oxide  de  cobalt  vî“ 
treux  de  filice. 


A  ROTE. 

’Barote  effervefeente. 
Bafe  de  Vair  vitaU 
Bafe  du  fel  marin. 
Baumes  de  Bucquet. 

Voyez  la  nouvelle  No¬ 
menclature. 

Baume  de  foufre. 
Benjoin. 

Ben^ones. 

Beurre  £  antimoine'. 

Beurre  d^arfenic. 

Beurre  de  bifmuîh. 
Tome  V., 


Baryte.' 

Carbonate  de  baryte; 
Oxygène, 

Soude. 

Baumes, 


Sulfure  d’huile  volatile; 

Benjoin. 

Benzoates. 

Muriate  d’antimoine 
fubîimé, 

Muriate  d’arfenîc  fu- 
blimé. 

Mûri  ate  de  birmuth  fu- 
blimé. 

P. 


^20  E  L  i  M  E  M  § 


Noms  anciens. 

Noms  nouveanXc 

Beurre  £étain. 

(  Muriate  d’étain  fu-* 
i  blimé. 

Beurre  (Téiain  folide ,  Muriate  d’étain  con-» 


de  M*  Bauméé 

cret. 

Beurre  de  \inc>  \ 

C  Muriate  de  zinc  fur 
(  blimé. 

Bé^oard  minéraU 
BifmutJu 

Bitumes» 

Oxide  d’antimoine# 
Bifmuth. 

Bitumes, 

Blanc  de  fard,  | 

[  Oxide  de  bifmuth  blanc 
L  par  l’acide  nitrique. 

Blanc  de  plomb»  t 

ï  Oxide  de  plomb  blanc 
*  par  l’acide  acéteuX. 

Blende  9  ou  faujfe  gaA 
Une»  J 

Bleu  de  Berlin» 

Bleu  de  PruJJè» 

Borax  ammoniacal. 

^  Sulfure  de  zinc. 

Pruffiate  de  fer. 
Pruffiate  de  fer. 

Borate  ammoniacal. 

Borax  argileux»  ^ 

1  Borate  alumineux. 

[  —  d’alumine. 

Borax  brut»  | 

-  Borax  de  fou  de  ,  ou 
!  Borate  furfaturé  de 

-  fou  de. 

Borax  ccdcaîre»  | 

\  Borate  calcaire. 

[  — •  de  chaux. 

Borax  d'antimoine. 
Borax  de  cobalt. 

Borate  d’antimoine. 
Borate  de  cobalt. 

b'HisT.  Nat.  et  de  Chimie. 


Noms  anciens. 

Borax  de  cuivre. 

Borax  de  linc^ 

Borax  magnéjîen. 

Borax  martial. 

Borax  mercuriel. 

Borax  pefatit ,  ou  barc^ 
tique. 

Borax  végétal. 

Bronie  ou  airain. 


Noms  nouveaux^ 

Borate  de  cuivre. 
Borate  de  zinc. 
Borate  magnéiien. 
—  de  magnélie. 
Borate  de  fer^ 
Borate  de  mercurei; 
Borate  baryticj^ie. 
— *  de  baryte. 
Borate  de  potafîci 
Alliage  de  cuivre 
d’étain  >  bronze* 


Calcul  de  la  vejjïe.  Acide  lîthîque. 

c  Oxide  de  manganèfe 
(  &  potaffe* 

Camphre. 
Camphorates. 

C  Principe  hypothétique 
\  de  Meyer, 

Oxide  de  plomb  blanc 
par  l’acide  acéteux^ 
müé  de  craie, 
ç  Oxide  d’antimoine 
y  blanc  par  précipi- 


Caméléon  minéral. 
Camphre. 

Camphorites.  {fels') 
Caujiicum, 

Cérufe, 

Cérufe  d'  antimoine. 


tation. 


Fi; 


22S  E  L  É 

M  Ë  N  5 

Noms  anciens. 

éNoms  nouveaux^ 

Chaleur  latente. 

Calorique. 

Charbon  pur. 

Carbone* 

Chaux  (T antimoine  vi¬ 

>  Oxide  d’antimoine  vi-; 

trifiée. 

}  treux. 

Chaux  métalliques. 
Chaux  vive, 

Cinnabh, 

Oxides  métalliques. 
Chaux. 

Ç  Oxide  de  mercure  fui* 

(  furé  rouge* 

Citrates,  (  fels  ) 

Citrates, 

Cobalt)  ou.Cobolt, 

Cobalt. 

Colcoihar, 

C  Oxide  de  fer  rouge  pat 
(  Tacide  fulfurique. 

Couperofe  blanche. 

Sulfate  de  zinc. 

Couperofe  bleue. 

Sulfate  de  cuivre. 

Couperofe  verte. 

Sulfate  de  fer. 

Craie  ammoniacale. 

Carbonate  ammoniacal. 

Craie  barotiqüe. 

Carbonate  barytique* 

Craie  de  plomb. 

Carbonate  de  plomb. 

Craie  de  fonde. 

Carbonate  de  foude. 

Craie  de  fine. 

Carbonate  de  zinc. 

Craie  magné fenne. 

C  Carbonate  magnéfien, 
^  —  de  magnefie. 

Craie  martiale. 

Carbonate  de  fer. 

Craie  ,  ou  fpath  cal¬ 

-C  Carbonate  calcaire. 

caire. 

^  . —  de  chaux. 

Crème  de  chaux. 

Carbonate  calcaire. 

’^Crême ,  ou  crifîaux  de{  Tartrite  acidulé  depo- 

tartre^ 

i  taiTe. 

-  fc’HiST.  Nat. 

ÊT  DE  ClIlMTE.  22^ 

Noms  anciens. 

«k 

Noms  nouveaux. 

Crifial  minéraL 

Crijîaux  de  lune, 

Crijlaux  de  foude, 

Crijîaux  de  Vénus, 

C  Nitrite  de  potafle  mêle 
\  de  fulfate  de  potafle* 

^  Carbonate  i 
)  de  foude.  f 

/  criiLHllilcs# 

Ç  Nitrate  i 

(  d’argent.  ) 

C  Acétité  de  cuivre  crif- 
(  tallife. 

Crocus  metallorum. 

f  Oxide  d’antimoine  ful- 

j  furé  demi-vitreux. 

Cuivre, 

/  Cuivre. 

Cuivre  jaune* 

h 

Ç  Alliage  de  cuivre  &  de 
\  zinc  ou  laiton* 

~ 

D* 

Demi  -  métaux< 

*  Demi-metaux; 

Diamant* 

Diamant* 

• 

É. 

Eau. 

Eau. 

Eau  aérée. 

Acide  carbonique; 

Eau  de  chauxl 

Eau  de  chaux. 

Eau  de  chaux  prujjîenm^  Prufliate  de  chaux* 

Eau  dijlillée^  ,  Eau  diftillee. 

Acide  nitrique  du  com-i 
merce. 

Eaux  imprégnées  d^a-> 
eide  carbonique» 

P  11| 


Eau  forte* 

Eaux  gaieufis^ 


\ 


Ê  L  É  M  E  K  S' 


Noms  anciens. 

Eaux  mères* 

Eau  mercurielle*. 

Eau  régale. 

Eaux  acidulés. 
Eaux  hépatiques. 


f.  • 


ue. 


Empyrée, 


Noms  nouveauxi 

Ç  Réfidu  falin  déliquef- 
l  cent. 

î  Nitrate  de  mercure  en 
-V  diflToIutîon. 
f  Acide  niiro  -  murîati'^ 
i  que, 

Eaux  acidulés  ou  eaux 
imprégnées  d’acide 
carbonique. 
f  Eaux  Eilfurcufes  ,  ou 
{  eaux  fuîfurées, 

r  Tartrite  de  potalTe  aû- 
)  timoniale. 

Gaz  oxigène. 


Encre  de  fympathie  par] 


Murîate  de  cobalt. 


le  cobalt. 

Efprit  acide  du  bois.  Acide  pyro-ligneux. 

.  77  ..  7  -i  5  ammoniac  ,  ou 

L  prit  aLkaiin  voiatii.  \  .  , 

i  ammoniacaL 

Efprît  ardent,  ou  efprit}^  Alcohol. 

de  vin.  J 

Efprit  de  Mendererus,  Acétite  ammoniacal. 

.  (  Acide  nitrique  étendu 

Efprit  de  nitre.  ) 

^  d  eau. 

Efprit  de  nitre  fumant.  Acide  nitreux. 

Efprit  de  nitre  dulcifié*  Alcohol  nitrique^ 

Efprit  de  fel.  Acide  muriatique. 

Effrit  de  fel  ammoniac.  Ammoniaque. 


b’Hist.  Nat.  st  de  Chimie,  âjï 


Noms  anciens. 

/ 

Efprit  de 

Efprit  de  vitriol. 

Efprit  de  Vénus. 

Efprit  reéîeur. 

Efprlts  acides. 

Efprit  volatil  de  fel  am¬ 
moniac. 

EJfences. 

Etain. 

Etain  corné. 

Ether  acéîeux. 

Ether  marin. 

Ether  nitreux. 

Ether  vitriolique. 
Ethiops  martial. 

Ethiops  minéral. 

Ethiops  per  fe. 
Extrait. 


Noms  nouveaux* 

Alcohol. 

Acide  fulfurîque  ^ten-, 
du  d’eau. 

Acide  acétique. 

Arôme. 

Acides  étendus  d’eau. 
Ammoniaque  étendue 
d’eau. 

Huiles  volatiles. 

Etain. 

Muriate  d’étain. 

Ether  acétique. 

Ether  muriatique. 
Ether  nitrique. 

Ether  fulfurique. 
Oxide  de  fer  noir. 
Oxide  de  mercure  fui- 
furé  noir. 

Oxide  mercuriel  noi¬ 
râtre. 

L’extraélif. 


F. 


F ÉcuiE  des  Plantes. 
Fer ,  ou  mars* 

Fer  aéré. 

Fer  d\au» 


Fécule^ 

Fer. 

Carbonate  de  fer. 
Phofphate  de  fer. 

PiV 


Ê  L  È  M  s  N  s 


a  3  2 

Noms  anciens. 

Fleurs  ammoniacales  citi-^ 
vreufesl  ( 

Fleurs  ammoniacales  V 
martiales.  *  \ 

Fleurs  argentines  de  ré 
gule  d! antimoine. 

Fleurs  d’arfenic. 


Fleurs  de  benjoin. 
Fleurs  de  bifmuth. 

Fleurs  d^étain. 
Fleurs  métalliques. 

Fleurs  de  foufre. 
Fleurs  de  qinc. 
Fluides  aériformes. 
Fluides  élajliques. 

Fluor  ammoniacal. 

Fluor  argileux. 

Fluor  de  potajje. 
Fluor  de  foude. 

Fluor  magnéjîen* 


r 

i 

{ 

I 


Noms  nouveaux. 

Muriateaiï  moniacal  de 
cuivre  fublimé. 

Muriate  ammoniacal  de 
fier  fublimé. 

Oxide  d’antimoine  fu-, 
blimé. 

Oxide  d’arfenic  fu¬ 
blimé. 

Acide  benzoïque  fu¬ 
blimé. 

Oxide  de  bifmuth  fu¬ 
blimé. 

Oxide  d’étain  fublimé; 

Oxides  métalliques  fu- 
blimés. 

Soufre  fublimé. 

Oxide  de  zinc  fublimé. 

Gaz. 

Gaz. 

Fluate  ammoniacal. 

- —  d’ammoniaque. 

Fluate  alumineux, 

—  d’alumine. 

Fluate  de  potalTe; 

Fluate  de  foude. 

Fluate  magnéfien. 

-—de  magné  fie», 
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i 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux» 


Fluor  pefant. 
Foie  antimoine» 
Foie  d^arfenic. 


{ 


X 


{ 


Foie  de  foufre 
volatil. 

Foie  de  foufre  antimonié. 


Foie  de  foufre  harotique. 
Foie  de  foufre  calcaire. 


S 

X 


Foie  de  foufre  magnéfen. 

Foies  de  foufre. 

Foies  de  foufre  terreux, 
Formiates.  (  fels  ) 


FI  uate  barytique. 

—  de  baryte. 

Oxide  d’antimoine  ful- 

furé. 

Cxide  arfenical  de  po- 
talle. 

Sulfure  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 

Sulfure  alkalin  antî- 
monié.  ^ 

Sulfure  barytique* 

—  de  baryte. 

Sulfure  calcaire. 

—  de  chaux. 

Sulfure  de  magnéfie.’ 

—  magnéfien. 
Sulfures  alkalins. 
Sulfures  terreux. 
Formiates. 


Gaz  ACTES,  (^fels)  ' 

Caq  acide  acéteux. 

Gai  acide  crayeux. 

Gai  acide  jnarin. 

Gai  acide  muriatique^ 


aere. 


Ladlates. 

Gaz  acide  aceteux. 
Gaz  acide  carbonique.' 
Gaz  acide  muriatique. 
Gaz  acide  muriatique 
oxigéné. 


Sts*  E  Z  i  îs  T  V  s 


Noms  anciens. 

I 

'Gai  acide  nitreux. 

Gai  fpaikique. 

Gai  fidfureux. 

Gai  alkalin. 

Gai  hépatique» 

Gai  inflammable. 

Gai  inflammable  char¬ 
bonneux. 

Gai  inflammable  des 
marais. 


Gai  méphitique.  | 

Gomme  ou  miicilarfe. 

O 

Gai  phlogijiiqué. 

Gai  nitreux. 

Gai  phofphorique  de^ 

M.  Cengembre,  \ 

Gai  prufjîen. 

Caq. 

Gilla  vitrioli. 

Gluten  du  froment. 


Noms  nouveaux. 

Gaz  acide  nitreux. 

Gaz  acide  fluorique# 

Gaz  ^acide  fuîfureux. 

Gaz  ammoniacal. 

Gaz  hydrogène  fulfure. 

Gaz  hydrogène. 

Gaz  hydrogène  car¬ 
boné. 

Gaz  hydrogène  des  ma¬ 
rais  ,  (  mélange  de 
gaz  hydrogène  car¬ 
boné  5  &  de  gaz 
azotique.  ) 

Gaz  acide  carboni¬ 
que. 

Gomme. 

Gaz  azotique. 

Gaz  nitreux. 

Gaz  hydrogène  phof- 
phoré. 

Gaz  acide  pruffique. 

Gaz. 

Sulfate  de  zinc. 

Gluten  ou  glutineux. 
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Noms  nouveaux^ 


Noms  anciens. 

H. 

É  PA  R  St 

i 

Huiles  animales,  ^ 

Huile  de  chaux. 

Huile  de  tartre  par  dé-S 
faillance,  ^ 

Huile  des  pkiîofophes,  ^ 

Huile  de  vitriol. 

Huile  douce  du  vin. 

Huiles  empyreumatijues,^ 

Huiles  éthéréest 
Huiles  graJJ'es, 

Huiles  ejjèntklles. 

Huiles  par  exprejjion. 


Sulfures. 

Huiles  volatiles  ani¬ 
males.  . 

Muriate  calcaire. 

PotafTe  melangde  de 
carbonate  de  potalTe 
en  déliquefcence. 

Huiles  fixes  empyreu- 
matiques. 

Acide  fulfurîque. 

Huile  éthérée. 

Huiles  empyreumatî- 
ques. 

Huiles  volatiles. 

Huiles  fixes. 

Huiles  volatiles. 

Huiles  fixes. 


J. 


Jl/pi 


TR  R, 


Etain, 


K, 


K 


ïs  minéral-  | 


Oxide  d’antimoine  fui- 
furc  rougç. 


É  t  1  M  E  N  s  1 


'9fâ 

Noms  anciens.  Noms  noiiveauxi 

L. 


L 

hait  de  chaux. 
Laiton. 


'AINE  philofophi^ue.  Oxide  de  zinc  fublime,. 

Chaux  délayée  dans 
Peau. 

(  Alliage  du  cuivre  5c 

C  de  zinc  5  ou  laiton. 

LeJJîve  des  favonniers.  DifTolucion  de  foude.. 

Lignites,  (fets  )  Pyro-lignites. 

.  Lilium  de  Paracelfe.  Alcohol  de  potafTe. 

J .  r  Ç  Potaflfe  filicée  en  li-i 

î^iqueur  des  cauLoux.  < 

Liq  ueiir  fumante  de 
Boy  le. 

Liqueur  fumante  de  Li- 
bavius. 


1 


queur. 

Sulfure  ammoniacal. 
— ^  d’ammoniaque. 

Muriate  d^étain  fumant, 


Lithafge. 

Liqueur  faturée  de  la- 
partie  colorante  du 
bleu  de  Prujfe. 
Lumière. 

Lune. 

Lune  cornée. 


Oxide  de  plomb  demi- 
vitreux',  ou  litharge. 

I 

Pruffiate  de  potaffe. 

Lumière. 

Argent. 

Muriate  d’argent. 


M. 

Iagist-ere  de^  Oxide  de  bifmmb  par 
hifmiuh.  l  Pïicide  nitrique. 

Magifère  de  foufre.  Soufre  précipité. 


ï)^Hist.  Nat.  et  de  Chimie, 

I 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 

Magiftère  de  plomb.  { 

Magnifie  blanche.  Carbonate  de  magnéfie.! 

Magnéfie  aérée  de  Berg--)  c.^faonate  de magnéfie. 


man,  J 

Magne/ie  caufiiqiie. 
‘Magnifie  crayeufie. 
Magnifie  efierrefcente, 
Magnéfie  fiuorie. 

Magnifie  noire^ 

Magnifie  fpathique, 
Malufites,  (fiels) 
Majficot. 

Matière  de  la  chaleur, 

¥ 

Matière  du  fieu. 


Matière  perlie  de  Ker- 


kringius. 


Miphite  ammontacal, 

Miphite  barotique, 
Miphite  calcaire* 


Magnéfie. 

Carbonate  de  magnéfie. 
Carbonate  de  magnéfie. 
Fluate  de  magnéfie, 

C  Oxide  de  manganèfe 
i  noire. 

Fluate  de  magnéfie.' 
Malites  de  potafie,  de 
fou  de ,  &c. 

Oxide  de  plomb  jaune# 
Calorique. 

Ce  mot  a  été  employé  pour, 
ééfigner  la  lumière  ,  le 
calorique  &  le  phlogifti- 
que. 

Oxide  d’antimoine 
blanc  par  précipi¬ 
tation. 

Carbonate  ammoniacal, 
. —  d^ammoniaque. 


r  Carbonate  barytiqu 
i  —  de  baryte. 
Carbonate  calcaire. 


de  chaux,^ 


r 


È  t  É  M  E  N  s 

Noms  anciens*  Noms  nouVeauké 


Aîéphiie  de  magné/îe, 

Méphite  de  plomba 
Méphite  de  \inc* 

Méphite  martial. 

Matière  colorante  du  bleu} 
de  Prujfe*  } 

Mercure» 

Mercure  des  métaux»  | 
Mercure  doux» 

Mercure  précipité  blanc,^ 

t 

Minium» 

Mine  d^ antimoine» 

Mine  de  fer  de  marais.  ^ 

Mofète  atmofpkérique. 
Molybdes.  {fels) 

Molybde  ammoniacal,  ^ 

Molybde  baroüque»  ^ 

Molybde  de  potajfe» 
Molybde  de  foude»^ 


Carbonate  magnéfien*' 

—  de'magnéfîe. 

Carbonate  de  plomb* 

Carbonate  de  zinc* 

Carbonate  de  fer. 

Acide  pruflîque. 

Mercure. 

Principe  hypothétique 
de  Beccher. 

Muriate  mercuriel 
doux. 

Muriate  mercuriel  par 
précipitation. 

Oxide  de  plomb  rouge  $ 
ou  minium. 

Sulfure  d^antimoîne 
natif. 

Mine  de  fer  tenant 
phofpbate  de  fer* 

Gaz  azotique. 

Molybdates. 

Molybdateammonîacal* 

—  d’ammoniaque. 

Molybdate  barytique. 

—  de  baryte. 

Molybdate  de  potafle. 

Molybdate  de  foude. 


Nat<  Et  DE  Chimie. 


Noms  anciens# 


Noms  nouveaux. 


Molybdène* 

Mucilage» 

Muriates,  (fils) 

Muriate  d'antimoine, 
Muriate  argent. 
Muriate  de  bifmuth, 
Muriate  de  cobalt. 
Muriate  de  cuivre, 
Muriate  d'étain. 

Muriate  de  fer. 

Muriate  de  manganèfe, 
Muriate  de  plomb. 
Muriate  de  fine. 
Muriate  ou  fel  régalin 
de  platine. 

Muriate  ou  fel  régalin 
d'or, 

Muriate  mercuriel  cor- 
rofif. 


Molybdène. 

Mucilage# 

Muriates. 

Muriate  d^antîmoîne^ 

M  uriate  d’argent. 
Muriate  de  bifmuth. 
Muriate  de  cobalt. 
Muriate  de  cuivre. 
Muriate  d’étain, 

M  uriate  de  fer. 

M  uriate  de  manganèfe,' 
Muriate  de  plomb. 

M  uriate  de  zinc. 
Nitro-muriate  de  pla¬ 
tine. 

Muriate  d’or. 

Muriate  mercuriel  cor-; 
rofif. 


N. 


ATRZXM 


OU  natron. 


Neige  dd antimoine, 

‘K/ 

Nitre. 

UUre  ammoniacal. 


Carbonate  de  fonde. 
Oxide  d’  antimoine 

blanc  fubîimé. 
Nitrate  de  potafie  ou 
nitre. 

Nitrate  ammoniacal. 


2^0  É  L  é  M  E  N  S 

\ 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux 


Nitre  argileux. 

Nitre  calcaire. 

Nitre  cubique. 

Nitre  d’argent, 

Nitre  darfenic. 

Nitre  de  bifmuth. 

Nitre  de  cobalt. 

Nitre  de  cuivre, 

Nitre  dèrain. 

Nitre  de  fer. 

t 

Nitre  de  magnéjîe. 

Nitre  de  manganèfe. 
Nitre  de  nickel. 

Nitre  de  plomb. 

Nitre  de  terre  pefante 

( 

Nitre  de  ^inc. 

Nitre  fixé  par  lui-même, 
Nitre  lunaire. 

-Nitre  mercuriel, 

Nitre  prijmatique, 
Nitre  quadraiigulaire, 
Nitre  rhomboidal. 

,  Nitre  faturnin,^ 


Nitrate  d’alumine* 
Nitrate  calcaire. 

—  de  chaux. 

Nitrate  de  foude. 
Nitrate  d’argent. 
Nitrate  d’arlenic. 
Nitrate  de  bilmuth. 
Nitrate  de  cobalt. 
Nitrate  de  cuivre* 
Nitrate  d’étain. 
Nitrate  de  fer. 

Nitrate  magnéfien. 

—  de-  magnéfie. 
Nitrate  de  manganèfe* 
Nitrate  de  nickel. 
Nitrate  de  plomb. 
Nitrate  barytique. 

~  de  baryte. 

Nitrate  de  zinc. 
Carbonate  de  potaffe* 
Nitrate  d'argent. 
Nitrate  de  mercure. 
Nitrate  de  potalfe. 
Nitrate  de  loude. 
Nitrate  de  foude. 
Nitrite  de  plomb. 


i 


CCHRE 


"b'HisT*  Nai".  et  de  Chümié,  2^1. 

Noms  anciens*  Noms  nouvcauoêk 


O; 


O  cü  RM. 
Or. 

Or  fulminanï, 

Orpiments 

OkigynZ'. 


i 


Oxide  dè  fer  jaune; 
Or. 

Oxide  d’or  ammonî^- 
cal. 

Oxide  d’arfenîc  fulfur® 
jaune. 

Oxygène* 


P. 

P  HLOGISTÏQUE.  ^ 

Phofphaîe  ammoniacal.  ^ 
Phofphate  barotique. 
Phofphate  calcaire.  ^ 

Phofphate  de  magnifie.  | 

Phofphate  de  potajfe. 
Phofphate  de  foude. 
Phofphore  de  Baudouin. 
Phofphore  de  Kunkel. 
Phofphore  de  Homberg. 

Pierre  à  cautère. 

Tome 


{ 


Principe  hypothétiqüë  ‘ 
de  Stahl. 

Phofphate  ammoniacal* 

—  d’ammoniaque. 
Phofphate  barytique* 

—  de  baryte. 
Phofphate  calcaire. 

—  de  chaux. 

Phofphate  magnéfieüî 

—  de  magnéfie. 
Phofphate  de  potafle*^ 
Phofphate  de  foude. 
Nitrite  calcaire  fec. 
Phofphore. 

Murîate  calcaire  fecj 
Potalfe  ou  foude  con-^ 

crête. 

Q 


^^.2  Élément 

Noms  anciens*  Noms  nouveauXk 


'Pierre  calcaire^ 

Pierre  infernale» 

Pierre  pefante. 

Platine,  [la) 

Plâtre, 

Plomb  y  ou  Saturné, 
Plomb  corné. 

Plomb  fpathique^ 
Plombagine. 

Pompholyx. 

Potafe  du  commerce. 

i 

Potée  £  étain. 

Poudre  dtAlgarothl 

Poudre  du  Comte  de^ 
'  Palme. 

Poudre  de  Stntinelly.  ■ 
Précipité  blanc  par  ta- 
eide  muriatique. 


Carbonate  de  chaux. 

Nitrate  d’argent  fondu* 

Tunilate  calcaire. 

Platine.  (  le  ) 

Sulfate  calcaire  ,  ou 
plâtre  calciné. 

Plomb. 

Muriatc  de  plomb. 

Carbonate  de  plombj 

Carbure  de  fer. 

Oxide  de  zinc  fublimé. 

Carbonate  de  potalTe 
impur. 

Oxide  d’étain  gris. 

Oxide  d’antimoine  pai: 
l’acide  muriatique. 

Carbonate  de  magné- 
fie. 

Murîate  mercuriel  par 
précipitation. 


Précipité  d'or  par  t étain 
ou  pourpre  de  Caf- 
fins. 

Précipité  jaune» 


\ 

\ 


Piàîpité  pcrfe.' 


Oxide  d’or  précipité 
par  l’étain. 

Oxide  de  mercure  jau¬ 
ne  par  l’acide  fulfué 
rique. 

Oxide  de  mercure  rou^ 
gc  par  le  feu^ 


b*HisT.  Nat.  et  de  ChimiK. 
Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Tréciphé  rouge. 


(  Oxide  de  mercure  roü- 
ge'par  l’acide  nitrique* 

Principe  acidifiant.  Oxygéné. 

Principe  ajlringent.  Acide  galÜque. 

Principe  charbonneux.  Carbone. 

Principe  inflammable  , 

(  voyez  phlogiftique  ).  , 

^  Principe  hypothétique 
Principe  mercuriel.  ,  ^  Beccher. 

Principe  forbik  de  M)  OxygJine. 

Ludbock.  } 

Pruffiate  calcaire^ 

—  de  chaux* 

Pruffiate  de  potaffe* 
Pruffiate  de  fonde* 
Sulfure  de  cuivre# 
Sulfure  de  fer. 

Sulfure  d’alumine  car- 

* 

boné. 

Pyrophore  de  Hom- 
berg. 


PruJJïîe  calcaire. 

PruJJite  de  potajfle. 

PriiJJite  de  fonde. 

Pyrite  de  cuivre. 

Pyrite  martiale. 

\ 

Pyrophore  de  Homberg. 


\ 


R. 


R  ÉAIGAR  ou  réal-^  Oxide  d’arfenic  fui- 

gai.  ^  furé  rouge. 

Képoltes.  (  fels.  formés) 

^  /  N  >  Nitro-muriates* 

avec  i  eau  régalé.  )  )  ' 


9  H 


Elément 


Noms  anciens. 

Régule, 

Régule  d^antimôine, 

O 

Régi  de  d^arfenic. 
Régule  de  cobalt, 

(J 

Régule  de  manganèfe. 
Régule  de  molybdène. 
Régule  de  fydérite, 
■Ré fines. 

Rouille  de  cuivre. 
Rouille  de  fer, 

Rubine  d'antimoine. 


AFRAN  de  mars. 
Safran  de  mars  apéritif. 
Safran  de  mars  ajlrin- 
gent, 

\  ^ 

Safran  des  métaux, 

Safre, 

» 

‘^SalpétrQn 

Saturne: 

.Savons  acides: 


Noms  nouveauté 

Mot  employé  pour  défignet 
rétat  métallique* 

Antimoine. 

Arfenic. 

Cobalt. 

Manganèfe.  (  le  ) 
Molybdène,  (le) 
Phofphur^  de  fer. 
Réfines. 

Oxide  de  cuivrç  vert. 
Carbonate  dejer. 
Oxide  d’antimoine  ful*^ 
furé ,  vitreux  brun. 


Oxide  de  fer.’ 
Carbonate  de  fer. 

Oxide  de  fer  brun.^ 

*  •  \ 

Oxide  d’antimoine  fui-» 
furé  demi-vitreux. 
Oxide  de  cobalt  gris  i 
avec  liiice  ;  ou  fafre. 

Nitrate  de  potaffe  j  oi| 
nitre. 

Plomb. 

Savons  acides; 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Savons  alkalins» 

Savons  terreux^  ou  com-^ 
binaifons  oleo-terreufcs^ 
de  M.  BerthoUet, 

Savons  jnétalUques  ,  ou 
comhinaifons  oleo-mé- 
îalliques  de  M*  Ber-Ç 
thoîlet.  ,  J 

Savon  de  Starkey. 
Séhates.  (  fels  ) 


Savoirs  alkalins. 

I 

Savons  terreux. 


Savons  raétalliquesi: 


Sd  acéteux  ammoniacal. 
Sel  acéteux  c  aie  air  €0 

/ 

Sel  acéteux  d^ argile. 

Sel  acéteux  de  ^inc. 

Sel  acéteux  magnéjlen. 

Sel  acéteux  martial. 

Sel  acéteux  minéral. 

Sel  admirable  perlé.. 

Sel  Alembroih.. 

( 

Sd  ammoniac. 


Savonule  de  potalTe*’  ■ 
Sébates. 

{  Acétite  ammoniacaL 
i  —  d^ammonîaque. 

Acétite  calcaire. 

—  de  chaux. 

5  Acétite  alumineux. 

(  ^  d’alumine. 

Acétite  de  zinc. 

I 

Acétite  raagnéfien. 

- —  de  magné  fie. 
Acétite  de  fer. 

Acétite  de  fonde.' 
Phofphate  de  foude 
furfaturé. 

Muriate  ammonîaeo* 
mercuriel. 

Muriate  ammoniacal^ 
rrr  d’ammoniaque^ 

9  “i 


1 

1 

1 


2^6  É  t  É  M 

Noms  anciens. 

Sel  ammoniacal  crayeux. 

l 

Sel  ammoniac  fixe. 

)■  ■ 

Sel  ammoniacal  nitreux. 

Sel  ammoniacal,  (^fccreti 
de  Glauber).  \ 

Sel  ammoniacal  fédatifi^ 

Sel  ammoniacal  fpathi- 
que. 

Sel  ammoniacal  vitrioli- 


\ 


que. 

Sel  cathartique  amer. 
Sel  commun. 

Sel  d' Angleterre. 

Szl  de  colcoihar. 

Sel  de  cuifîne. 

Sel  de  Glauber. 

Sel  de  Jupiter, 

Sel  de  lait. 

Sel  de  la  JdgeJJe. 

Sü  d'Epfom<» 


{ 


{ 


ENS 

Noms  nouveaux* 

Carbonate  ammoniacaU, 

Muriate  calcaire. 

« —  de  chaux. 

Nitrate  ^ammoniacal., 

—  d’ammoniaque. 
Sulfate  ammoniacal* 

—  d’ammoniaque. 
Borate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 
Fluate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 
Sulfate  ammoniacal. 

—  d’ammoniaque. 
Sulfate  magnéfien. 

—  de  magnéfie. 
Muriate  de  fou  de. 
Carbonate  ammoniacal,, 

—  d’ammoniaque. 
Sulfate  de  fer  (  dans  un 

état  peu  connu  ), 
Muriate  de  foude. 
Sulfate  de  foude. 
Muriate  d’etain. 

Sucre  de  lait. 

Muriate  ammcniaco- 
mercuriel. 

Sulfate  magnéfien. 

— -  de  magnéfiç^ 


d’Hist.  Nat.  et  Ghïmie. 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Sel  de  Duohus. 

Sel  de  Scheidfckuti< 
Sel  de  Sedliîi* 

Sel  de  Segner. 

Sel  dé  Seignette. 


Sulfate  de^potaiïe. 
Süîface  de  magnéfie.' 
Sulfate  de  magné  fie, 
Sébate  de  potafie. 
Tartrite  de  foude. 


Sd  de fiiccin  ,  retiré  par/  Acide  fuccinique  crif-» 

la  crijîallifation,  tallifé. 

1  J,  r^n  C  Oxalate  acidulé  de 

Sel  d  ofeille.  ^  ^ 

Sel  fébrifuge  de  Sylvius,  Muriate  de  potaffe. 

Carbonate  de  potaffe 
non  faturé. 


Sel  fixe  de  tartre,  ^ 


Sel  fujibîe  de  V urine. 

Sel  gemme. 

Sel  marin. 

Sel  marin  argileux, 

i 

Sel  marin  barotique. 

Sel  marin  calcaire. 

Sel  marin  de  fer. 

Sel  marin  de  qinc, 

Sd  marin  magnèjlen, 
Sd  natif  de  V urine. 


Phofpliate  de  foude  & 
d’ammoniaque. 
Muriate  de  foude  foflile;. 
Muriate  de  foude. 

5  Muriate  alumineux. 

\  — -  d’alumine. 

C  Muriate  barytique.! 

^  ^  de  baryte. 

Muriate  calcaire^i 
—  de  chaux, 

Muriate  de  ter^ 
Muriate  de  zinc*. 

(  Muriate  magnéfieti# 
i  —  de  magnéCe. 

{  Phofphate  de  foude  &. 

i  d’ammoniaque., 

Q 


•SA?  É  E  ÿ  K  S  ïJ  S 


Noms  anciens. 

Sel  neutre  arfenical  deÇ 
Macquer,  \ 

Sel  ou  fucre  de  Jdturne, 
Selpolyckrejle  de  Glafer, 
Sel  polychrejîe  delà  Ro-'^ 
chelle.  5 

Sel  régalin  d'or. 

Sel  fé datif. 

Sel  jédatif  mercuriel. 

Sel  fédatif  Jublimé,  | 

Sel  flannomitreux . 

Sel  fulfureux  de  StahU 
Sel  végétal, 

Sçl  volatil  d’ Angleterre, 
Sel  volatil  de  fuçcin,  | 

Sélénite^ 

Smalu  J 

Soude  caujlique^ 

Solide  crayeufe. 

Soude  fpathique. 

Soufre, 

Soufre  doré d antimoine 

Spath  ammoniacaU 


Noms  nouveaux; 

Arféniate  acidulé 
potaffe. 

Acetite  de  plomb. 
Sulfate  de  potalfe. 

Tartrite  de  foude. 

Muriate  d’or. 

Acide  boracique. 
Borate  de  mercure. 
Acide  boracique 
blimé. 

Nitrate  d’étain. 

Sulfite  de  potafle. 
Tartrite  de  potafle. 
Carbonate  ammoniacal. 
Acide  fuccinique  fu-» 
blimé, 

Sulfate  de  chaux. 

Oxide  de  cobalt ,  vH 
trifié  avec  la  filice  > 
ou  fmalt„ 

Soude. 

Carbonate  de  foude, 
Fluate  de  foude. 
Soufre, 

Oxide  d’antimoine  fui- 
furé  5  orangé. 

Fluate  ammoniacal. 


d’Hist.  Nat.  et  be  Chimie.  24?' 

I 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux. 


Spatli  calcaire. 
Spath  fluor. 

Spath  pefant. 
Spiritus  fylveflre. 

Sublimé  corrojif. 
Sublimé  doux, 

I 

Suc  de  citron^, 
Succin. 

Sucre. 

Sucre  candi. 

Sucre  de  faturne. 
Sucre  ou  fel  de  laitl 
Sy  dérite. 

Syderotete  de  M. 
Morveau. 


Ta  RT  RE. 

Tartre  ammoniacal. 
Tartre  antimonié. 

Tartre  calcaire. 
Tartre  chalybé. 

Tartre  crayeux. 


de 


Carbonate  de  chaux. 
Fluate  calcaire. 

Sulfato  de  baryte. 
Acide  carbonique. 

C  Muriate  de  mercure 
^  corrofif, 

Muriate  de  mercure 
doux. 

Acide  citrique. 
Succin. 

Sucre. 

Sucre  crîftallife. 
Acétite  de  plomb. 
Sucre  de'  lait. 
Phofphate  de  fer. 

I  Phofphure  de  fer.  \ 


T. 

f  Tartrite  acidulé  de  po- 
^  ta  fie. 

Tartrite  ammoniacal. 

Ç  Tanrite  de  potafle  an-; 
\  tîmonié. 

Tartrite  de  chaux. 

C  Tartrite  de  potalfc  fer-; 
i  rugineux. 

Carbonate  de  potafle. 


É  L  Û  M  M  K  s 


Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Tartre  criid. 

Tartre  cuivreux, 

% 

Tartre  de  magnifie. 
Tartre  de  potajje. 

Tartre  de  foude. 

Tartre  émétique,  ^ 
Tartre  mania 


ial  foluhle,  ^ 


Tartre  méphitique. 
Tartre  mercuriel. 
Tartre  faturnin. 
Tartre  fpathique* 
Tartre  foluhle. 

Tartre  f  ibié. 
Tartre  tartarifé. 


Tartre. 

Tartrire  de  cuivre, 
Tartrite  de  magnéfie. 
Tartrire  de  potalTe, 
Tartrite  de  foude, 

« 

Tartrite  de  potalle  an- 
rimonié, 

Tartrite  de  potaffe  fer¬ 
rugineux. 

Carbonate  de  potaffe, 
Tartrite  mercuriel. 
Tartrite  de  plomb. 
Fluate  de  potaffe. 
Tartrite  de  potaffe, 

C  Tartrite  de  potaiïé  an- 
C  timonié. 

Tartrite' de  potaffe. 


Tartre  tartarifé,  tenant^  Tartrite  de  potafie  fur- 


\ 


antimoine. 

Tartre  vitriolé. 

Teinture  âcre  de  tartre,' 

Teintures  fpiritueufes. 

Terre  animale,  ^ 

Terre  bafe  de  Valiin. 

Terre  bafe  du  fpaîh  pe-1 

fanu  \  Baryte. 

Terre  calcaire. 


compofé  d’antimoine. 
Sulfate  de  potaffe. 
Alcobol  de  potaffe, 
Alcohol  réfineux, 
Phofpliate  calcaire. 

—  de  chaux. 
Alumine. 


Chaux  ou  terrecalcairei 


i 


b’Hist. 'Nat.  et  de  Chimiê.  2^x 

Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


TcKve  de  r alun. 

Terre  foliée  crijîallifahle. 
Terre  foliée  de  tartre. 
Terre  foliée  mercurielle. 
Terre  foliée  minérale» 
Terre  magnéfienne. 
Terre  muriatique  de  M» 
Kirvan, 

Terre  pefante. 

Terre  pefante  aérée. 
Terre  Jiliceufe, 

Tungfles,  {fels,  ) 

Tungjîe  ammoniacal, 
Tungjle  de  potajje, 

f 

Turhith  minéral.  ' 

« 

Turhith  nitreux! 


V. 


E  RT  de  gris. 

Vert  de  gris  du  com-r 
merce. 


Vénus, 

Verdet, 


Verdet  dijllllé. 

\ 

\ 


Alumine. 

i 

Acétite  de  fou  de. 

Acériîe  de  potafie. 

Acctite  de  mercure. 

Acétite  de  foude. 

Carbonate  de  magnéfic. 

* 

I  Magnéfie. 

Baryte. 

Carbonate  de  baryte^ 
Silice  5  ou  terre  filicée.’ 
Tunftates. 

Tunflate  ammoniacal. 
Tunflate  de  ootaffe. 
î  Oxide  mercuriel  jaune 
i  par  Facide  fulfiiriquc. 
Ç  Oxide  mercuriel  jaune 
^  par  l’acide  nitrique. 

V. 


Oxide  de  cuivre  vert. 
Acctite  de  cuivre ,  avec 
excès  d’oxide  dç 
cuivre. 

Cuivre. 


Acctite  de  cuivre. 
Acétite  de  cuivre  crif- 
tallifé. 


É  I.'  ï  M  ï:  K* 


Noms  ânciens. 

t 

V erre  (T antimoine^ 

Vif' argent,  > 
Vinaigre  dijîillé. 
Vinaigre  de  faturne. 
Vinaigre  radical. 
Vitriol  ammoniacal. 
Vitriol  blanc. 

Vitriol  bleu. 

Vitriol  calcaire. 
Vitriol  d’antimoine. 
Vitriol  d'  'argent. 
Vitriol  d’argile.  ' 
Vitriol  de  bifmuth. 
Vitriol  de  chaux. 
Vitriol  de  Chypre» 
Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cobalt. 
Vitriol  de  cuivre. 
Vitriol  de  lune. 
Vitriol  de  manganèfe» 
Vitriol  de  mercure. 
Vitriol  de  nickel. 
Vitriol  de  platine. 
Vitriol  de  plomb. 
Vitriol  de  potajfe. 
Vitriol  de  fonde. 
Vitriol  a  étain,. 


Noms  nouveaux^ 

Oxide  d'  antimoine  fut 
furé  vitreux. 
iWercur^. 

Acide  acereux. 

Acetite  de  plomb.’ 
Acide  acétique. 

/  Sulfate  ammoniacal. 
Sulfate  de  zinc. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  chaux. 
Sulfate  d’  antimoine. 
Sulfate  d^argent. 
Sulfate  d’alumine. 
.Sulfate  de  bifmuth. 
Sulfate  calcaire. 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cuivre. 
Sulfate  de  cobalt. 
Sulfate  de  cuivre. 

V  V. 

Sulfate  d’argent. 

Sulfate  de  manganèfe-.' 
Sulfate  de  mercure. 
Sulfate  de  nicAel. 
Sulfate  de  platine. 
Sulfate  de  plomb. 
Sulfate  de  potalTc. 
Sulfate  de  fonde. 
Sulfate  d’ctain. 
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Noms  anciens.  Noms  nouveaux^ 


Vuriol'de  ^inc. 
Vitriol  magnéjîm* 
'  Vitriol  martial* 
Vitriol  vert. 


JVolfram  de  MM*  ddEl-1  Xunfien. 
huyar*  3 


Sulfate  de  zinc. 
Sulfate  de  magnéfiç, 
Sulfate  de  fer. 
Sulfate  dé  feï*. 


Z  I  iv  C« 


Z. 


Zinc. 
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DICTIONNAIRE 

,  I 

Pour  la  nouvelle  Nomenclature  ChimiquCé 


A 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Sels  forméspar  l’unîon  de 
Tacide  acétique  [  ou  vinaigre 
.  radical  ]  avec  différentes  ba- 

A.  C  É  T  A  T  E  S  j  Tes  Les  noms  fuivans  qui 

*  ^  ifont  point  de  fynouymes 

Acetas  y  tis»  f%  m»  j  nomenclature  an- 

( 

cienne  ,  font  de  ce  genre* 

Acetate  alumineux. 

d’alumine. 

Acctas  aluminofuSk 

Acétate  ammoniacal. 

»—  d’ammoniaque,  (i) 

Acctas  ammoniacalls. 

Acétate  d’antimoine* 

Acctas  fllbii. 


(  I  )  On  ne  répétera  plus  ces  deux  manières  d’exprimer 

r 

la  baie  d’un  Tel  neutre,  on  employera  indiiTindement  ITine 
l’autre.  Il  Tuffit  d’avoir  indiqué  ,  par  ces  premiers 
exemples ,  qu’on  peut  prendre  à  volonté  Tadjedif  ou  le 
fubftantif. 

I  « 

Cette  oblervation  convient  également  à  la  nomenclature 
latine. 
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,  Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

'Acétate  d’argent.  ' 

Acetas  argentL 

Acétate  d’arfcnic.’ 

A  c  et  as  arfenicU 

Acétate  de  baryte;  ‘ 

Acetas  harytœ. 

Acétate  de  bifmuth. 

Acetas  hi/muthi. 

Acétate  de  chaux; 

Acetas  calcîs. 

Acétate  de  cobalt.' 

Acetas  cobalti. 

Acétate  de  cuivre. 

Acetas  cupri, 

'  Acétate  d’étain. 

Acetas  flannu 

Acétate  de  fer. 

Acetas  ferrU 

Acétate  de  magnéfie; 

’  Acetas  magnejiœ. 

Acétate  de  manganèfe.* 

Acetas  magnejil. 

Acétate  de  mercure;  • 

Acetas  hydrargyru 

Acétate  de  molybdène; 

»  ^ 

Acetas  molybdenL 

Acétate  de  nickel. 

Acetas  niccolU 
Acétate  d’or* 

» 

Acetas  aurU 


2J<5  É  L’É  M  E  il  s 
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Noms  nouveaux»  Noms  ancieriSé 


Acetate  de  platine. 

J  cetas  plaünu 

Acetate  de  plomb* 

A  cetas  plumbu  ^ 

Acétate  de  potalTe* 

A  cetas  potajfœ» 

Acétate  de  foude* 
Acetas  fodœ. 

Acétate  de  tungftène* 
Acetas  tunjîeni» 

Acétate  de  zinc. 
Acetas  ^înci, 

Acétite. 

Acetis  5  îtls,  fi  ni, 

Acétite  alumineux. 
Acetis  aluminojus. 


Sels  formés  par  Tunion 
l’acide  ’acéteux  ,  ou  vinai¬ 
gre  diftilié ,  avec  diflérentes 
bafes. 

t 

A  cèle  argile. 

Sel  acéteux  argile i 

O 


Acétite  ammoniacal. 

Acetis  ammoniac alis , 

Acétite  d’antirnoîne. 
Acetis  jlibii. 

Acétite  d’argenté 
Acetis  argeftti. 

Acétite  d’arfenic. 

t 

Acetis  arfenicalis. 

Acétite  de  baryte, 
Acetis  baryticus. 


Acète  ammoniacal. 

Sel  acéteux  ammoniacaU 
Efprit  de  Mendererusi 


Liqueur  fumante  arfe-^ 

’  nicp-aeéteufe  de  M.  Caf 
deu 


Acétite 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 


Acérite  de  bifmuth, 
Accîis  bifmuthu 

Acétite  de  chaux, 
Acetis  cxilcareus, 

Acétire  de  cobalt^ 
Acetis  cobalti. 


Acétite  de  cuivre. 
Acetis  ciipri. 

* 

) 

Acétite  d’étain* 

Acetis  Jîannim 

Acétite  de  fer. 

Acetis  fer  ri. 

Acétite  de  magnéfie, 
Acetis  magnejîœ. 

Acétire  de  manganèfe. 

Acetis  magnefii. 

Acétite  de  mercure, 
Acetis  hydrargyri. 

Acétite  de  molybdène. 
Acetis  molybdeni. 

Acétite  de  nickel. 

Acetis  nie  CO  U. 

Acétite  d’or. 

Acetis  auru 

Tome 


Acète  calcaire. 

Sel  acéteux  calcaire. 


Acète  de  cuivre, 

Verdet. 

Verdet  dijiillé  du  corr^^ 
mer  ce, 

V  Crijlaux  de  Vénus, 

Acète  martial. 

Sel  acéteux  martial, 

5  Sel  acéteux  magné/îeni 
i  Acète  de  magnéjîe, 

C  Acète  mercuriel, 

\  Terre  foliée  mercurielle. 


K 
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Noms  nouveaux. 

Acetite  de  platine* 

Acetis  platini. 

Acetite  de  plomb, 
Açetïs  plumbi. 

Acetite  de  potaflTe. 


Noms  anciens. 


Acète  de  plomba 
Vinaigre  de  faturne. 
Sel  GU  fucre  de  faturne. 


cetite  ae  poiane.  C  j,  \  i  n' 
Acetupotafa,velpo-\ 

tajfeus,  ^  Terre  foliée  de  tartre. 


Acetite  de  fonde. 

Acetis  fodæ  ^  vel  foda 


cens. 


S 

( 

{ 


Acetite  de  tungftène, 

Acetis  tunflenu 

Acetite  de  zinc. 
Acetis  finci. 

Acide  acéteux. 
Acidum  a^etofum. 

Acide  acétique. 
Acidum  aceticum. 

Acide  arfénique. 

Acidum  arfenicum» 

Acide  benzoïque. 
Acidum  hen\oïcum. 


Acide  benzoïque  fu- 

blimé. 

Acidum  henTpïcum  fuA 
hlimatum. 


Acète  de  fonde. 

Sel  acéteux  minéral. 
Terre  foliée  minérale. 
Terre  foliée  crifallifabUt 

Acète  de  ^inc. 

Sel  acéteux  de  fine. 
Acide  acéteux. 

Vinaigre  difillé. 
Vinaigre  radical, 

Efprit  de  Vénus. 

Acide  arfénical. 

Acide  benionique. 

Acide  du  benjoin. 

Sel  de  benjoin. 

Fleurs  de  benjoin. 

Sel  rolaül  de  benjoin.' 
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^oms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Acide  bombique, 
Acidum  honibicum% 


1 


Acide  boracique. 

Acidum  boraclcanu 


Acide  carbonique. 

Acidum  carbonicum. 

/ 


Acide  citrique, 

Acidum  citricumn 

Acide  fluorîque. 

Acidum  fluor icum* 

Acide  formique. 
Acidum  formicum. 

Acide  gallique. 
Acidum  g  allas  , 
gallaceum. 

Acide  ladbque. 
Acidum  laclicum^ 


Acide  du  ver  à.  Joie* 
Acide  bombyein. 

Sel  volatil  narcotique  de 
vitriol. 

Sel  fédatif. 

Acide  du  borax. 

Acide  boracin, 

Ga\  fylvejlre, 

Spiritus  fylvejlris. 

Air  fixe, 

A  ir  fixé. 

Acide  aérien. 

Acide  atmofphérique. 
Acide  méphitique. 

Acide  crayeux. 

Acide  charbonneux. 

Suc  de  citron. 

Acide  citronien. 

Acide  fiuorique. 

Acide  fpathique. 

Acide  des  fourmis. 
Acide  formicin. 

Principe  afiringent. 
Acide  gallique. 

Petit  lait  aigri. 

Acide  galaéiique, 

Ri| 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 


Acide  lithique. 

Acïdum  lithiciim. 

Acide  malique, 

Acidum  malicum» 

Acide  molybdique, 
Acidum  molybdlcum. 

Acide  muriatique.  ^ 

Acidum  muriaticum.  ^ 

Acide  muriatique  oxi- 


/  / 


gene. 

Acidum  muriaticum 
oxigenatum» 


Acide  nitreux. 
Acidum  nitrofum. 


Acide  nitrique. 

Acidum  nitricum» 

Acide  nitro  -  muriati¬ 
que. 

'Acidum  nitro  ^  mûri ati- 
4CILÏÏI* 


Acide  du  calcul. 

Acide  be^oardique. 

Acide  lithiajîque. 

Acide  des  pommes. 

Acide  malujîen. 

Acide  de  la  molybdène: 
Acide  molyhdique. 

Acide  du  ÎVolfram. 

Acide  du  fel  marin. 
Efprit  de  fel  fumant. 
Acide  marin. 

Acide  marin  déphlogif' 
tiqué. 

Acide  marin  aéré. 

Acide  nitreux  rutilant. 
Acide  nitreux  phlogifii- 
qué. 

Acide  nitreux  fumant. 
Efprit  de  nitre  futnanU 
Acide  nitreux  blanc. 
Acide  nitreux  dégagé. 
Acide  nitreux  déphlo^ 
gifiiqué. 

Eau  régale. 

Acide  régalim 


©’HïST.  Nat.  et  de  Chimïe. 

Noms  nouveaux.  -  Noms  anciens. 

Acide  de  Vofeille, 
Acide  oxalin. 

Acide  facchar in. 
Acide  du  fucre. 


Acicîe  oxalique. 
Acidum  oxcJlcum 


Acide  phofphoreux. 

Acidum  phofphorofumi 


Acide  phofphorique  vo^. 
latiL. 


Acide  phofphorique.  S  ^cide  phofphorique. 


•îque.  S 

Acidum  phofphoriciun.\  Acide  de  l  urine. 

Acide  pruffique.  Ç  Matière  colorante  du  bleu 
Acidum  prujjicum.  \  de  Prujfe. 

Acide  pyro-ligneux.  5  Efpric  acide  empyreuma- 

Acidum  pyrolignofum^i.  ti^uc  du  bois. 

^  (  Efprit  de  miel,  de  fucre  ^ 

Acide  pyro-muqueux.^ 

Acidum  pyro-muc'ofum,\ 

^  Acide  Jyrupeux. 

Acide  pyro-tartareux,-v 

Acidum  pyro^tanaro-L  Efprit  de  tartre.- 
fum,  5 

Acide  faccho-ladique.ç  Acide  du  fucre  delaiu. 

Acidum  faccho  - lacli-l  a  -  i  r  n' 
ciipYi^  )  Acide  Jaccnlactique. 

r  Acide  féhacé.. 

Acide  du  fuif. 

Acide  fuccinique.  .  ç  Acide  du  fuccin.. 
Acidum  fucciîîicum 9^  volatil  de  fuceïn^ 


fébacîque. 
Acidum  fehacicum. 


{ 
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Noms  nouveaux. 


Acide  fulfureux. 

Acidum  falfurofumm 


Acide  fulfurique. 
Acidum  Jiilfurlcum, 

Acide  tartareux. 
Acidum  tartarofum. 

Acide  tunflîque. 

Acidum  tunjilcum* 

Acier. 

Chalyhsm 

Affinité. 

Affinitas* 

Aggrégation. 

Aggregatiot> 

Aggrégés.  . 
Aggregata. 

Air  atmorphérique. 
Aer  atmofphœricus* 

AlkaHs. 

Alkalia, 

Alcohoî. 

Alcohol’»  inded» 


Noms  anciens, 

Acldz  fulfureux  0 
Acide  fulfureux  volatiU 
Acide  vitriolique  phlo'r 
gîfllqué. 

Efprit  de  foufre. 

Acide  du  foufre» 

Acide  vitriolique. 

Huile  de  vitrioL 
Efprit  de  vitrioL 

Acide  tartareux* 

Acide  du  tartre. 

Acide  tungfique. 

Acide  de  la  îungflène* 
Acide  du  fVolfram* 

Acier, 

Affinité, 

Aggrégation. 


Âg^reges 


0 


Air  atmofphériquei 

I  Alkalis  en  général, 

f  Efprit' dc-v in,  ‘ 

\  Efprit  ardent» 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Alcohol  de  potaffe. 
jllcohol  potajfœ, 

Alcohol  nitrique. 
Alcohol  nitricum* 


f  Lilium  de  Paraceîjè» 

C  Teinture  âcre  de  tartre^ 


I  Efpriî  de  nitre  dulcifié^ 

Alcohols  réfmeux.  ?  Jpiritueufè,^ 

Alcohol  rejinofcik  y 


des  métauXo^ 


Connubium  maallicunu^  Aïliagi 

i  Terre  de  talun^ 

Alumine. 

Alumina, 


Amalgame, 

Amidon. 

Amyluitu 


Ammoniaque. 

Ammoniacarn 


\ 


Bafe  de  talun» 

Argile  pure. 

Amalgame.. 

Amidon.^ 

Alkali  volatil  caufliqite<^ 
Alkali  volatil  fluor. 
Efprit  volatil  de  fel  am-* 
moniac. 


Antimoine.  1 

antimoine^ 

Antimonlum  ,Jîihlunu  Ç 

Diane. 

Lune. 

^  Argenu 


Argent, 

Argentum, 


Argile. 

Argile  5  mélange  d’a-^  Terre  glaife.^ 
lu  mine  ôc  de  filice 
ArgUla. 


Terre  argileufe^ 
Glalfe. 

Efprit  reSieur. 
Principe  odorant.- 


Arôme. 

Aroma. 
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Noms  nouveaux. 

Arféniates.  ' 

Arfenias ,  tîs,f.  m,  [ 

Arféniate  acidulé  de 
potafTe. 

Arfenias  aclduliis  po^ 
îajfæ. 

Arféniate  d’alu rrine.- 
Arfenias  aluminœ, 

Arféniate  d’ammonia¬ 
que. 

Arfdnlas  ammonlacæ 
feu  ammoniac alis» 

Arféniate  d’argent. 
Arfenias  argentin 

Arféniate  de  baryte.’ 

Arfenias  barytœ.. 

Arféniate  de  bifmuth.' 

Arfenias  hifmuthL 

Arféniate  de  chaux. 

Arfenias  calcis. 

Arféniate  de  cobalt. 
Arfenias  coh  ait 

Arféniate  de  cuivre; 
Arfenias  cupri. 

Arféniate  d’étain. 

Arfenias  Jlannim 
Arféniate  de  fer. 

ArfeJiias  ferrL 

Arféniate  de  magnéfie. 
Arfenias  magnefae» 


Noms  anciens. 

Sels  arfénicaux. 

Sel  neutre  arjénical  rftf 
Macquer. 


Ammoniac  arfénicaU 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Arfcniate  de  manga- 
nèfe. 

Arfenias  magnefiL 

Arréniare  de  mercure. 

Arfenias  hydrargyrL 

Arféniate  de  molyb¬ 
dène. 

Arfenias  molyhdeni, 

Arfé  niate  de  nickel. 

Arfenias  niccoli» 

Arféniate  d’or. 

Arfenias  auri» 


Arféniate  de  platine.' 
Arfenias  platini» 

Arféniate  de  plomb; 
Arfenias  plumbi» 

!  Arféniate  de  potalTe.' 

Arfenias  potaffæ» 

Arféniate  de  foude. 
Arfenias  fodœ, 

Arféniate  de  tungftène; 

Arfenias  tunfîeni, 

Arféniate  de  zinc; 
Arfenias  TfncU 

Azote. 


BaÇt  de  ta  mofète  at 
mofphérique. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


A  R  Y  T  E." 
Barvta» 


Baumes. 

Balfama, 

Benjoin. 

Ben-^oe,~ 


V  Terre  pefanîe. 

<  Terre  du  fpath  pefant^ 
(  Barote, 

^  Baumes  de  Bucquet  *. 
I  Benjoin* 


Ben^one* 

Sel  formé  par  Tunion  de' 
Tacide  benzoïque  avec  dif¬ 
férentes  baies. 

Les  Tels  de  ce  genre  n*^ont 
point  de  noms  dans  la  Ne-r 
raenclatute  ancienne. 

Benzoate  d’alumine. 

Ben\oas  aluminofus* 

Benzoate  d’ammonia¬ 
que. 

Bm\oas  ammoniac  ails, 

Benzoate  d’antimoine. 

Ben^oas  Jllhil* 

Benzoate  d’argent. 

Bcn-^oas  argeîitl» 

Benzoate  d’arfenîc. 

Ben\oas  arfenlcalls. 


Benzoate. 

Bcn\ùas ,  tls*  f,  m. 


t  Réfnes  unies  avec  un  Tel  acide  concret. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Benzoate  de  baryte. 

Ben\oas  baryticus, 

Benzoate  de  bifmuth; 

Ben^oas  hifmuthi, 

Benzoate  de  chaux# 

Btn\oas  calcareus, 

Benzoate  de  cobalt, 

Bem^oas  Cohaltî, 

Benzoate  de  cuivre. 

Ben^oas  cupri, 

Benzoate  d’étaîn. 

Ben\oas  Jîannu  \ 

Benzoate  de  fer. 

Bemp)as  ferru 

Benzoate  de  magnefie. 

Ben\oas  magnefiæ» 

Benzoate  de  manganèfe. 

Ben\oas  magneJlL 

Benzoate  de  mercure; 

Ben\oas  hydrargyri, 

Benzoate  de  molyb¬ 
dène. 

Ben^oas  molyhdenu 
Benzoate  de  nickel. 

Ben\oas  nlccoli, 

Benzoate  d’or. 

Ben\oas  auri. 

Benzoate  de  platine; 

Bm\oas  platinU 
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Noms  nouveaux.  Noms  ancien?. 


Benzoate  de  plomb. 

Ben-i^oas  plumbi, 

Benzoate  de  potafie. 

Ben':^oas  potajfcc, 

Benzoate  de  fonde. 

Ben-^ioas  fodæ, 

Benzoate  detungftène.- 

Ben\oas  tunjîeni. 
Benzoate  de  zinc. 
Ben-^^oas  ^incL 

Bifmuth.  ( 

Bifmuthum,,  * 

Bitumes. 

Bitumina^ 


BifmutH: 

Bitumes* 


i 

I  ' 


Bombîate.' 

Bomhïas ,  tïs,  f,  m, 

Bombiate  d’alumine. 


Sel  formé  par  Tunion  de 
f  acide  bombique  avec  diffé¬ 
rentes  bafês. 

Ce  genre  de  fels  n’avoît 
point  de  nom  dans  f  ancienne 
Nomenclature^ 


Bombias  aluminatus. 


Bombiate  d’ammonia¬ 
que. 

Bombias  ammoniacalis^ 


Bombiate  d’antimoine» 

Bombias  Jîibii* 

Bombiate  d’argent, 

Bombias  argentL 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Bombiate  d’arfenic. 

Bomhias  arfenicalis. 

Bombiate  de  baryte. 

Bomhias  haryticus. 

Bombiate  de  bifm.utli. 

Bomhias  hifmuthi. 

Bombiate  de  chaux. 

Bomhias  calcareus, 

Bombiate  de  cobalt. 

Bomhias  cohaltL 

Bombiate  de  cuivrCe 

Bomhias  cupri, 

Bombiate  d’étain. 

Bomhias  jîannu 

Bombiate  de  fer. 

Bomhias  fetri, 

Bombiate  de  magnéfie.' 

Bomhias  magnefiœ, 

Bombiate  de  manga-; 

nèfe.  , 

Bomhias  magne Jii. 

Bombiate  de  mercure. 

Bomhias  hydrargyri. 

Bombiate  de  molyb¬ 
dène. 

Bomhias  molyhdenu 

Bombiate  de  nickel. 

Bomhias  niccolu 

Bombiate  d’or. 

Bomhias  auri% 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciensi 

Eombiate  de  platine, 

Bombias  platini.  . 

Bombiate  de  plcmb, 

Bombias  plumbim 

Bombiate  de  potafTe, 

Bombias  potajfœ. 

Bombiate  de  foude. 

Bombias  fodœ, 

Bombiate  de  tungflène. 

Bombias  tunJîenU 


Bombiate  de  7inc. 
Bombias  \inci. 


Borate. 


Borate  alumineux, 
Bvras  aluminofiis. 


Borate  ammoniacal.  Borax  ammoniacal. 


B  or  as  ammoniac  alis*  \  Sel  ammoniac  Jedatif. 


Borate  d’antimoine. 
Boras  Jîibii. 


^  Borax  d'antimoine» 


Borate  d’argent. 

Boras  argenti. 


Borate  d’arfenic* 

Boras  arfenici. 


Borate  de  baryte. 


Borate  de  bifmuth. 
Boras  b  if  mut  hi. 


Borate  de  chaux. 
Boras  calcis. 
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Noms  nouveaux. 


Borate  de  cobalt. 

Bords  cobaltl. 

Borate  de  cuivre. 

Bords  cuprl. 

Borate  d’étain. 

Boras  Jldnni. 

Borate  de  fer. 

Boras  fer  ri. 

Borate  de  magnéfie. 
Boras  magnefiœ. 

Borate  de  manganèfe. 

Boras  magnefii» 

Borate  de  mercure. 
Boras  mercurii. 

Borate  de  molybdène. 

Boras  molyhdeni, 

Boraté  de  nickel. 

Boras  nïccoli. 

Borate  d’or. 

Boras  aurl. 

Borate  de  platine. 

Boras  platini. 

Borate  de  plomb, 
Boras  plumhu 

Borate  de  potaffe. 

Boras  potajfœ. 

Borate  de  foude. 

Boras  fodœ. 

Borate  de  tuugftène. 
Boras  tunjîejii» 


1 

I 


Noms  anciens. 

Borax  de  cobalt. 
Borax  de  cuivre. 


Borax  de  fer: 

^  Borax  magnéjîen. 


Borax  mercuriel. 

Sel  fédatif  mercuriel. 


^  Borax  végétal. 

Borax  ordinaire  faturé 
d'acide  boracîque. 
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Noms  nouveaux,  ■  Noms  anciens; 

I 

Borate  de  zinc.  }  ^  . 

Borasiin^i.  j  Borax  de  pnc, 

,  (  Borax  hruu 

Borate  de  fonde  ,  ou\ 

Borate  furfature  dej  chryfocolle. 

fonde.  ^  Borax  du  commerce, 

c. 


C 


A  LO  RIQUE. 
Caloricum* 

Camphre. 

Camphora, 


Camphorate.  ' 

Camphorus ,  tis.f»  îïi. 


Camphorate  d’alumine. 
Camphoras  aliiminofus. 

Camphorate'  d’ammo¬ 
niaque. 

Camphoras  ammonia- 
calis* 

Camphorate  d’anti¬ 
moine. 

Camphoras  Jîihiu 


Chaleur  latente. 

Chaleur  jixée. 

Principe  de  la  chaleur. 

Camphre, 

Sel  formé  par  Tunion  de 
facide  camphorique  avec 
différentes  baies. 

Ces  Tels  n’étoient  point 
connus  des  anciens ,  &  n'ont 
point  de  noms  dans  l'an¬ 
cienne  Nomenclature. 


Camphorate 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Camphorate  d^'argent. 
Camphoras  argenti, 

Camphorare  d'arfenic. 
Camphoras  arfenlcaUs>» 

Camphorate  de  baryte. 
Camphoras  barytkus, 

Camphorate  de  bif- 
muth. 

Camphoras  hlfmuthL 

Camphorate  de  chaux; 

Camphoras  calcareus, 

Camphorate  de  cobalt.' 

Camphoras  cohaltL 

Camphorate  de  cuivre. 

Camphoras  cuprî, 

Camphorate  d^dtain. 

Camphoras  JîannL 

Camphorate  de  fer. 

Camphoras  ferri, 

Camphorate  de  ma- 
gnefie. 

Camphoras  magîiefiœ, 
Camphorate  de  man-: 
ganèfe. 

Camphoras  magneJzL 
Camphorate  de  mer-; 
cure. 

Camphoras  mercuriL 

T^nie  F. 


V 


i 


*;  /  ^ 


É  L  É  M 


Noms  nouveaux^ 


ENS 

Noms  anciens^ 


Camphorate  de  molyb¬ 
dène. 

Camphoras  molybdeni. 

Ca  mphorate  de  nickel. 

Ccimphoras  niccoli. 

Campborate  d’or. 
Camphoras  auri* 

Camphorate  de  platine. 
Camphoras  platinU 

Camphorate  de  plomb. 

Camphoras  pliirnhi, 

Camphorate  de  potaflfe. 
Camphoras  potajfœ* 

Camphorate  de  fonde. 
Camphoras  fodœ. 

Camphorate  de  tung-^ 

flène. 

Camphoras  tunflenï, 

Camphorate  de  zinc. 

Camphoras  \incit 

Carbone.  f 

Carhonicum,  j 

Carbonate.  S 

Carhonas ,  tls»  f.m,  / 

Carbonate  d’alumine. 
Carhonas  alumlnofus*  | 

Carbonate  ammoniacal^ 
Carhonas  ammorilacœ,  ^ 

i 


Charbon  pur» 

Sel  formé  par  Punlon  de 
l’acide  carbonique  avec  des 
baies. 

Argile  crayeufe. 

Craie  ammoniacale. 

Sel  ammoniacal  crayeux, 
Alkali  volatil  concret. 
Méphite  ammoniacal. 

Sd  volatil  à' Angleterre 


J 
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Carbonate  d’antimoine,. 
Carbonas  amimonli. 

Carbonate  d’argent. 

Cà!  bottas  argent i. 

Carbonate  d’arrenicv. 
Carbonas  arfenici. 

Carbonate  de  baryte. 

Carbonas  bary tiens» 

Carbonate  de  bifmutb. 
Carbonas  bifmuthi» 


Carbonate  calcaire. 

Carbonas  calcareus. 


Carbonate  de  cobalt. 
Carbonas  cobalti. 

Carbonate  de  cuivre. 
Carbonas  cuprL 

Carbonate  d’étain. 

Carbonas  Jlanni» 

Carbonate  de  fer. 
Carbonas  ferri. 


Noms  anciens^ 


Craie  baroüq,  oupefante» 
Terre  pefante  aérée» 

Bar  Ote  ejfervefccnte» 
Méphite  barotique» 

Craie» 

Pierre  calcaire» 

Miphite  calcaire» 

Terre  calcaire  aéréei  ^ 
Terre  calcaire  e(firref^ 
cénte. 

Spath  calcaire» 

Crème  de  chaux: 

i 


é  Safran  de  mars  apéritif 
^  Ptouille  de  fer. 
d  Fer  aéré, 
i  Craie  martiale» 
f  Mévhite  martial» 

V  A 


^'^6  E  L  ft  jb:  E  2»  » 

Noms  nouveaux.  Noms  ancien^. 


Carbonate  de  magnefie. 

Carboîias  magnçfiœ» 


Terre  magnéjienne. 
Magnéjîe  blanche. 
Magnéjîe  aérée  de  Berg^ 


man. 

Magnéjîe  crayeiife. 

Craie  magnéjienne, 
Magnéjîe  ejfervefcente:, 
Méphïte  de  magnéjîe. 
Terre  muriatique  de  Kir- 


wan. 

Poudre  du  Comte  de  PaU, 


me  )  de  SaïuinQUl.  - 


Carbonate  de  manga- 
nèfc. 

Carhonas  magnefiî. 

Carbonate  de  mercure, 

Carhonas  hydràrgyrî. 

Carbonate  de  molyb-r 

dène. 

Carhonas  molyhdeni. 

Carbonate  de  nickek 

Carhonas  niccoll. 

Carbonate  d’or. 

Carhonas  auri. 

Carbonate  de  platine^ 

Carhonas  platini. 

^  Q  'aie  de  plomb. 
Cûrbônate  de  plomb,  3  Plomb  fpathique. 
Carhonas  plunihi^  ^  Méphite  de  plomi 
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if  oms  nouveaux. 


Carbonate  de  potaffe. 
Carbonas  potajfœ. 


Noms  anciens. 

Sel  fixe  de  tartre. 
Aikali  Jixe  végétal. 
Alkali  fixe  végétal  cdré. 
Tartre  crayeux. 

Tartre  méphitique. 
Méphite  de  potajjk^ 

N  lire  fixé  par  luhmême^ 
Alkaefi  de  Vanhelmont.. 


Carbonate  de  foudcé 
Carbonas  fodœ* 


Carbonate  de  tunflène. 
Carbonas  tunjleni. 


Carbonate  de  zinc, 

Carbonas  Tpnci. 

Carbure  de  fer. 

Chaux  délayée  dan; 
Te  au. 


Natrum ,  ou  Natron. 
Bafc  du  fet  marin. 
Alkali  marin, ouminérab 

*  4. 

Crifiaux  de  fonde. 

Soude  crayeufe. 

Soude  aérée. 

Soude  ejjerve fiente.^ 
Méphite  de  fonde. 
Alkali  fixe  minéral  aéré.. 
Alkali  fixe  minéral  efi 
fervefcent. 

Craie  de  fonde.. 


Craie  ae  fine. 

Zinc  aéré. 

Méphite  de  finci 

Plombafine. 

C> 

Lait  de  chaux. 

s  îij 


É  L  É  M  E  N 

<’ 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Chaux  ou  terre  cal-^  Terre  calcaire* 

Caire.  ^  Chaux  vive* 


Citrate. 

Citras ,  tis.  f,  m. 


Citrate  d’aîumine. 

Ciirqs  aluminofuss 

Citrate  d’ammoniaque 

Citras  ammoniac  ails* 


Sel  formé  par  la  combî- 
nailbn  de  Tacide  du  citron 
avec  différentes  baies. 

Ce  genre  de  Tel  n’avoit 
point  de  nom  dans  Tancienn© 
Nomenclature» 


Citrate  d’antimoine. 

Citras  ^ibii. 

Citrate  d’argent. 

Citras  argenîL 

Citrate  d’arfenic, 

Citras  arfenicalis. 

Citrate  de  baryte. 

Citras  haryticus» 

Citrate  de  bifmüth., 

Citras  hifmuthi. 

Citrate  de  chaux. 

Citras  calcareus. 


Citrate  de  cobalt. 

Citras  cobalti. 

Citrate  de  cuivre. 

,  diras  cuprl. 

Citrate  d’étain, 
Citras  fiami* 
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Citrate  de  fer. 

Curas  ferri. 

Citrate  de  magnéfie. 

Curas  magnefiœ. 

Citrate  de  manganèfe. 

Citras  magnejîi. 

Citrate  de  mercure. 

Citras  merciiriL 

Citrate  de  molybdène» 

Citras  moLybdeni. 

Citrate  de  nickel. 

% 

Citras  niccoli. 

Citrate  d’ox. 

Citras  auri. 

Citrate  de  platine." 

Citras  platini. 

Citrate  de  plomb. 

Citras  plumhirn 

Citrate  de  potafle; 

Citras  potajfæ. 

Citrate  de  foude. 

Citras  fodœ. 

Citrate  de  tungilène» 
diras  tiinjleni% 

Citrate  de  zinc. 

Citras  ^inci. 


Cobalt» 


Régule  de  cohalt» 
Cobalt }  ou  coholu 


É  t  i  JI  E  N  s 


2S0 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens^ 


Cuivre. 

Cuprunit 


De  m  r  - 

Diamant. 


{  Cuivre.* 

\  Vénus. 

D. 

MÉTAUX.  Demi  -  métaux. 

Diamant. 


E. 


E 


A  XJ. 

Eau  de  chaux; 

Eau  diflillëe. 

E'aux  imprégnées  d'a 
eide  carbonique. 

Eaux  fulfurées. 
Etain. 

ôtannum^'^ 


/  • 


Ether  acenque. 
Ether  accticuni. 

Ether  muriatique. 
Ether  muriatlcum. 

Ether  nitrique. 

EAker  nïtricum. 

Ether  fulfurique. 
Ether  fulfiuicum. 

Extraélif.  (  T  ) 
Eoetraéîum. 


-\ 


Eau. 

Eau  dé  chauxi 
Eau  dïjîillée. 

Eaux  acidulés^ 
Eaux  ga^eufes. 

Eaux  hépatiques: 


] 


? 

5 


Jupiter. 

Ether  acéteux:  ^ 

Ether  marin. 

Ether  nitreux. 

Ether  vitrioliquel 
Extrait. 
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Fécülb. 

Fecula. 

Fer. 

Ferrunié 


X 

3 


{ 


Fécule  deî  plantes^ 

Fer. 

Mars^ 


Fluate. 

Fluas ,  tis,  f.  m'. 


Sel  formé  par  racide  fluo- 
rique,  combiné  avec  diffe¬ 
rentes  bafès. 


Fluate  d’alumine. 
Fluas  alumlnœ. 


f  Fluor  argileux. 

K  Argile  fpathiquel 


Fluate  ammoniacal. 
FLuas  ammoniac  ali  s. 


Fluate  d’antimoine. 
Fluas  flibii. 

Fluate  d’argent. 
Fluas  argenti. 

Fluate  d’arfenîc. 
Fluas  arfaiicalis. 

Fluate  de  baryte, 

Fluas  harytœ. 

Fluate  de  bifnrmth. 
Fluas  bifmiulii. 


Sel  ammoniacal  fpathi-^ 
que. 

Ammoniaque  fpathiqiUK 
Spath  ammoniacal. 
Fluor  ammoniacal. 


Fluor  pefanf. 
Fluor  barotique'. 


Noms  nouveaux. 


Noms  anciens. 


Fluate  de  chaux. 

FLiias"  calcareus, 

1 


Spath  fluor. 

Spath  vitreux. 
Spath  cubique. 
Spath  pho/phorique. 
Fluor  fpathique. 


Fluate  de  cobalt. 

FLuas  cohaUi. 

Fluate  de  cuivre. 

Fluas  cuprL 

Fluate  d’étain. 

FLuas  Jlanni, 

Fluate  de  fer, 

Fluas  fer  ri. 

\  Magnéjîe  fluorée'. 

Fluate  de  magnéfie.  <  Magnéfle  fpathique^ 
Fluas  magnefiæ.  j  Fluor  magïiéflen.. 

Fluate  de  manganèfe. 

Fluas  niagnejîi,  ^ 

Fluate  de  mercure. 

Fluas  mercurii. 

Fluate  de  molybdène.' 

Fluas  molybdeni, 

Fluate  de  nickel. 

Fluas  niccoli. 

Fluate  d’or. 

Fluas  aiiri, 

Fluate  de  platine* 

Fluas  plaiinU 
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Noms  nouveaux. 


Noms  anciens. 


Fiuate  de  plomb. 

FLuas  plumbi» 


Fiuate  de  potafle. 
Fluas  potajfœ» 

Fiuate  de  foude. 
Fluas  fodæ* 


1 

1 


Fluor  tariareux^ 
Tartre  /pathique» 

Fluor  de  foude. 
Soude  fpathique. 


Fiuate  de  tungflène. 
Fluas  tunjleni, 

Fiuate  de  zinc. 

Fluas  \Lnci, 


Formiate. 

Formïas ,  t/s»  f  m» 

Formiate  d’alumine. 


Formias  aluminofus , 

Formiate  d’ammonia¬ 
que. 


Formias  ammoniacalis , 


Sel  formé  par  la  combî- 
nailbn  de  Taclde  formique 
avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tel  n’avoîi 
point  été'  nommé  dans  Tan-- 
cienne  Nomenclature. 


Formiate  d’antimoine. 
Formias  Jlibi'u 

Formiate  d’argent. 
Formias  argent/, 

Formiate  d’arfenic. 
Formias  arfenicalis. 


É  t  î  ar  É  îT  s 


284 

Noms  nouveaux.  Noms  âncîensr^ 

Formiate  de  baryte. 

Formlas  baryticus, 

Formiate  de  birmuth; 

Formlas  bifiniithi» 

Formiate  de  chaux.. 

Formlas  calcareus. 

Formiate  de  cobalt; 

Formlas  cobaltl, 

Formiate  de  cuivre.  , 

Formlas  citpru 

Formiate  d’étain. 

Formlas  jtanni. 

Formiate  de  fer. 

Formlas  ferrl. 

Formiate  de  magnéfie; 

Formlas  magnejiœ. 

Formiate  de  manga- 
nèfe. 

Formlas  magneJîL 

Formiate  de  mercure* 

Formlas  mercurlu 

Formiate  de  molyh" 
dène, 

Formlas  molyhdcnu 

Formiate  de  nickel; 

Formlas  nlccolu 

Formiate  d’or. 

Formlas  aurL 

Formiate  de  platine. 

Formlas  platinl. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 


de  plomb. 

Formias  plambk 

Formiate  de  potalTe,^ 
Formias  potajfæ, 

Formiate  de  foude.’ 
Formias  fodae. 

Formiate  de  tungflène. 
Formias  tiinjîeni, 

Formiate  de  zinc. 

Formias  rjnci. 


G. 


G 


A  Z. 

G  as. 

Gaz  acide  acéteux 
Gas  acidum 


Ga^i 

Fluides  élafliques: 
Fluides  aériformes, 

eteux.  ?  Q  acide  acéteux: 
acetofum.  3 


Gaz  acide  carbonique. 
Gas  acidum  car  boni-' 


cum* 


jGaz  acide  fluorique. 

Gas  acidum  fluoricumd 

paz  acide  muriatique.' 

Gas  acidum  muriati-'^ 

cum» 


Air  fixe. 

Air  jolide  de  Haies'. 
Gai  eicide  crayeux. 
Gai  méphitique. 

Acide  aérien. 

Gai  etcide  fpathiqiie. 
Gai  ^^'^de  fluorique. 

Air  marin. 

Gai  ^^ide  marin. 

Gai  acide  muriatique^ 


àS(î  É  L  É  M  E  N  s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Gaz  acide  munatiquef 
oxigéne.  ) 

G  as  acidum  niuriaticum  \ 
oxigenatum,  j 

Gaz  acide  nitreux.  ■) 
Gas  acidum  nitrofum,  \ 

Gaz  acide  prufîique^  ) 

Gas  acidum  prujjiciim*  ) 
Gaz  acide  fulfureux.  Ç 

Gas  acuium  fulfureum.\ 


Gai  ^cide  muriatique 
aéré. 

Acide  marin  déphlogip* 
tiqué. 

Gai  acide  nitreux. 

Gai 

Gai  ^^tde fulfureux. 

Air  acide  vitriolique. 


Gaz  ammoniacal. 

Gas  ammoniacale. 


Gaz  azotique. 
Gas  aipticum, 

I 


Gaz  hydrogène. 

Gas  hydrogenium. 


Gaz  hydrogène  car¬ 
boné. 

Gas  hydrogenium  car- 
bonatum. 


Gai 

Air  alkalin. 

Gai  volatil. 

Air  vicié. 

Air  gdtéi 
Air  phlogifiqué. 

Gai  phlogifiqué. 
Mofète  atmofphériquel 

Gai  inflammable. 

Air  inflammable. 
Phlogiflique  de  M,  Kir- 
van. 

Gai  inflammable  char¬ 
bonneux. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Gaz  hydrogène  Gai  i^'iflammahle  nw-^ 


marais.  j  phetifé» 

Cas  hydrogmium  pa~\  Air  înflammabh  dts 
iudum» 


’V‘ 

marais* 


Gaz  hydrogène  phof- 


"'è, 


idas  hydrogenium  phof-\ 
phorifatum. 

Gaz  hydrogène 
furé. 

G  as  hydrogmium  fuU\ 
furaiLim, 

Gaz  nitreux. 

G  as  nïtrofum* 


Gai  phofphoriqus* 


Gai  hépatique* 


I  Gai  nitreux. 


Gax  oxygène. 

Gas  oxygmiüm* 


Air  vital* 

Air  pur* 

Air  déphlogijîiqué* 

Gluten,  ou  le  gluti-f  Gluten  de  la  farine  y  du 
neux,  )  froment* 

Gluten*  ^  Matière  végéto^animale, 

H. 


U  I L  E  s  empyreu' 
manques. 

Olea  empyreumaiica* 

Huiles  fixes. 

OUa  fixa* 


Êuiles 


empyreumaîiques* 


Huiles  graffeSs 
Huiles  douces. 

Huiles  par  exprefpon* 


■î8^  E  L  É  M  fi  N  s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Huiles  volatiles.  |  ejfentklks, 

OUa  volatilia,  '  \  EJJinces. 


I. 

J. 

K. 


L  A  C  T  A  T  É  J. 
Laclas ,  tis,  f*  m* 


Sels  formés  par  la  coin- 
blnalfon  de  l’acide  du  petÎÊ 
lait  aigri  ou  de  l’acide  lac¬ 
tique  avec  différentes  bafês. 

Ces  Tels  n’étoiefit  point 
connus  avant  Schéele  ,  Sc 
n’avoient  point  reçu  de  nom 
jufqu’à  préfent.  On  n’a  en¬ 
core  examiné  que  très  -  peu 
leurs  propriétés, 


Laélate  d’alumîne* 

JLaHas  aluminofus^ 

Laélate  d’amnioniaqiie* 

JLaHas  ammoniac alis^ 

Laèlate  d’antimoine. 

Lacïas  Jîihii» 

Laélate  d’argent, 

Laclas  argentin 


Ladite 


t 


b'Hist.  Nat.  et  ï^e  Chimie, 

■Noms  nouveaux.  Noms  anciens.  , 

I 

Laélate  d’arfenic. 

Lacîas  arfenicalis» 

Laélate  de  baryte. 

Lacîas  haryticus, 

Laélate  de  bifmuthÿ 
Lacîas  bïfmuthi, 

Laélate  de  chaux. 

Lacîas  caîcartiLSo 

'  Laélate  de  cobalt. 

Lacîas  cohaîtî, 

Laélate  de  cuivre. 

Lacîas  cupri, 

Laétate  d’étain, 

Lacîas  jlannu 

Laélate  de  fer. 

Lacîas  ferru 

Laélate  de  magnéfie. 

Lacîas  magnefiœ, 

Laélate  de'  manganèfe^] 

Lacîas  magnejii, 

Laélate  de  mercure. 

Lacîas  hydrargyrî, 

Laélate  de  molybdène* 

Lacîas  niolyhdenL 
Laélate  de  nickel. 

Lacîas  nïccoli, 

'Laélate  d’or. 

Lacîas  auru 

Laélate  de  platine^ 

Lacîas  platinU 

J'orne  ICh 


T 


apcS  E  L  ê  M  É  N  s 

# 

^  Noms  nouveaux.  Noms  anciens!» 

Laélate  de  plomb. 

Lacîas  plumhi, 

Laélate  de  potafife. 

Laclas  potajj'œ, 

La61-ùîe  de  foude. 

La  Tas  fodæ, 

Laflate  de  tungftèn.e» 

■  Lacîas  tiinjleiil* 

Laélare  de  zinc. 

Lacîas  \inci. 


Litbiate. 

Lithias ,  tis*  f, 


Lithiate  d’alumine. 

Lithias  aluminofus, 

Lithiated’ammoniaque. 

Liihias  ammoniac aliSk 

Lithiate  d’antimoine. 

Lithias  Jîihii» 

Lithiate  d’argent. 

Lithias  argenti, 

Jjithiate  d’arfenîc. 
Lithias  arfmicaÜSé 


( 


Sel  formé  par  la  com-- 
binaifon  de  l'acide  Hthîqu« 
ou  de  la  pierre  de  la  veffiç 
avec  différentes  bafes. 

Ces  tels  n'avolent  point 
été  compris  dans  la  Nomen. 
clature  ancienne  ,  parce 
qu’ils  n'étolent  point  connus^ 
avant  Schéele. 


N 


ï)  HlST. 

N^oms  nouveaux.  Noms  anciens* 

V 

ÎLithiate  de  baryte. 

JLithiâs  bû.ryticus, 

Lithiate  de  bifmuthi 
Lithias  bifmmhi. 

Lîthîaré  de  chaux. 

Lithias  calcareus.  * 

Lithiate  de  cobalcL 
Lithias  cûbalti. 

*  Lithiate  de  cuivre; 

Lithias  ciipri, 

Lithiate  d’étain. 

Lithias  jîahni, 

Lithiate  de  fer. 

Lithias  ferri, 

Lith  iate  de  magnéfië; 

Lithias  fààgnejîœ. 

Lithiate  de  manganèfè« 

Lithias  magnejîu  .1 

Litbiate  de  mercure.' 

Lithias  hydrargyri, 

Lithiate  de  molybdène.  , 

Lithias  molybdeni, 

Lithiate  de  nickel.  • 

I 

Lithias  niccolu  »  • 

Lithiate  d’or. 

Lithias  aurié 

Lithiate  de  platine. 

Lithias  pLatinu 

Lithiate  de  plomb. 

Lithias  plnmbu 
/ 

rV'  •  ■■ 

1  ij 


\  1/ 


NÀf.  ET  DE  ChEIMIE. 


Elément 


NoniÉ  nouveaux.  Noms  anciens; 

Lithiate  de  potafTe. 

Lithias  potaffœ*. 

'Lithiate  de  foude.  ' 

Lithias  fodæ, 

Lithiate  de  tungflène, 

Lithias  tiinjieni, 

Lithiate  de  zinc, 

T  *  ^ 

Lithias  "^inci. 

Lumière.  •  Lumière, 


M. 


M 

i  A  L 


A  T  E. 
Malas  ,  tis,  f,  m. 


JVîakte  d’alumine. 

iÆahis  alumlnofas. 

Mal  are  dkmmoniaque. 

Malas  aminoniacalis. 


Sel  formé  par  la  combî- 
naifon  de  Tacide  malique  ou 
des  pommes  avec  différentes 
bafe.s. 

Ce  genre  de  fels  n’a  point 
encore  reçu  de  nom  dans 
l’ancienne  Nomenclature, 


JVÎalate  d’antimoine. 

Malas  jlihii. 

3\ialarc  d’argent. 

Mal  as  argcnti, 

Maîate  d’arfenic. 

Malas  arfenicalis, 

^alate  de  baryte. 

Malas  baryticuSf, 


b’HisT.  Nat.  et  dé  Chimie. 

Noms  nouveaux,  .  Noms  anciens. 

^îa  lare  de  bifmuth.  '  - 

Malas  hlfmuthi, 

JVîalare  de  chaux. 

Malas  calcareus. 

Ml  lare  de  cobalt.  ,  / 

Malas  cohalti. 

Malare  de  cuivre. 

Malas  cap  ru 

Malate  d’étain. 

Malas  jîannim 

Malate  de  fer. 

Malas  ferri, 

Malate  de  magnéfie. 

Malas  magncjîæ» 

Malate  de  manganèfe» 

Malas  magnejii, 

Malate  de  mercure.' 

« 

Malas  hydrargyri,  r 

Malate  de  molybdène^; 

Malas  molybdtni% 

Malate  de  nickel. 

Malas  nlc'colù 

Malate  d^or. 

Malas  auri,  '  ■ 

Malate  de  platine» 

Malas  platini, 

Malate  de  plomb.’ 

Malas  plumln, 

Malate  de  potafTe.,, 

Màlas  potajfæ^ 


i2r)4  E  L  ê  M  E  N  Sf 


Noms  nouveaux* 

*  *  v 

Malate  de  fou  de# 

Malas  fodœ, 

JVIalate  de  tungflène» 

j  Malas  nuijîeîi'u 

Malate  de  zînc« 

<•  Malas  -^incL 

Manganèfe. 

Magnefium» 

Mercure.  ’ 

A, 

Hydrargyrum» 

\ 

Molybdate. 

Molybdas  ,  tlst  f»  m. 


Molybdate  d’aîumîne. 

Molybdas.  aluminofus^ 

Molybdate  d’ammo¬ 
niaque. 

"Molybdas^  ammoniac  ails* 

Molybdate  d’antim# 

Molybdas^  Jlibiio 

Molybdate  d’argent» 

Molybdas  argenti. 

Molybdate  d’arfenîc, 

1  '  '  V  k 

Miolyhdas  arfenicalis» 

Molybdate  de  baryte# 
Mojybdas  haryücus* 


Noms  ancien^^ 


Régule  de  manganèfe* 

Mercure* 

Vif  -  argent* 

Sel  formé  par  îa  combî'* 
naifon  de  Tacide  molybdi- 
que  avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avol^ 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne# 


b'HisT.  Nat.  et  de  Chimie,  hçÿ 
Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 
Molybdate  de  bifmuth. 

Molybdas  hifmuthi, 

Molybdate  de  chaux. 

Molyhdas  calcareus* 

Molybdate  de  cobalt; 

Molyhdas  cohalti, 

Molybdate  de  cuivre; 

Molyhdas  ciipru 

Molybdate  d’étaîn., 

Molyhdas  Jîa^nnL 

Molybdate  de  fer.' 

Molyhdas  ferri* 

Molybdatedemagnefie.  -  ' 

Molyhdas  magnejiop, 

Molybdate  de  manga-* 
nèfe. 

Molyhdas  magnefil* 

Molybdate  de  mercure. 

Molyhdas  hydrargyru 

Molybdate  de  nickel. 

Molyhdas  niccoli* 

Molybdate  d’or. 

Molyhdas  aurl* 

Molybdate  de  platine. 

Molyhdas  platini» 

Molybdate  de  plomb. 

Maylbdas  plumhi, 

Molybdate  de  potafle. 

Molyhdas  yotaffa:^ 

Tî» 


ipS  E  t,  E  M  E  îr  i 

Noms  nouveaux.  Noms  ancienSi 

îîolybdate  deToude.  ' 

Molybdas  foda:, 

Ivîolybdate  detungflene.  '  '  , 

Molybdas  tunfîejii,  •  .  _ 

jViolybdate  de  zinc. 

Molybdas  "^me'u 

Molybdène. (  le  ) 

J^tluqueux.  (  le  ) 


Régule  de  molybdène^ 


Mnriate, 

Marias ,  tis.  f,  m. 

Muriate  d’alumine, 
Murias  aluminofus. 


Muriated’ammoniaque.  Ç 
M-ùrias  ammoniac  ails»  ^ 

Muriate  d’antimoine. 
Marias  Jîibil, 

ÎVÎuriate  d’antimoinC' 


Mucilage, 

Ç  Sel  formé  par  la  combi%. 
-V  naifon  de  Tacide  muriatîqiig 
C  &  de  différentes  bafès, 

^  Alun  marin, 

^  Sel  marin  argileux^ 

Sel  ammoniac. 

Salmiac, 

Muriate  d^ antimoinel, 


fumant. 


1 


I/Iurias  Jlihiî  fiimans»  j 

JMariate  d’argent. 
Marias  argenti, 

Jiluriate  d’arfenic. 
-Marias  arfenicalis. 

Muriate  d’arfenic 

blimé,  ( 

Mu  rias  arfen  ica  Us  fu  -  ^ 
^Lmatust  } 


\  Beurre  dé antiniGlne^ 


Argent  corné» 
Lune  carnée. 


Beurre  d^arfenie^ 
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y 

Noms  nouveaux.  Noins^anciens» 
JVîuriare  de  baryte.  1  ^  t  -  7 

Marias  baryücus,  5 

Muriare  bizuth,  l  ^  . 

muTLas  bijmuthi,  J 

Muriate'  de  bifaïuth^ 


fubîime. 


Murias  hifmuthi fuhli~\ 
matus,  ^ 

JVÎuriate  de  chaux. 

Marias  calcareus, 

J 

Murîate  de  cobalt. 

Marias  cohalti. 

Muriate  de  cuivre. 

Marias  capri. 

Muriate  de  cuivre  am¬ 
moniacal  fublime. 

Marias  capri  ammo- 
niacalis  fuhli  matas, 

Muriate  d’étain,  \ 

Marias  jîanrxi.  5 

Muriate  d’étain  con¬ 
cret. 


Beurre  de  hïfmuth. 

Eau  mère  du  fel  marin. 
Sel  marin  calcaire. 

Sel  ammoniac  fixe. 

Encre  de  fympathie. 
Muriate  de  cuivre. 

Fleurs  ammoniacales 
cuivreufies. 


Sel  de  Jupiter, 


\ . 


Beurre  d’* étain  fiolide  de 
M*  Baiané, 

Marias ftanniconcnms.l^ 

Muriate  dt’étain  fumant,')  Liqueur  fumante  de  Lit 


t.-) 

Mar  tas  Jîanni  f amans .  C 
Muriate  d’étain  fu-^ 
blimé. 

Marias  Jîanni Jiibllma-^ 

ius^-  . 


bavius. 


Beurre  d'étain. 


$ 


19^  E  L  É  M 

Noms'  nouveaux^ 

Muriate  de  fer.  Ç 

Marias  ferrie  ^ 

Muriate  de  fer  ammo- j 

niacal  fublimé.  » 

Marias  ferrï  ammoniq,->-\ 
calis  fublimatus , 

Muriate  de  magnéfie.  ( 

Marias  magnejiœ,  ( 

Muriate  de  manganèfe.) 

Marias  magnejii,  5 
'Muriate  de  mercure 'i, 
corrofif. 

Marias  hydrargyri  cor-\ 
rojivus, 

Muriate  de  mercure 
doux. 

Marias  hydrargyri  dal- 
ci  s.' 

Muriate  de  mercure 

do  lîx  fublimé. 

Ma  fias  hydrargyri  fa- 
blimatus, 

Muriate  de  mercure  & 
d’ammoniaque.  \ 

Marias  hydrargyri 
ammoniac  ali  s.  J 

Muriate  de  mercure  par  ) 
précipitatîoîi.  ( 

Idurlas  hydrargyri prcc'^ 
cipïtatus. 


EN» 

Noms  anciens. 

Muriate  de  fer. 

Sel  marin  de  fer. 

Fleurs  ammoniacales 
martiales. 

Sel  '  marin  à  haje  de 
magnéfe, 

Muriate  de  manganèfe. 


Sublimé  corroff 


Sublimé  douXa 


ila  albai 


Sel  alembrath. 


Sel  de  la  fugefe, 

Muriate  précipité  hlami 


I 
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Noms  nouveaux^ 

Muriate  de  molybdène* 

Murias  molybdenu 

Muriate  de  nickel, 
Murias  niccoli» 

Muriatc  d^or, 

Murias  aurw 


\ 


I 

I 


Muriate  de  platine. 
Marias  platini» 

Muriate  de  plomb. 
Murias  plumhi. 

Muriate  de  potaffe. 
Marias  potajfæ* 

Muriate  de  foude. 
Marias  fodæ^ 

Muriate  de  foude  fof**) 
file. 

Marias  fodœ  foffluSi 

Muriate  de  tungflène. 
Marias  tunfîeni, 

Muriate  de  zinc. 

Marias  \incî, 

Muriate  de  zinc  fu- 
blimé. 

Marias.  \mqï'fahliînatus  ^ 


Muriatçs  oxigènès. 


Noms  anciens^ 

1 

Muriate  d^or* 

Sel  ré^alln  ôdor^ 

Muriate  de  platine. 

Sel  régalin  de  platine. 

Plomb  corné, 

Muriate  de  plomb. 

Sel  fébrifuge  de  Sjh 
rius. 

Sel  marin. 


Sel  gemme. 


Sel  marin  de  \inc, 
Muriate  de  fine. 

Beurre  de  fine, 

'  « 
(Nouvelles  combinaîlons 
de  Tacide  muriatique  oxigéné 
avec  la  potafTe  &  la  foude, 
découvertes  par  M.  Perthol-; 

let»  I 


30^  Ê  t  ï:  E  ÿ 

Noms  nouveaux^  Noms’:^i^cîen^, 

iMuriate  oxîgéné  de 
potafTe. 

Miirias  oxigenatus  po^ 
taffœ, 

Murîate  oxîgéné  de 
fonde. 

Murlas  oxigenatus  fodts» 


Nitrates.  Ç 

JS/itras  ,  tis.  f.  m,  ^ 

Nitrate  d’alumîne. 
hi liras  aluminofus 


•  I 


Nitrate  d’ammoniaque. î 
Nil  ras  ammoniac  ails.  \ 

Nitrate  d’antimoine. 

Nitras  Jîïhii* 

Nitrate  d’argent, 

Nitras  argenti. 

Nitrate  d’argent  fondu. 

Nitras  argcnti  fufus.  ^ 

Nitrate  d’arfenic.  > 
Nitras  arfenicalis,  ^ 

Nitrate  de  baryte. 

Nh  ras  barytlcLiSn 


Sels  formés  par  la  corn- 
binaifon  de  Tacide  nitricj^us 
avec  différentes  bafes. 

Allai  nitreux, 

Nitre  argileux. 

Sel  ammoniacal  nitreux* 
Nitre  ammoniacal* 


Nitre  lunaire, 

k 

Nitre  ^argent, 
Crifiaux  de  lune,. 

Pierre  infernale* 

Nitre  ddarfenic. 

Nitre  de  terre  ve  faute,. 

A  •/ 

Nitre  barotifue. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens* 


Nitrare  de  bifmiith.  7 

Nitras  hif mutin,  5 

Nitre  de  bifmuth, 

f 

Nitrate  de  chaux.  ( 

Nitrc  calcaire. 

Nitras  cale  areu  s,  5 

Eau  mère  du  nitrc. 

Nitrate  de  cobalt.  ) 

Nitras  cohalti,  § 

Nitre  de  cobalt. 

Nitrate  de  cuivre.  ,  \ 

Nitras  cupri,  j 

Nitre  de  cuivre! 

Nitrate  d’etain.  J 

Nitre  d'étain. 

Nitras  jîanni,  t 

Sel  Jlanno^nitreux! 

Nitrate  de  fer.  5 

Nitre  de  fer. 

Nitras  fer  ri.  \ 

Nitre  martial. 

Nitrate  de  magnefie.  5 

Nitre  de  magnifie! 

Nitras  magnefiæ.'  ^ 

Nitre  magnéften. 

Nitrate  de  manganèfc.? 

Nitras  magnejii.  j 

Nitre  de  manganèfi! 

Nitrate  de  mercure.  ( 

Nitre  mercuriel. 

Nitras  hydrargyri, 

\ 

Nitre  de  mercure. 

Nitrate  de  mercure  enl 

\ 

düTolution.  v 

Nitras  hydrargyri  fo'\ 
lut  us,  J 

Eau  mercurielle. 

.1 

Nitrate  de  molybdène. 

Nitras  moiybdeni. 

Nitrate  de  nickel.  7 

ISitras  niccoli,  % 

Nitre  de  nickeh 

Nitrate  d’or. 

Nhras  auri. 

1 

i  Eeêmens 

Noms  nouveaux^  Noms  ancIenSi 


Nitrate  de  platine* 

Nitras  platinU 

Nitrate  de  plomba 

Nitras  plumbi» 

Nitrate  de  potafie  ^  ou 

nitre.  I 

Nitras  potajpe  ,  vd  ni~^ 
trunii, 

Nitrate  de  foude. 

Nitras  fodcEm 

Nitrate  de  tungflène. 

Nitras  tunflenU 

Nitrate  de  zinc. 

Nitras  T{incu 


Nitrite.' 

Nitris ,  tis.  f»  m. 


Nitrite  d’alumine 

Nitris  aluminofiis 

Nitrite  d’ammoniaque# 

Nitris  ammoniacalis • 

Nitrite  d’antimoine. 

Nitris  jîibii. 

Nitrite  d’argent. 

Nitris  argentU 


Nitre  de  ptombl 
Nitre  faturnin. 

Nitre, 

Salpêtre, 

Nitre  cubiquei 
Nitre  rhomboïdaU 


Nitre  de  lïnc. 

Sel  formé  par  la  combi- 
naifon  de  Tacide  tiitreux*. 
avec  différentes  baies. 

Ce  genre  de  Tel  n’avoît 
point  de  nom  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 

Il  n’étoit  pas  connu  avant 
les  nouvelles  découvertes. 


*  Ceft-à.dire  avec  un  erpriê 
He  nitre  contenant  moins  d’oxi- 
eène  que  celui  que  nous  avons 
appelé  acide  nitrique  ,  ÔC  quL 
forme  les  nltraus,^ 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens.  ' 

K  • 

Nitrite  d’arfenic* 

Nitrls  arjenicalis. 

Nitrite  de  baryte# 

Nitrls  bary tiens. 

Nitrite  de  bifmuth# 

Nitris  hifmuthL 

Nitrite  de  chaux. 

Nitris  caîcareus. 

Nitrite  de  cobalt. 

Nitris  cohalti. 

Nitrite  de  cuivre; 

Nitris  cupri, 

■Nitrite  d’étain.  / 

Nitris  Jlanni, 

Nitrite  de  fer;  ^ 

Nitris  ferri,  ,  ^ 

Nitrite  de  magnéfie; 

Nitris  magnefiœ, 

# 

Nitrite  de  manganèfe; 

Nitris  magntfii. 

Nitrite  de  mercure# 

Nitris  hydrargyrL 

Nitrite  de  molybdène* 

Nitris  molyhdenu 

Nitrite  de  nickel,  '  ^ 

Nitris  niccoli. 

Nitrite  d'  or,  J 

Nitris  auru 

Nitrite  de  platine; 

Nitris  platinU 


304  E  L  é  M  E  N  s 

Noms  nouveaux^  '"Noms  anciens'^ 


Nitrite  de  plomb, 

Nitris  pliimbi. 

Nitrite  de  potaîTe. 

Nitris  potajfœ,. 

Nitrite  de  foude#' 

Nitris  fodœ. 

Nitrite  de  tungfiène* 

Nitris  tunjîenu 

I^irritc  de  7inc, 

Nitris  \inci* 

% 

O. 


Or. 

Aurim». 


Oxaîate. 

Oxcilds  9  tisfjl  Tti^ 


$ 


Or. 

Sel  formé  par  la  combî-^ 
naifoii  de  Tacide  oxalique 
avec  différentes  bafes. 

La  plupart  des  Tels  de  .ce 
genre  n’ont  point  efe  nom¬ 
més  dans  l’ancienne  Nomen# 
clature. 


Oxalate  acidulé  d’am-  - 


moniaque. 

Oxalas  acidulus  ammo* 
niacaUs, 

pxalate  acidulé  de  po-^ 
tafl'e. 

Oxalas  acidulus  po-^ 


Sd  cïofeïlk  du  corn- 
vi^rçe. 


pxalate 
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ISfoms  nouvcciuoc»  JNonis  sncicns* 

Oxalate  acidulé  de 
foude, 

Oxalas  acïdulus  fod<z» 

Oxalate  d’alumine. 

Oxalas  alaminofus. 

Oxalated’ammoniaque. 

Oxalas  ammoniac alisk 

Oxalate  d’antimoine. 

Oxalas  flihiim 

Oxalate  d’argent. 

Oxalas  argentin 

Oxalate  d’arfenic.' 

Oxalas  arfenicalisk 

Oxalate  de  baryte. 

Oxalas  baryticusm 

Oxalate  de  bifmutho 
Oxalas  hifmathi. 

Oxalate  de  chaux. 

Oxalas  calcareus^ 

Oxalate  de  cobalt, 

Oxalas  cohaltU 

Oxalate  de  cuivre. 

Oxalas  cupru 

.Oxalate  d’étain. 

Oxalas  Jianni, 

Oxalate  de  fer. 

Oxalas  ferri» 

Qxalate  de  magnéfîe.’ 

Oxalas  magnefiasi 

Tome 


Y 


É  L  É  M  E  N  s 


Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 

Oxahte  de  ^anganèfe. 

Oxalas  magnejîi» 

Oxalate  de  mercore. 

Oxalas  hydrargyri, 

O  xalate  de  molybdène, 

Oxalas  tnolybdenu 

Oxalate  de  nickel, 

Oxalas  nlccoli. 

Oxalate  d^or. 

Oxalas  auri, 

Oxalate  de  platine. 

Oxalas  platinu 

Oxalate  de  plomb. 

Oxalas  plumbï, 

Oxalate  de  potalle. 

Oxalas  potajpe, 

Oxalate  de  fonde. 

Oxalas  fodœ. 

Oxalate  de  tungftène,  '  , 

Oxalas  tunJîenL 

Oxalate  de  zinc. 

Oxalas  \inci. 


Oxide  arfenical  de  po^- 


Oxïdum  arfenicale  pO” 
tajfœ. 


Oxide  blanc  d’arfenic.r  Arfmic  blanc. 
Oxidumarfenicialbiun.^  Chaux  d’arfenic. 
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Sortis  110 livccLux*  Noms  âncicns® 


Oxide d^antimoine  par 

DES  ACIDES  MUJKIA-, 
TtQÜE  &  NITP.I-' 
QUE® 

Oxidum Jlïhli  acidls  mu- 
riatico  &  nîtrlco  con^ 
fecîum* 

Oxide  d'antimoine 

blanc  par  le  nitre. 
Oxidum  flibii  album 
nuro  confeéiutn, 

r 

Oxide  d’antimoine 
blanc  fublimé. 

Oxidum  flibii  album  fu- 
blimatum. 

Oxide  d’antimoine  paf^ 
l’acide  muriatique, 

Oxidum  flibii  acido  mu  A 
riatico  corifeclum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé, 

Oxidum  flibii  fulfura-\ 
tum. 

Oxide  d’antimoine  fui- 
furé  demi-vitreux  J 

Oxidum  flibii  fulfura- 
tum  Jemi‘vitreum, 

Oxide  d’antimoine  ful- 
furé  orangé. 
Oxidum  flibii  pulfura-\ 
lum  aurantïacum* 


Be\dard  minéraL 


Antittîôine  diaphorétiqut* 

Céruje  àd antimoine^ 
Matière  perlée  de  Ker^ 
krin^ius. 

Neige  antimoine» 
Fleurs  antimoine. 
Fleurs  argentines  de  ré-^ 

gule  (F antimoine» 

\ 

Foudre  Algaroth"» 


Foie  dLantimoineK 


Safran  des  métaux i 


Soufre  doré  dd antimoine^ 


Vu 
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.  Noms  nouveaux. 

Oxide  d’antimoine  fui- 

t 

furé  rouge. 

Oxulum  fllhii  fulfuni~\ 
mm  rubrum. 

Oxide  d’antimoine  ful- 

furé  vitreux. 
Oxidum  flihii  fulfuraA 
mm  vitreum. 

Oxide  d’antimoine  fui- 

furé  vitreux  brun. 

Oxidum  flibii  fulfura- 
mm  vitreum  fufcum. 

Oxide  d’arfenic  blanc 
fublimé. 

Oxidii^m  arfenici  album\ 
fublimamm. 

Oxide  d’arfenic  fulfuré 
jaune. 

Oxidum  arfenici  fulfu~\ 
ratum  Luteum. 

Oxide  d’arfenic  fulfuré 
rouge. 

Oxidum  arfenici  fulfii-^ 
ratum  rubrum, 

I 

Oxide  de  bifmuth  blanc 
par  l’acide  nitrique. 

Oxidum  h  if  mut  hi  aUi 
hum  acido  nitrico  con-* 
feàum. 


Noms  anciens; 


Kermès  minéral. 


Verre  à  antimoine. 


Ruhine  antimoine. 


Fleurs  £arfenic. 


Orpiment: 


Arfenic  rougé, 
Réalgar  ou  réalgal. 


MaglJIère  de  bifmuth 
Blanc  de  fard. 
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Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 


Oxide  de  bifmuth  fuO 
blimé.  V 

Oxidum  hifmuthi 

ma{uTn*^  j 

Oxide  de  cobalt  gris , 

avec  filice  ou  fafre. 

Oxidum  cobalti  cine-\ 
reum  cum  filice* 

Oxide  de  cobalt  vî- 


Fleurs  de  bifmuth* 


treux, 

Oxidum  cobalti  vitreum 


] 

livre  verd.î 
pri  viride,  ^ 


Oxide  de  cuivre 
Oxidum  cupri 

Oxide  d’ctain  gris. 
Oxidum  flanni  cine- 


Safre* 


A^ur» 

Smaît, 

Verd  de  grhi 
Rouille  de  cuivrel 

Potée ^  étain* 


reum. 


Oxide  d^étain  fublîmé.'^ 

Oxidum  flanni  fubli-ç 
matum*  J 

'Oxides  de  fer, 

Oxida  ferrie* 

« 

Oxide  de  fer  brun.  5 
Oxidum  ferri fuf cum.  ^ 

Oxide  de  fer  jaune.  ? 
Oxidum  ferri  luteum..  y 

Oxide  de  fèr  noir,  ^ 


Fleurs^  d’àtainl 


Safrans  de  Mars*. 

Safran  de  Mars  ajîrin^ 
genu 

Ocre* 


'xiae  ae  ter  noir,  f  t?  r-  •  » 

Oxidum  fini  nigrum,  j 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Oxide  de  fer  rouge.  î 
Oxidum  fer  ri  rubrum»  ) 

Oxide  de  'manganèfej 
blanc, 

Oxidum  mû^nejîi 
bum. 

Oxide  de  manganèfe^ 
noir. 

Oxidum  magnejii  ni-\ 
grum. 

Oxidede  mercure  jaune 

par  l’acide  nitrique. 
Oxidum  hydrargyri  lu- 


teum  acido 
covfeSlum, 


nurico^ 


Oxide  de  mercure  jauncN 
par  Ta  eide  lulfuri-l 
que.  V 

Oxidum  hydrargyri  iu~Ç 
team  acido  JulfuricoS 
confeciu^m.,  ) 

Oxidede  mercure  noi¬ 


râtre. 


Oxidum  hydrargyri  ni-A 
grum» 

Oxide  de  mercure 
rouge  par  l’acide/ 
nitrique^ 

Oxidum  hydrargyri  ru-i 
bruni  acido  nitricry 
confccîum» 


Colcothar» 

Chaux  blanche  de  man^ 
ganèfe» 

Magnifie  noire, 

Savon  des  verriers, 
Pierre  de  Péri  gueux» 

Turbitk  nitreux» 


Turhith  minéral», 
Précipité  jaune» 


Ethiops  per  fc. 


Précipite  rouge» 


Précipité  per  fev. 


Ethiops  minéraL 


Cinnabre» 
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Noms  nouveaux.  '  Noms  anciens. 

Oxide  de  mercure] 
rouge  par  le  feu, 

Oxidum  hydrargyrï  ru-\ 
hrum  per  ignem. 

Oxide  de  mercure  fui- 
furé  noir. 

Oxidum  hydrargyrï ful-^ 
furatum  nigrumi 

Oxide  de  mercure  ful- 
furé  rouge. 

Oxidum  hydrargyrï  fui-' 
furatum  rubrum. 

Oxide  d’or  ammonia¬ 
cal. 

Oxidum  auri  ammonia-r 
cale. 

Oxide  d’or  par  l’étain.* 

Oxidum  auri  per  flan- 
num. 

Oxides  de  plomb. 

Oxida  plumhi. 

Oxide  de  plomb  blanc^ 
par  l’acide  acéteux.f 


Or  fulminant 


I 


Précipité  (P or  par  l  etalnt 
Pourpre  de  CaJJius* 

Chaux  de  phmb^_^ 


Oxidum  pliimhi  alhumi 
per  acidum  acetofuméS 

Oxide  de  plomb  demi- 

vitreux,  ou  litharge. 

Oxidum  plumbi  femi-\ 
vitreum» 


V  Blanc  de  plomh 


Luharge. 


Vîv 
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,  Noms  nouveaux* 


H  N  ^ 

Noms  anciens. 


Oxide  de  plomb  jaune.?  ^ 
Oxldumplumhiluteum\ 


Oxide  de  plomb  rouge 


l 


ou  minium. 

Oxidum  plumhi  mbrum,j 

Oxide  de  zincfublime. 
Oxidum  T^incî  fuhllma-' 
tum. 

Oxides  métalliques. 
Oxida  metallica* 

Oxides  métalliques  fu- 
blimés. 

Oxida  metallica  fubli^ 
mata* 


Oxygène.  . 
0:py geniijLm* 


Minium, 

^Laine  philofophiquei 
Coton  philofophique^ 
Fleurs  de  ^inc. 
Pompholyx* 

Chaux  métalliques^ 

Fleurs  métalliques* 
Oxygyne. 

Bafe  de  Vair  vital* 
Principe  acidifiant, 
Empyrée. 

Prinçipe  forhïle. 


P, 


P 

1.  H  O  $P  HATE. 

Phofphas  ,  tis,  f,  m, 

Phofpljate  d’alumine. 
Phoj'phas  aluminofus, 

Phofphate  d’ammonia¬ 
que, 

Phofp  has^  ammoniaçalis* 


Sel  formé  par  Tunion  de 
Tacide  phofphorique  avec 
différentes  bafes. 


Ammoniaque  phofphori- 
que* 

Phofphate  ammonlacaU 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens, 
Phofphate  d’antimoine. 


Phofphds  fiibiu 

Phofphate  d’argent.  ^ 
Phofphas  argentL' 

Phofphate  d’arfenic. 

Phofphas  arfinicalis, 

Phofphate  de  baryte. 
Phofphas  bar)  ticus. 

Phofphate  de  bifmuth. 
PHofphas  bifmuthL  , 

Phofphate  calcaire  ou\ 

de  chaux.  \ 

Phofphas  calcareus,  C 

Phofphate  de  cobalt. 

Phofphas  cobaltu 

Phofphate  de  cuivre, 
Phofphas  cupri, 

Phofphate  d’étain. 
Phofphas  JiannL  r 

Phofphate  de  fer.  '  \ 

Phofphas  ferri,  ,  Ç 

Phofphate  de  magnélîe.f 

Phofphas  magnefiœ.  } 

Phofphate-  de  manga- 
nèfe. 

Phofphas  magnefiL 

Phofphate  de  mercure.? 
Phofphas  hydrargyru  j 

\ 


Terre  der  os, 
Phojphate  calcaire^ 
Tçrre  animale. 


Sydérïte, 

Fer  feau. 

Mine  de  fer  de  marais. 
Phofphate  de  magnéjîe. 


Précipité  rofe  deLemery, 
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N^o/ns  ïwuveaux^ 

Phofphate  de  molyb¬ 
dène* 

I^hojphas  molyhdenî, 

Phofpiiate  de  nickel, 
Phofplias  niccoli, 

Phofphate  d’or* 
Phofphas  auru 

Phofphate  de  platine,. 
Phofphas  platlni, 

Phofph  ate  de  plomb”* 
Phofphas  plumhi, 

Phofphate  de  potalfe. 
Phofphas  potajfœ, 

Phofphate  de  fonde, 
Phojphas  fodœ, 

Phofphate  de  fonde 

d’ammoniaque.  ' 

Phofphas  fodæ  &  am-\ 
monïacatis  ^ 

Ph^^fphate  furfaturé  de' 
fonde,  '  ( 

Phofphas  fiiperfatura-\ 
tus  fodæ.  ^ 

Phofphate  de  tu  ngftène. 

Phofphas  tunfîenl. 

Phofphate  de  zinc, 
Phofphas  \incu 


Noms  anciens,. 


Sel  natif  de  V urine. 
Sels  fufibles  de  r  urine,. 


Sel  aimirahle  perle. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

%  r 

i  Sel  forme  par  Ta  corn- 
Phofphîte.  1  binaifon  .de  Taeide  phôf- 

Phoffhis ,  itis,/.  m,  J  phoreux  avec  differtntes 

f  bafw. 


Phofphite  d’alumine. 

Phofphis  aluminofu^. 

Phofphite  d’ammonia¬ 
que. 

Phofphis  ammoniac  ail  s, 

Phofphite  d’antimoine. 

Phofphis  flibii. 

Phofphite  d’argent, 

Phofphis  argentî. 

Phofphite  d’arfenic. 

Phofphis  arfenicalis, 

Phofphite  de  baryte. 

Phofphis  haryticus, 

Phofphite  de  bifmuth, 

Phofphis  hifmuthi, 

Phofphite  de  chaux, 

Phofphis  cale  are  us, 

Phofphite  de  cobalt. 

Phofphis  cobalti. 

Phofphite  de  cuivre, 

Phofphis  cupri, 

Phofphite  d^ étain. 

Phofphis  flannim 

Phofphite  de  fer. 

Phofphis  ferrî. 
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Noms  nouveaux.  •  Noms  âncîens; 

Phofphire  de  magnéfîe. 

Phofphis  magnefiasm 

Pliofphite  de  manga- 
nèfe. 

Phofphis  magnejiirn 

Phofphite  de  mercure* 

Phofphis  hydrargyri, 

Phorphite  de  molyb¬ 
dène. 

Phofphis  molyhdeni^ 

Pbofphîte  de  nickel. 

Phofphis  niccolu 

Phofphîte  d"or. 

Phofphis  auru 

Phofphîte  de  platine, 

Phofphis  platini, 

Phofphîte  de  plomb,  *  • 

Phofphis  plumbi. 

Phofphîte  de  potalTe. 

Phofphis  potâjfæ, 

Phofphîte  de  foude. 

Phofphis  fodæ,  , 

Phofphîte  de  tu ngfiènc. 

Phofphis  tunjienin 

Phofphîte  de  zinc. 

Phofphis  'sfnci*  -  ^  - 


I 


b'Hisx.  Nat.  ET  de  C«imie. 
Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Phofphore. 

Phofplîorum* 

Pbofpbure, 

Fhofphoretitm* 

Phofphure  de  cuivre, 

P hofphoretum  cupru 

Phofphure  de  fer, 

P hofphoretum  ferrî. 


\ 

^  Phofphore  de  KunckeL 

U 

V.  di: 


Combinaî(ôn  du  phos¬ 
phore  non  oxigené ,  avec 
différentes  bafes. 


Pyro»lîgnîte; 

Pyro-lignis ,  tls,  f  m. 


Pyro-lîgnîte  d’alumine, 

PyroPignis  aluminofus. 

Pyro-lignite  d'ammo¬ 
niaque, 

Pyro-lignis  ammonia- 
caLis* 

Pyro  -  lignite  d’anti-’ 
moine. 

Pyro-lignis  fihiu 

Pyro-lignite  d’argent; 

Pyro-lignis  argents 

Pyro-lignite  d'arfenic. 

Pyro-lignis  arfenicalis. 


Syderum  de  Bergman, 
Syderotete  de  M.  de 
Morveau, 

Régule  de  Syderite, 

Sel  formé  par  la  combî- 
naîfon  de  f  acide  pyro-ligneux 
avec  différentes  bafes. 

Ces  fèls  n’avoient  point 
encore  été  nommés  dans  f  an¬ 
cienne  Nomenclature. 


é 
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liorns  nouveaux.  Noms  ancienSe 

Pyro-Iîgnite  de  baryte. 

Pyro-Ugnis  baryticus^ 

Pyro-lignite  de  bifmuth* 

Pyro-Hgnis  bifmuthU 

Pyro-lignite  de  chaux* 

Pyro-iignis  calcareus* 

Pyro-lignite  de  cobalt* 

Pyro-lignis  cobaltî,  ^ 

Pyro>  lignite  de  cuivre* 

Pyro-iignis  cupru 

Pyro-lignite  d’ëtaîn. 

Pyro-iignis  Jlanni, 

Pyro-lignite  de  fer. 

Pyro-Lignis  fer  ri. 
i^yro-Iignite  de  magne* 
fie. 

Pyro-lignh  magnefiœ. 

Pyro-lignite  de  manga-  ' 
nèfe. 

Pyro-iignis  magne  fil. 

PyrO'lignite  de  rtier~ 
cure. 

Pyro-iignis  hydrargyri. 

Pyro-lignite  de  molyb¬ 
dène. 

Pyro-iignis  molybdeni. 

Pyro-lignite  de  nickel. 

Pyro-iignis  nïccoli. 
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Noms  nouveaux, 

Pyro-ligTiite  d’or. 

Pyro^Ugnis  aitru 

Pyro-lignite  de  platine, 

Pyro-ligîiis  platini. 
Pyro-lignite  de  plomb, 
Pyro-iignis  plumhi^ 

Pyro-lignite  de  potafle, 

Pyro-lignis  potajfœ. 

Pyro-lignite  de  fonde. 

Piro-lignis  fodæ» 

Pyro-lignite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-tignîs  tunjîenî. 

Pyro-lignite  de  zinc. 

Pyro-lignis  \inù. 


Pyro-mucîtes, 

Pyro-muàs  ^  (is*  f*  m. 


Pyro-mucîte  d’alumine. 

PyrO'-mucis  aluminofus, 

Pyro-mucite  d’ammo¬ 
niaque, 

Pyro-mucis  ammoniac- 
caLis, 

Pyro-mucite  d’anti¬ 
moine. 

Pyro-mueis  Jlibl^ 


Noms  anciens. 


Sels  formés  par  la  com-; 
bînaiibn  defacide  pyro-mu¬ 
queux  avec  différentes  bafès* 
Ce  genre  de  fels  n'avolt 
point  encore  reçu  de  nom 
dans  l'ancienne  Nomen¬ 
clature. 

I 
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Noms  nouveaux,  Noms  anciens* 

Pyro-mucite  d’argent. 

Pyro-mu cis  a rgenti. 

Pyro-mucite  d’arfenic. 

Pyro-mucis  atfenicalis» 

Pyro-mucite  de  baryte. 

Pyro-mucis  haryticuSi. 

Pyro-mucite  de  bif-^ 
muth. 

Pyro-mucis  hifmuthu 
Pyro-mucite  de  chaux; 

Pyro-mucis  calcareus, 

Pyro-mucite  de  cobalt. 

Pyro  '  mucis  cobalti, 

Pyro-mucite  de  cuivre. 

Pyro-mucis  cupru 

Pyro-mucite  d’étain; 

Pyro-mucis  flannU 

Pyro-mucite  de  fer. 

Pyro-mucis  f&rrim 

Py  ro-iiî  ucite  de  magné- 
fie. 

Pyro-mucis  magnefia. 

P  y  ro-mucite  de  manga-  ,  ' 

nèfe, 

Pyro-mucis  magnefiL 
Pyro-mucite  de  mer¬ 
cure. 

Pyro-mucis  kydrargyrl. 


Pjro-mucite 
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^onis  nouveaux*  Noms  anciens. 

Pyro-mucite  de  molyb¬ 
dène. 

Pywmucis  molyhdenl. 

Pyro-mucite  de  nickel, 

Pyro- macis  nlccolu 


Pyro-mucite  d’or. 

Pyro-mucis  auri, 

Pyro-mucite  de  platine, 

Pyro-mucis  pLatinu 

Pyro-mucite  de  plomb.' 
Pyro-macis  plamhi. 

Pyro-mucite  de  potafle. 

Pyro-macis  potajfœ, 

Pyro-mucite  de  foude. 
Pyro-macis  fodœ, 

Pyro-mucite  de  tungf- 
tène. 

Pyro~mucis  tunfleni, 

Pyro-mucite  de  zinc. . 
Pyro-macis  \inci, 

Pyro-tartrites.  ' 

Pyro-tartris ,  tis,  f»m% 

Pyro-tartrite  d’alumine. 

Pyro-tartris  alamino- 
fas, 

Pyro-tartrite  d’ammo¬ 
niaque. 

Pyro-tartris  ammonia- 
caLis* 


f  >  ■ 

^ . 

*.■•5  • 


Sels  formés  par  la  combi- 

naifbn  de  l'acide  pyro-tarta- 

reux  avec  différentes  bafès, 
» 

t 

*  ‘•s  ■  y  ' 


Tome  V‘* 


X 
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Noms  nouveaux.  Noms  ancîcns. 

Pyro-tartrite  d’anti. 
moine, 

Pyro^tartris  ftibii, 

Pyro-tartrite  d’argent. 

Pyro-tartris  argaiti* 

Pyro-tartrite  d’arfenîc. 

Pyro-tanrls  arfenicalis» 

Pyro-tartrite  de  baryte. 

Pyro-tartris  haryticus* 

Pyro-tartrite  de  bif- 
muth. 

Pyro-tartris  bifmuthu 

Pyro-tartrite  de  chaux. 

Pyr  o-tartris  calcareiis, 

Pyro-tartrite  de  cobalt. 

Pyro-tartris  cobaltU  "  ' 

Pyro-tartrite  de  cuivre. 

Pyro-tartris  cupri. 

Pyro-tartrite  d’étain. 

Pyro-tartris  flanni, 

V 

Pyro-tartrite  de  fer. 

Pyro-tartris  ferri, 

Pyro-tartrite  de  mag- 
néiie. 

Pyro-tartris  magnefiee, 

Pyro-tartrite  de  man- 

Pyro-tartris  magnefiU 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciense 

Pyro-tartrite  de  mer* 
cure. 

Pyro-tanris  hydrargyru 

Pyro-tartrite  de  molyb¬ 
dène. 

•  Pyro-tanris  molybdeni.  •  ‘ 

Pyro-tartrite  de  nickel.  -  * 

Pyro-tanris  niccolU 

Pyro-tartrite  d’or. 

Pyro-tanris  auri. 

Pyro-tartrite  de  platine. 

Pyro-tanris  platini, 

Pyro-tartrite  de  plomb. 

Pyro-tartris  plumbL 

Pyro-tartrite  de  potalTe. 

Pyro-tartris  P  otajfæ. 

Pyro-tartrite  de  foude. 

Pyro-tartris  fodœ.  . 

Pyro-tartrite  de  tungf- 
tène. 

Pyro-tartris  tunjleni. 

Pyro-tartrite  de  zinc. 

Pyro-tartris  lincL 

Platine* 

Platinum. 


Plomb. 

P  lumbum. 


Juan  blanca. 
Platine. 

Platina  del  pinîo. 
Plomb. 

Saturne. 


Xîj 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens; 


ï  Alkali  fixe  végétal  caufi 
f-  ticiue. 

] 


Potafle. 

Potaffa ,  c.  ^ 

PotafTe  fondue. 

PotajUa  fufa.  <  ^  cautere. 

potaffe  filicée  en 

queur.  '  V  Liqueur  des  cailloux. 

idii. 

Sels  formés  par  la  combî- 
nallbn  de  Tacide  prulïique, 
ou  matière  colorante  du  bleu 
de  PrufTe ,  avec  différentes 
bafès. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  Pan- 
cienne  Nomenclature. 


Potajfa  filicea  fliiïda% 


Priilîiates. 

PruJJlas ,  tlst  f*  in. 


Pruffiate  d^alumine. 
PruJJias  aluminofus. 

Pruffiate  d’ammonia- 


que.  , 

PruJJias  ammoniac  ails  ^ 

Pruffiate  d’antimoine. 

PruJJias  Jlïblî, 

Pruffiate  d’argent. 

Pruffias  argentim 

Pruffiate  d’arfenic. 

PruJJias  ar finie  ails. 

Pruffiate  de  baryte. 

PruJJias  haryticus, 

Pruffiate  de  bifmuth. 

PruJJias  Vifimuthi. 


dHist.  Nat.  et  de  Chimie.  52J) 


Noms  nouveaux. 

PrufÏÏate  de  chaux. 
PruJJîas  calcareus,  ^ 

Prufîîate  de  cobalt. 
Pruffias  cohalti, 

Pruffîate  de  cuivre. 
Prujjias  cuprî, 

Pruffiate  d’erain, 

Prujjias  Jianni, 

Pruffiate  de  fer. 
Prujjias  ferrî, 

Pruffiate  de  magnéfie, 

Prujjias  magnejiœ, 
Pruffiate  de  manganèfe. 

Pruffias  magnejîi. 

Pruffiate  de  mercure. 

Prujjias  hydrargyri. 


.  Noms  anciens. 

PruJJîate  calcaire. 

Eau  de  chaux  pruJJieTitj 


Bleu  de  Prujje. 
Bleu  de  Berlin. 


Pruffiate  de  molyb\ 
dène. 

Prujjias  molyhdenu 
Pruffiiate  de  nickel. 

Prujjias  niccoli. 

Pruffiate  d’or. 

N 

Prujjias  auri. 

Pruffiate  de  platine.’ 

Prujjias  platini, 

Pruffiate  de  plomb.’ 

Prujjias  plumhl, 

X  üj 


5^5  E  t  iS  M  E  N  s 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Pruffians  de  potafle. 

PruJJîas  potajfœ» 

Pruffiate  de  potafle 
ferrusTÎneux  faturé.  ' 


PruJJias  potaÿœ  firru- 
ginojus  faturatus 

Prufliate  de  potafle  ?  ] 
ferrugineux  ,  rionf 


Liqueur  faturée  de  (a 
partie  colorante  du 
bleu  de  PruJJè* 

Alkali  PruJJien, 


faturé. 


« 

PruJJias  potafjœ  ferriL~\ 
gineus  non  faturatus,  J 

Prufflate  de  foude, 

PruJJias  fodœ, 

Pyrophore  de  Hom- 
b  erg. 

Pyrophorum  Homhergîi, 


)  Alkali  phlogijîiquê» 


Pyrophore  de  Homberg, 


R. 


Résines. 

Rejînce, 


Saccho-lates. 

Saccholas  ^  tis,f,  m* 


t 

Sels  formés  par  la  combî- 
nalfon  de  Taclde  faccholac- 
tique  avec  différentes  bafes. 

Ce  genre  de  Tels  n’avoit 
point  été  nommé  dans  Tan- 
clenne  Nomenclature. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens 

Saccho-Iate  d’alumîne, 

Saccholas  aluminofus» 

Saccho-late  d’ammo¬ 
niaque. 

Saccholas  ammoniac  a.-- 
lis, 

Saccho-late  d’anti¬ 
moine. 

Saccholas  flibii, 

Saccho-late  d^argent. 

Saccholas  argenii, 

Saccho-late  d’arfenîc. 

Saccholas  arfenicalis, 

Saccho-late  de  baryte. 

Saccholas  harytïcus, 

Saccho-late  de  bifmuth, 

Saccholas  hifmuthi, 

Saccho-late  de  chaux* 

Saccholas  calcareus. 

Saccho-late  de  cobalt* 

Saccholas  cobalti, 

Saccho-late  de  cuivre. 

Saccholas  cupri. 

Saccho-late  d’étain. 

Saccholas  Jîanni. 

Saccho-late  de  fer. 

Saccholas  ferri» 

Saccho-late  de  mag- 
néfie. 

Saccholas  magnejîce^ 


X  îV- 


r-  ^ 


E  L  Ê  M 


E  N  f 


Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Saccho-late  de  man- 
ganèfe. 

Saccholas  magnejî'^, 

Saccho-late  de  mer¬ 


cure. 

*5  a  cch  O  Las  hydrargy  ri» 

Saccholate  de  molyb¬ 
dène. 

Saccholas  molybdenL 

Saccho-late  de  nickel. 

Saccholas  niccolî» 

Saccho-late  d’or. 

Saccholas  auri, 

Saccho-late  de  platine.. 

Saccholas  pLatmi, 

Saccho-late  de  plomb. 

Saccholas  plumbL 

Saccho-late  de  potaffe. 

Saccholas  potajjœ, 

Saccho-late  de  foude. 

Saccholas  fodœ. 

Saccho-late  de  tungf- 
tène. 

Saccholas  tunjleni, 

Saccho-late  de  zinc; 

Saccholas  \inci%  ,  . 

ç  Combinaifons  des  huiles 

Savons.  )  gralTes,  ou  fixes,  avec  dif- 

Saponcst  férentes  bafès. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Savons  acides. 

Sapones  acidî. 

Savon  d’alumine. 

Sapo  aluminofiis . 

Savon  ammoniacal, 

Sapo  ammoniac  ails. 

Savon  de  baryte. 

Sapo  bar  y  tiens. 

Savon  de  chaux. 

Sapo  calcareus. 

Savon  de  magnéfie. 

Sapo  magnejîœ» 

Savon  de  poraffe. 

Sapo  potajjæ* 

Savon  de  foude. 

Sapo  fodæ. 


! 

1 


Savons  métalliques. 

Sapones  mecallici. 

Savonu|es. 

SaponuLi. 

Savonules  acides. 

SaponuU  acidi. 


\ 


Savonule  d’alumine. 

Saponulus  alumlnofus. 


Combinaifons  des  huiles 
grafTes ,  ou  fixes  ,  avec  dif- 
férens  acides. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  ,  unie  avec  l’alumine. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  ,  unie  avec  i’alkalî 
volatil. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  ,  unie  avec  la  baryte. 

Savon  coffipofé  d’huile 
fixe  5  unie  avec  la  chaux. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe ,  unie  avec  la  mag¬ 
néfie. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  ,  unie  avec  l’alkalî 
fixe  végétal. 

Savon  compofé  d’huile 
fixe  ,  unie  avec  l’alkalî 
fixe  minéral. 

Combinaifons  des  huiles 
grafTes ,  ou  fixes  ,  avec  les 
fubfiances  métalliques. 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  ,  ou  efTentielles  ^ 
avec  différentes  bafes, 

Combinaifons  des  huiles 
volatiles  ,  ou  efTentielles  , 
avec  les  différens  acides. 

Savon  compoié  d’huile 
volatile  ,  unie  avec  la  bafe 
de  l’alun. 


530 

Noms  nouveaux. 


E  t  É  M  E  N  î 

Noms  anciens. 


Savcnule  aTimoniacal.Ç 
Sapmiilus  ammonia~\ 
calis,  V. 

Savonult?  de  baryrCf 

SaponuLus  harytce, 

Savonule  de  chaux. 

Saponiilus  c  aie  ai  eus.. 

Sav^onule  de  porafTe. 

Saponulus  potajjæ. 


Savonu^e  de  foude, 

Saponulus  fodæ. 

Savonu'es  mécaniques. 

SaponuU  metallici. 


{ 

{ 


Sébates. 

Sebas  y  tis,  f,  m* 


/ 

Sébate  d’a^umine. 


Sebas  aluminofus* 

Sébate  d’ammoniaque. 

Sebas  amnioniacalis . 


Sébate  d'antimoine. 

Sebas  (iïblu 

Sébate  d’argent. 
Sebas  argeiiîU 


Savon  compofé  d'hufle 
volatile ,  unie  avec  Tam- 
moniaque. 

Savon  compofe  d’huile 
volatile ,  unie  avec  la  baryte,' 

Savon  compjfé  d’huile 
volatile,  unie  avec  la  chaux. 

Savon  compofé  d’huile 
volatile  ,  unie  avec  la 
potaflè  ,  ou  favori  de  Star- 
key. 

Savons  compoles  d’huile 
volatile,  unie  avec  l’alkali 
fixe  minéral  ou  la  foude. 

Savons  compofés  d’huiles 
volatiles ,  unies  aux  fubf- 
tances  métalliques. 

Sels  formés  par  la  combî- 
naifon  de  l^acide  de  la  graille 
ou  acide  fébacique  avec  dif¬ 
férentes  baies. 

Ces  fels  n’avoient  point 
de  noms  dans  l’ancienne 
Nomenclature. 


t 
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Noms  nouveaux^  Noms  anciens. 

Séb-ite  d’arfenîc. 

Sehas  arfenîcalis» 

•  Sébate  de  baryte. 

Sebas  baryticus. 

Sebare  de  bifmuth. 

Sebas  bifmuthîm 

Sébate  de  chaux. 

Sebas  calcareusm 

Sébate  de  cobalt. 

Sebas  cobalti, 

Sébate  de  cuivre. 

Sebas  cuprî. 

Sébate  d’étain. 

Sebas  fianni, 

Sébate  de  fer. 

Sebas  fer  ru 

Sébate  de  magnéfie.  ' 

Sebas  magnefiœ* 

Sébate  de  manganèfe. 

Sebas  magnejîi, 

Sébate  de  mercure. 

Sebas  hydrargyri. 

Sébate  de  molybdène. 

Sebas  molybdeni, 

Sébate  de  nickel. 

Sebas  niccolu 

Sébate  d’  or. 

» 

Sebas  auru 

Sébate  de  platine.' 

Sebas  plawiu 


\ 
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Noms  nouveaux, 

Sébcite  de  plomb. 

Sebas  plumhu 

Sebate  de  potafle. 

Sebas  potajpe, 

Sebate  de  foude. 

Sebas  fodœ, 

Sebate  de  tungftèneJ 

Sebas  tunjîeni, 

Sebate  de  zinc. 

Sebas  •:^inci. 

Silice  5  ou  terre  filicée.- 
SiUca,^  terra  filicea* 

Soude. 

Soda^ 

Soufre. 

Sulphur, 

Soufre  fublimé. 

Sulphur  fiihlimatiim, 

» 

Succîn. 

Succlnum» 


"  .  J 

,  tls,f,  m,  1 


Succinates. 

Succinas 

Succinate  d’alumine. 

Succinas  aluminofus» 

Succinate  d’ammo¬ 
niaque.  . 

Succinas  ammoniac  ali  s  „ 


Noms  anciens. 


Terre  quartfeufe. 

Terre  Jîliceufe, 

Terre  vitrijiahle^ 

Soude  caujîlque, 

Alkali  marin. 

Alkali  minéral. 

Soufre. 

Fleurs  de  foufre. 

Karahé. 

Ambre  jaune. 

Succin. 

Sels  formés  par  la  combi- 
naifbn  de  Tacide  fucdniqu^ 
avec  différentes  bafes. 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Succînate  d^antimoine. 

Succinas  Jlihii» 

Succînate  d’argent. 

Succinas  argentu 

Succînate  d’arfenîc. 

Succinas  arfmicalis*  .  ... 

Succînate  de  baryte. 

Succinas  baryticus* 

Succînate  de  bîfmuth.' 

Succinas  hifmuthi^ 

Succînate  de  chaux. 

Succinas  calcareus%  ,  • 

Succînate  de  cobalt. 

Succinas  cohalti. 

Succînate  de  cuivre.  ^ 

Succinas  cupru 

Succînate  d’étain.  ;  '  v 

Succinas  fl anni, 

Succînate  de  fer. 

Su  ccinas  ferri,  ,  V 

•  « 

Succînate  de  magnéfie.  .  .  " 

Succinas  magneflce. 

Succînate  de  manga- 
nèfe. 

Succinas  magnefii, 

Succînate  de  mercure.’ 

Succinas  hydrargyri^ 
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Noms  nouveaux^ 

Succinate  de  molyb¬ 
dène. 

Suce  inas  molybdeni, 

Succinate  de  nickel. 
Succinas  niccoVu 

Succinate  d^or. 

Suc  einas  auri, 

\ 

Succinate  de  platine. 

Succinas  platini. 

Succinate  de  plomb. 
Succinas  plumbu 

Succinate  de  potalTe. 
Succinas  potaff'œ, 

Succinate  de  foude. 
Succinas  fodœ, 

Succinate  de  tungftène, 

Succinas  tunjleni, 

Succinate  de  zinc. 
Succinas  -^mci. 

Sucre.  ( 

Saccharitm,  j 

Sucre  criflallifè.  "j 

Saccharum  crijîallifa- 
tum. 

Sucre  de  lait,  j 

Saccharum  Laciis^  { 

Sulfates.  \ 

Suif  as  J  tis$  f  i 


Noms  anciens. 

\ 


Sucre, 

Sucre  candi. 

Sucre  de  lait. 

Sel  de  lait,  * 

Sels  formés  par  la  combî- 
naitbn  de  Tacide  (lilfurique 
avec  différentes  bafes. 
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Noms  nouveaux.'  Noms  anciens. 


Sulfate  d^alumine. 
Suif  as  aluminofus. 

Sulfate  ammoniacal. 
Suif  as  ammoniac  alis* 

I 

Sulfate  d’antimoine. 
Salfas  ftihil. 

Sulfate  d’argent. 

Sulfis  argenti. 

Sulfate  d’arfenic. 
Suif  as  arfenicalis. 

Sulfate  de  baryte. 
Sulfas  haryticus. 

Sulfate  de  bifmuth. 

Sulfas  bifmuthi. 

Sulfate  de  chaux, 
Sulfas  calcareus» 

Sulfate  de  cobalt. 
Sulfas  cohaltu 

Sulfate  de  cuivre. 
Sulfas  cuprU 


Alun* 

Vitriol  d'argile. 

Sel  ammoniacal  vitrio- 
lique. 

Sel  ammoniacal  fecret  de 
Glauber. 

Vitriol  ammoniacal. 
Vitriol  d' antimoine. 

Vitriol  d'argent. 

Vitriol  de  lune. 

Vitriol  àfarfenic. 

Spath  pefant.  .. 

Vitriol  barotique, 

'Vitriol  de  bifmuth. 

Vitriol  de  chaux. 

Vitriol  calcaire, 

Sélénite. 

Gypfe.. 

Vitriol  de  cobalt. 

Vitriol  de  Chypre, 

Vitriol  bleu. 

Vitriol  de  cuivre  ou  de 
Vénus, 

0 

Couperofe  bleue. 
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Noms  nouveaux. 

( 

Sulfate  d’étain* 

Sulfas  Jîanni, 

Sulfate  de  fer* 

Sulfas  ferri* 


Sulfate  de  magnéfie* 
Sulfas  magnefiœ. 


Sulfate  de  manganèfe  î 
Sulfas  magnefîi.  y 

Sulfate  de  mercure.  \ 

Sulfas  hydrargyru  i 


Sulfate  de  molybdène, 

yt 

Sulfas  molyhdeni. 
Sulfate  de  nickel. 

Sulfas  niccolu 

Sulfate  d’or* 

Sulfas  auru 
\ 

Sulfate  de  platine* 
Sulfas  platiniy 

Sulfate  de  plomb, 
Sulfas  plumh'u 


Noms  anciens; 

Vitriol  étain. 

Vitriol  martial. 

Vitriol  verd. 

Vitriol  de  fer. 
Couperofe  verte.' 

Vitriol  magnéjïen. 

Sel  cathartique  amer. 
Sel  fepfom. 

Sel  de  canal. 

Sel  de  Seydschuti. 

Sel  de  Sedliti. 

Vitriol  de  manganèfe. 
Vitriol  de  mercure. 


Vitriol  de  plomb. 


Sulfate 


bHisT.  Nat.  et  de  Chimie. 

Noms  nouveaux»  Noms  anciens. 


Sulfate  de  potalTe. 
Sidfas  potajfœ. 


Sulfate  de  foude. 
Sulfas  fodœ. 

Sulfate  de  tungftène. 
Sulfas  tunftenU 

Sulfate  de  zinc. 

'  Sulfas  fincL 

Sulfite. 

Suifs  ^  tisn  f  m. 

Sulfite  d’alumine. 
Suifs  aluminofus * 


\ 


Vitriol  de  potafè. 

S  cl  de  Duobusi 
Tartre  vitriolé, 
y^rcanum  duplicatum. 
Sel  polychrefie  de  Claferl 
Sel  de  dauber, 

s.  a  « 

Vitriol  de  fonde,  .  . 


(  Vitriol  de  fine* 

)  Vitriol  blanc. 

)  Vitriol  de  Gofard. 

Couperofe  blanche. 

Ç  Sel  formé  par  la  combî- 
S  naiion  de  l’acide  fulfureux 
^  avec  différentes  baies. 


Sulfite  d’ammoniaque^ 
Suifs  ammoniac  ali  s , 

Sulfite  d’antimoine. 
Sulfsflibü. 

Sulfite  d’argent. 

Suifs  argentin 

Sulfite  d’arfenîc. 

Suifs  arfenicalis. 


Sulfite  de  baryte. 
Suifs  bary tiens. 

Tome  K, 
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Noms  nouveaux»  Noms  anciens, 

*•  * 

Sulfite  de  bifmuth, 

Suljts  hifmuthi. 

Sulfite  de  chaux, 

Sulfis  calcareus. 

Sulfite  de  cobalt. 

t 

Sulfis  cohaltU 

Sulfite  de  cuivre. 

Sulfis  cuprîm 

Sulfite  d’étain. 

Sulfis  fianni* 

Sulfite  de  fer. 

Sulfis  ferrim 

Sulfite  de  magnéfie. 

Sulfis  magnefiœ* 

Sulfite  de  manganèfe. 

Sulfis  magnefiim 

Sulfite  de  mercure. 

Sulfis  hydrargyru 

Sulfite  de  molybdène. 

Sulfis  molyhdenî. 

Sulfite  de  nickeL 
Sulfis  niccolL 

Sulfite  d’or. 

Sulfis  auri. 

Sulfite  de  platine. 

Sulfis  platinï* 

Sulfite  de  plomb. 

\Sulfis  plumhu 


d’Hïst.  Nat. 

Noms  nouveaux^ 

Sulfite  de  potafie. 
Siilfis  potajjœ. 

Sulfite  de  foude, 

Suljîs  fodœ. 

Sulfite  de  tungftène* 

Sulfis  tunfleni. 

Sulfite  de  zinc. 

Sulfis  finci. 

Sulfures  alkalîns. 
Sulfiureta  alkaUna,  . 

Sulfure  d’alumine. 
Sulfuretum  aluminæ% 

Sulfure  ammoniacal. 

Sulfuretum  ammonia-' 
cale. 

Sulfure  d’antimoine. 
Sulfuretum  fiibii. 

Sulfure  d  ’antimoîne 
natif. 

Sulfuretum  fiibii  nati- 
vum. 

Sulfure  d’argent. 
Sulfuretum  argentin 

Sulfure  de  baryte. 
Sulfuretum  harytœ» 

Sulfure  de  bifmuth. 
Sulfuretum  bifmuthi» 

Sulfure  calcaire. 
Sulfuretum  calcarçum. 


ET  DE  Chimie.  3351 
Noms  anciens. 


} 


Sel  fulfureux  de  Stahl, 


I 


Foies  de  foufre  alkalinSn 
Hépars  alkalins. 


Liqueur  fumante  de 
Boyle^ 

Foie  de  foufre  alkalin 
volatil. 

Antimoine. 


Mine  d^ antimoine n 

Blanckmal,  > 

^  Foie  de  foufre  barytiqucn 

^  Foie  de  foufre  calcaire; 

y  ij 
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Noms  nouveaux*  Noms  anciens. 


} 


Sulfure  de  cobalt. 
Sulfuretum  cohalti. 

Sulfure  de  cuivre. 

Sulfuretum  oupri. 

Sulfure  d’étain. 
Sulfuretum  Jlanni^ 

Sulfure  de  fer. 
Sulfuretum  fer  ri. 

Sulfure  d’huile  fixe.  > 
Sulfuretum  olei  fixu  "  y 

Sulfure  d’huile  volatile. 
Sulfuretum  olei  vola- 
tills. 

Sulfure  de  magnéfie. 
Sulfuretum  magnefœ.  ^ 

Sulfure  de  manganèfe. 

Sulfuretum  magnefii. 

Sulfure  de  mercure. 
[Sulfuretum  hydrargyru 

Sulfures  métalliques,  t 
Sulfureta  metallica,  i 

Sulfure  de  molybdène. 
Sulfuretum  molyhdeni» 

Sulfure  de  nickel. 

Sulfuretum  niccolL 

\ 

Sulfure  d’or. 

Sulfuretum  aurîm 

Sulfure  de  platine^ 
Sulfuretum  platinL 


Pyrite  de  cuivre. 


Pyrite  martiale,' 

,  Baume  de  foufrei 

Baume  de  foufre.. 


Foie  de  foufre  magnéfen. 


Combinaifons  du  foufre 
avec  les  métaux. 


b’Hist.  Nat.  :ët  dk  Ctttmie. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


Sulfure  de  plombe 
Sulfuretum  plumhi. 

Sulfure  de  potalTe, 
Sulfuretum  potaffæ. 

Sulfure  de  potaffe  an- 
TÎmonîé. 

Sulfuretum  potaffœ  Jîi-\ 
hiatum. 


Sulfure  de  foude. 
Sulfuretum  fodæ^ 

Sulfure  de  foude  an- 
timonié, 

Sulfuretum  fodœ  Jîihîa^ 
tum. 


{ 

\ 


Sulfure  de  tungflène. 
Sulfuretum  tunfieni,. 


Sulfure  de  zinc. 
Sulfuretum  finci» 

Sulfures  terreux. 
Sulfure  ta  terrea. 


I 


Foie  de  foufre  àbafe  faU 
kali  végétal. 

Foie  de  foufre  antimonié. 

Foie  de  foufre  â  bafe  d^aU 
kali  fixe  minéral. 

Foie  de  foufre  antimonié. 


Blende  ou  faujjfe  galène. 

Foies  de  foufre  terreux^ 
Hépars  terreux.. 


5^2  É  t  iÉ  M  E  N  s 

T. 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


T 

A  AKTRE. 

Tartarus, 

iTartrite. 

Tartris  tis» /,  m. 

Tartrite  acidulé  de  po- 
ta  iTe, 

T  art  ris  acidulus  po- 
tajjas, 

Tartrite  d’alumine. 
Tartris  aluminofus» 

iTartrite  d’ammonia¬ 
que. 

Tartris  ammoniac alis , 
iTartrite  d’antimoine. 

Tartris  jllbii, 

Tartrite  d’argent. 
Tartris  argmtU 

Tartrite  d’arfenic.' 
Tartris  arfenualis* 

Tartrite  de  baryte. 
Tartris  haryticus* 

Xartrîre  de  bifmuth, 
Tartris  bifmuthi, 

Tartrite  de  chaux. 
Tartris  calcareus, 

Tartrite  de  cobalt. 
Tartris  cobalti. 


Tartre  crud. 

Sel  formé  par  la  combî- 
nalfbn  de  Tacide  tartareux 
avec  différentes  bafes. 

Tartre, 

Crème  de  tartre, 
Crijiaux  de  tartre. 


Tartre  ammoniacal. 

Sel  ammoniacal  tarta^ 
veux. 


1 


Tartre  calcaire. 


d'Hist.  Njtr.  IT  CB  Chimie.  ^0 


y 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 


.Tartrite  de  cuivre. 

Tartris  cuprl. 

Tartrite  d’etaîn* 

Tartris  Jlannù 

Tartrite  de  fer. 

Tartris  ferri, 

Tartrite  de  magnéfie* 
Tartris  magnefiæ, 

Tartrite  de  manganèfe. 
Tartris  magneJiL 

Tartrite  de  mercure^ 

Tartris  hydrargyrU 

Tartrite  de  molybdène* 

Tartris  molybdenh 

Taj'trite  de  nickel. 
Tartris  niccolU 


Tartrite  d’or. 

Tartris  aurî* 


Tartrite  de  platine. 

Tartris  platinh 

Tartrite  de  plomb» 

Tartris  plumbi* 

Tartrite  de  potalTe, 
Tartris  potajfc^^ 


I  Tartre  fatufnîni 

Tartre  foluble. 
Tartre  tar tarifée 
Tartre  de  poîaJJL 
Sel  végétaL 

X  i\« 
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Noîîis  nouveaux^  Noms  anciens* 


[Tartrite  de  potafle  sn-C 

timonié.  ; 

Tartris  potajfœ  jlihia-^ 
tus,  / 

Tartrite  de  potalTe  fer-y' 
rugineux. 

Tartris  potajfœ  ferriiA 
gineus, 

Tartrite  de  potafle ,  fur-) 
compofé  d’antimoine.> 

Tartris  potajfœ  JîibiaA 
tus,  1 

Tartrite  de  foude, 
Tartris  fodœ, 

Tartrite  de  tungftène. 

Tarris  tunjleni% 

Taririte  de  zinc, 

Tartris  \inci. 


Tartre  Jlibié. 

Tartre  émétique,  ' 

Tartre  antimonié. 
Emétique, 

Tartre  chalibé. 

Tartre  martial  foluble,. 

Tartre  tartarifé ,  tenant 
antimoine. 

Tartre  de  fonde. 

Sel  polychrejle  de  la  Roi 
chelle. 

Sel  de  Seignette. 


Tunftate. 

Tunjlas ,  tis*  f,  m. 


Sel  formé  par  la  combîmà-  , 
fon  de  faclde  tunftique ,  avec 
différentes  bafes. 

Ce  genre  de  tel  n*avQit 
point  été  nommé  dans  la 
Nomenclature  ancienne. 


Tunftate  d’alumine; 
Tunjlas  aluminofus. 


d’Hist.  Nat.  et  de  Chimie,  . 

Noms  nouveaux.  Noms  anciens. 

Tunflate  d’ammonia- 
que. 

Tiinjîas  ammoniac  ails* 

Tundare  d’antimoine. 

Tunfîas  Jlibii. 

Tunflate  d’argent, 

Timjîas  argcntu 

Tunflate  d’arfenic. 

'  Tunjîas  arfenicalis , 

Tunflate  de  baryte, 

Tiinflas  haryticus» 

Tunflate  de  bifmuth, 

Tunjîas  hifmuthi, 

Tunflate  de  chaux. 

Tunjîas  cale  are  us, 

Tunflate  de  cobalt. 

Tunjîas  cobalti. 

Tunflate  de  cuivre, 

Tunjîas  cupru 

.Tunflate  d’étain, 

Tunjîas  jîannu 

Tunflate  de  fer. 

Tunjîas  ferru 

Tunflate  de  magnéfie. 

Tunjîas  magnejîœ, 

T  unftate  de  manganèfe. 

Tunjîas  magnefiil, 

Tunflate  de  mercure. 

Tunjîas  hydrargyru 
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Noms  nouveaux.  Noms  anciens» 

.Tunftate  de  molyb¬ 
dène. 

Tunjîas  molyhdenu  x  ' 

iTunftate  de  nickel. 

Tunjlas  niccoli^ 

iTunflate  d’or. 

Tunjîas  auri, 

iTunftate  de  platine. 

Tunjîas  platinu 
Tunftate  de  plomb. 

Tunjîas  plumbL 

Tunflate  de  potalTe. 

Tunjîas  potaffœ, 

.Tunftate  de  faude. 

Tunjîas  fodœ, 

Tunftate  de  tungfiène.' 

Tunjîas  tunJîenL 

Tunftate  de  zinc. 

Tunjîas  \incL 

Z. 

ZriNC. 
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TABLE 

des  M  a  T  I  E  R  E  s.  (*) 

Les  chiffres  romains  défignent  le  tome  ^  &  les  chiffres  arabes 


les  pages  ;  lorfquil  ny  a 
portent  toujours  au  volume 

j^cÉTATEs  ,  Sels  formés 
par  l’Acide  acétique ,  IV. 
283  ,  284. 

Acète  ^■’Argiie.  Voy.  Acétite 
d"  alumine, 

——Calcaire.  Voy.  Acétite  cal¬ 
caire, 

Acétites  ,  Sels  formés  par 
l’Acide  acéteux  ,  IV.  271 
ù  fuiv, 

• — /Alumine  ,  IV.  27T. 

• — Ammoniacal  ,  ou  Elprit 
de  Mendererus  ,  IV.  274. 
Son  ufage  ,288. 

—Calcaire,  IV.  271  ,  274. 

• — de  Cuivre  ,  Verdet,  ou 
Criilaux  de  Vénus  ,  IV. 

&  fuiv.  -  Sa  diftilla- 
tion  ,  281  &  fuiv, 

-—de  Fer  ,  IV.  2751  ,  280. 

' — de  Magné/ie,  IV.  271. 

• — Mercuriel ,  ou  Terre  foliée 


}ue  ces  derniers  ,  ils  fe  rap- 
précédemment  indiqué. 


mercurielle 5 IV.  2 7 277. 
Son  ufage  ,  288. 

—de  Plomb  ,  ou  Sel ,  ou  Su¬ 
cre  de  Saturne,  IV.  278, 
275? ,  345 , 419.  -  Son  ulà- 
ge  ,  288. 

Acétite  de  Potaffe ,  ou  Terre 
foliée  de  tartre  ,  IV. 

&  fuiv,  -  Eft  très-foiuble  , 
273.  -  Ses  décompolitions , 

^75  ^  ^75  ^  3^5?  545-  ' 
ufage  ,  288. 

— de  Soude  ,  ou  Terre  foliée 
criftalli fable,  IV.  275  î  2-74. 
Son  ufage  ,  288. 

— de  Zinc  ,  IV.  276. 
Acides  aériformes.  Voy.  Ga-r^. 
— Animaux, Voy.  Acide phof- 
phorique  ,  UiHique  , 
cholactique ,  lithique  ^for¬ 
mique  ,  fébacique  ,  honihi.- 
que. 


Cette  Talvlc  Matières  a  été  faîte  par  Madame  Diipiery,  qui 
y  a  mis  un  foin  ,  une  exactitude  Sc  une  patience  dont  je  n’aurois  pas- 
été  capable. 
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Acides  empyreumatiques  , 
IV.  pi ,  5)5  &  fuiv. 

• — Minéraux  ,  I.  402  ,  403  , 
457  &  fuiv*  n.  247  ,  248  , 
^4^  î  2-55  ,  425  ,  427  & 
fuiy.  455  ,  45^  ,  457 
fulv,  441  6*  fuiv,  V.  165) , 
177  î  178.  Voy.  chaque 
Acide  à  fon  article*  -  On 
en  connoît  dix,  1.  4^7  G 
458.  -  Leurs  combinaifons, 
,Voy.  Sels  neutres  ,  Sels 
métalliques*  -  Leur  adion , 
en’général ,  furies  fulfures, 
ou  foies  de  foufre ,  II.  543 
6*  fuiv,  Voy.  Sulfures 
alkalins,  -  Celle  fur  les 
fubdances  métalliques,  584, 
4oy  &  fuiv.  462 , 45?4  ,  III. 
52  ,  34  ,  246  ,  247  ,  257  î 
283,  III.  5^5’.  (Voy.  chaque 
Métal  à  fes  comhinaifons 
avec  les  acides,)  -  Celle  fur 
les  fubdances  végétales  , 

IV.  2^  ,  61  ,  d2  ,  65 
&  fuiv,  77  ,  86 ,  87  ,  180, 
271  G  fuiv.  Voy,  chaque 
Acide,  -  Celle  fur  les 
matières  animales ,  l  V.  3  2 1 , 

35^  7  545  5  345’  ,  377  , 
434  5  455  >  4^58  ,  473  -» 
484.  (  Voy.  chaque  Acide,  ) 

« — -Phlogilliqués  ,  II. 

- — Végétaux  ,  IV.  27  ,  30  6* 
fuiv,  52  G  fuiv,  92.  G  fuiv, 
102  G  fuiv,  Y,  187,  188. 
Leur  analogie  ,  IV.  103  , 

V.  187,  188.  -  Par  l’aci¬ 
de  nitrique ,  IV.  102  G 
fuiv. 

Acide  acéteux  ,  ou  du  Vi¬ 
naigre  ,  IV.  266,  270  G 
fuiv.  V,  188.  -  Ses  corn- 


binaifof)^,  IV.  17T  &  fulvi 
^16 ,  35:1*  "  Réfidus  de  fes^ 
combinai fons  calcaires  &; 
alkalines  ,  font  autant  de- 
pyrophores ,  274.  -  Son  ex¬ 
cès  d’oxygène ,  281  fuiv, 
Voy.  Acide  acétique.  -  Ses 
ufages ,  zSj  G  fuiv. 

Acide  Acétique ,  ou  Vinaigre 
radical  ,  IV.  273  ,  281  G 
fuiv.  Ses  propriétés  & 
combinaifons ,  283.  G  fuiv. 
Sa  congélation  ,  284.  -  Dé- 
compofe  Palcobol ,  &  forme 
l’éther  acétique  ,  284  G 
fuiv,  -  Son  ulàge  ,  285>. 

— Adipeux.  Voy.  Acide  fc- 
hacique. 

—Aérien.  Voy.  Acide  carho- 
nique, 

— Arfenique  ,  I.  ,  438  ,  IL 
2^f  ,  42^  ,  4^7  fuiv. 
Sa  laveur  &  fa  fixité ,  42^. 
Sa  vitrification,  fa  caufii- 
cité ,  fon  efilorelcence  ,  (k 
fblubilité  ,  42^  ,  430.  -  Ses 
combinaifons  &  décompofi- 
tions,  255 ,42-4,4^5  î43o^ 
437  4^2  ,  III.  17^  177. 

Procédés  pour  l’obtenir ,  IL 
428  ,  43,0.  -  Sa  pefàfiteur, 

431* 

— Benzoique  ,  ou  Acide  ou 
Sel  du  Benjoin  ,  IV.  30  , 
4f  G  fuiv,  148  ,  14^. 
Procédés  pour  l’obtenir  ,  45 
G  fuiv,  -  Ses  propriétés  , 
•^o  G  fuiv,  -  Sa  diflblubi- 
lité  ,  50,  51. -Ses  cembi- 
naifons  ,  31  ,  5-*  “  Son 
ufage  ,  14p. 

Acide  Benzonique.  Voy.  Aci¬ 
de  benzoique. 
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Acide  bombique  ,  ou  Acide 
du  ver  à  foie  ,  IV ,  4(5'8. 

■— Boracin.  Voy.  Acide  bora- 
cique. 

«— Boracique  ,  ou  Sel  fcdatif , 

I.  458  ,  500  &  fuiv.  II. 
248  ,  25'!  &  fuiv.  -  Ses 
propriétés  ,  I.  ^01  &  fuiv» 
Sa  vitrification  ,  501.-  Sa 
fublimation  ,  502.  -  Ses 
combinaifons ,  502  &  fuiv. 

II.  ^5  &  fuiv.  75  ,  lop  , 

IIO  ,  15P,  140,  22P, 

^45  5  ^09  ,  4^0  ,  IIL  12^, 
570,  IV.  6<y  ,  258.  -  Opi¬ 
nions  fur  fa  nature,  I;  505  & 
fuiv,  -  Ses  attrapions  élec¬ 
tives  ,  505.  -  Son  ufage , 
$06,  -  Son  aPion  fur  les 
Sels  neutres  ,  II.  5,9  ,  47  , 
61  ^  S6  ^  iiy  ,  171 ,  187  5 
193  y  245'.  -  Ses  attrapions 
élePives ,  28p. 

— Camphorique  ,  IV.  104  , 
136. 

^Carbonique  ,  ou  Air  fixe , 
ou  Acide  craieux  ,  &c.  I. 
4579  458  &  fuiv.  II.  248, 
245? ,  25^,  V.  158  ,  149 , 
150.  -  EU  le  plus  fouvent 
fous  forme  gazeule  ,  &  a 
dans  cet  état  les  caraPères 
apparens  de  l’air  atmofphé- 
rique  ,  dont  il  forme  une 
petite  partie  ,  I.  438  & 
45^  >  V.  149.  -  Se  trouve 
&  le  produit  abondamment 
dans  la  nature,  I.  4^9  S: 
440.  -  Ses  caraPères  difi- 
nnPifs  ,  440  ,  445  ,  II.  86'. 
Son  mélangé  avec  l’air  vi- 
tal  ,  I,  440  &  441.  -  Son 
Ijnion  avec  l’çau ,  441  & 
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442.  -  Ses  combinallons  , 
442  &  fuiv.  471  ,  4^2,  , 
11.  78  &  fuiv.  87  P  fuiv» 
108,  III  &  fuiv.  148  & 
fuiv.  196  &  jiiiv.  119  .y 
250,  244  P  fuiv.  25'! 
fuiv.  409  ,  III.  45  ,  61  y 
173  &  fuiv.  208  ,  209  , 
226^  &  fuiv.  281  &  fuiv ^ 
309  &  fuiv,  522.  -  Ses 
degrés  d’affinité  ,  ou  d’at-» 
traction  ,  I.  445  ,  H.  289  , 
290.  -  Sa  nature  &  la  for¬ 
mation  ,  I.  44^  P  fuiv, 
'  V.  150.  -  Efi  compofé  , 
fuiv^ant  M.  Lavoifier ,  d’en¬ 
viron  28  parties  de  car¬ 
bone  pur  ,  &  de  72  parties 
d’oxygène  ,  I.  44^  &  447. 
Son  emploi  ,  447  &  fuiv. 
Influence  de  la  découverte 
de  cet  acide  fur  la  Chimie,. 
449  &  4^0.  -  Sa  décompo- 
fition  par  les  feuilles  des 
végétaux,  4^1.  -  Son  ac¬ 
tion  fur  les  lels  neutres  , 
ÎI‘  74  •>  75  >  171»  -  Son 
extradion  ,8^,90.-  Lieux 
où  la  nature  l’offre,  256'. 
Son  union  avec  les  fubflan- 
ces  végétales  ,  IV.  258  , 
259.  -  Son  union  avec  le 
gaz  hydrogène.  Voy.  Ga^ 
hydrogène  charhoneux. 
Acide  Charboneux,  Voy* 
Acide  carbonique, 

— Citrique  ,  IV.  50  P  fuiv. 
Sa  pefanteur  ,  31,  -  Sa 
purification  &  concentra¬ 
tion  ,  3  1  P  fuiv.  -  Sd  cri(- 
tallifation  ,  34,  35,  -  Se 
décompofe  par  le  feu  ,  35', 
Sa  folubiiité  ,  3S,  -  Ses 
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combinalfons  ,  ïhid.  -  Ses 
affinités^  ih'ui,  -  Ses  uiàges , 

Acide  Citronlen.  Voy,  Acide 
citrique, 

— Crayeux.  Voy.  Acide  car¬ 
bonique, 

— Cruorique  ,  IV.  518. 

— Fluorique  ,  ou  Spathique, 
I.  438  ,  ^6^  &  fuiv.  IL 
248.  -  Pur  ,  eft  (bus  forme 
de  gaz  ,  I.  4(^2.  Voy.  Ga^i 
acide  fluorique,  -  Ses  com- 
binaiibns ,  S:  fes  autres  pro¬ 
priétés  chimiques.  Voy.  Ga-^ 
acide  fluorique, 

- — Formicin.  Voy.  Acide  for- 
viique. 

-—Formique  ,  ou  Acide  des 
Fo  urmis  ,  IV.  4<?o  &  fuiv. 
Ses  combinailôns  ,  , 

46^2.  -  Ses  affinités  ,  /{6z, 

'---des  Fourmis.  Voy.  Acide 
formique* 

— Galactique.  N  o'j  *  Acide  lac¬ 
tique, 

Galiique  ,  ou  principe  as¬ 
tringent ,  ill.  241  ù  fuiv, 

^29,38^53^^5  4^85  IV. 

30  ,  37  &  fuiv,  -  Ses  pro¬ 
priétés  acides,  38  éy  fuiv* 
Sa  purification  &  ia  crif- 
taililation,  39  ,  40.  -  Son 
inflammation  ,  fà  dillilia- 
îion  ,  la  lublimation  ,  40. 
Sa  folubilité  ,  41.  -  Son 
aélion  fur  les  Tels  neutres , 
ïhid-  celle  fur  les  métaux  , 
ibid,  8c  42»  -  Ses  combinai- 
fons,4i ,  279.-  Son  chan¬ 
gement  par  Pacide  nitrique 
en  acide  oxalique  ,  41.  -  Ses 
uiàges  5  42.  Voy.  Encre* 
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Acide  ladique ,  ÎV.  323  é* 
fuiv,  -  Sa  déliquefcence  , 
fa  dillillation  &  lês  com- 
binaifons ,  324  ,  327. 

■ — Lignique.  Voy.  Acide  py¬ 
ro-ligneux. 

— Lithique  ,  IV.  378,  35)1 
&  fuiv.  ~  Ses  propriétés  & 
recherches  à  faire  pour  con- 
noitre  fa  nature ,  394  ,  395’. 

• — Malique  ,  IV.  30,  42  & 
fuiv,  -  Moyens  de  l’obte¬ 
nir  ,  42  &  fuiv.  -  Ses  pro¬ 
priétés  ,  43  ,  44.  -  EU 
changé  par  l’acide  nitrique 
en  acide  oxalique  ,  43. 

Subflances  dans  iefquelles  il 
le  trouve  ,  44, 

— Malufien,  Voy,  Acide  ma¬ 
lique, 

— IViarin.  Voy.  Acide  muria¬ 
tique. 

—Marin  déphlogilliqué  ,  ou 
aéré.  Voy.  Ga^  acide  mu¬ 
riatique  oxygéné, 

— Méphitique.  Voy,  Acide 
carbonique, 

— Mol)bdique,  I.  438,  II. 

,  4^3  5  43^  5  437 
fuiv,  -  Moyens  de  l’obte¬ 
nir,  &  la  formation,  437, 
438.  -  Sa  forme  ,  là  vola- 
tilifation  ,  là  fufion  ,  &  là 
dilTolubilité  ,  438  ,  439. 
Ses  combinaifons  ,  iSS  9 
439  &  fuiv. 

' — Muriatique  ,  ou  Acide  ma¬ 
rin  ,  ou  Efprit  de  Sel ,  I, 
437,  4^2  &  fuiv,  II.  248, 
z^6,  Voy.  G<23  acide  mu¬ 
riatique.  -  N’ell  pur  que 
fous  la  forme  de  gaz  ,  I. 
4^3.  Voy,  Gai  acide  mu- 
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rîatlque,  -  Caufê  des  vti- 
peurs  blanches  qu’il  exhale, 
45'4.  -  Ses  combinailbns  & 
Tes  autres  propriétés  chimi¬ 
ques,  Voy.  Ga-:^  acide  mu¬ 
riatique,  -  Ses  U  (âges ,  46'!. 
Procédés  pour  l’obtenir,  II. 

5'<^  ï  f  7  î  ^  (  Voy. 

Efprit  deSeL,)Y2i'to\t  exifter 
à  la  furface  de  la  mer  ^  6, 

Acide  muriatique  oxigéné  , 
458  ,  G*  fuiv.  471  G' 
yitiv,  Voy.  Gai  mu¬ 

riatique  oxigéné, 

— Nitreux  ,  I.  4<^8  ,  r^69 
&  fuiv,  (  Y oy.  Acide  nitri¬ 
que,  )  -  Eft  coloré ,  4(^8  & 
46p.  -  Sa  combinai(bn  avec 
Pacide  muriatique.  Voy. 
Acide  nitro  -  muriatique. 
Sa  décompo/îtion  &  recom- 
pofition  ,  &  proportion  de 
Tes  principes  ,  475?  ,  480  & 
fuiv,  (  Voy,  Gai  nitreux,) 
En  quoi  il  diftere  de  Ta- 
cide  nitrique,  485  &  fuiv, 
Eft  très-altérable ,  ainfî  que 
l’acide  nitrique,  484  ,  48  J 
5c  48(^.  -  Ses  combinailons 
forment  les  nitrites,  486', 
II*  i6,  Voy.  les  différens 
nitrites,  -  Ses  affinités  , 
ou  attrapions  élePives  ,  I, 
486  ,  487.  -  Ses  ulages  , 
487.  -  Son  aPion  fur  les 
Tels  neutres,  IL  n  ,  n  , 
2- O»  Acide  nitrique. 

Manière  de  l’obtenir,  , 

54  î  55  ^  fuiv.  42.  -  Sa 
rePification ,  58,  5p. -Dé- 
compofe  le  gaz.  hydrogène 
lulfure  ,  ou  gaz  hépatique  , 
|Î7.  Son  4Pion  fur  Jq 
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Ibufre  ,  3(5^1.  -  Son  aPion 
ffir  les  matières  métalli¬ 
ques,  III.  ^Sz.  Voy.  Acide 
nitrique,  -  Celle  fur  les 
fubüances  végétales  ,  IV. 
78,  122  ,  &c.  247,  248. 
Voy.  Acide  nitrique. 
Acide  nitreux  phiogiftiqué# 
Voy.  Acide  nitreux. 

—  Nitreux  déphlogiPiqué. 

Voy.  Acide  nitrique, 
—Nitrique  ,  I.  458  ,  4(^7 
&fuiv.  IL  248  ,  24P ,  2^6’, 
V.  185  ,  184.  Voy.  Acides 
minéraux,  -  Eft  blanc  ,  1. 
4^^.  -  Ses  combinaifonç 
terreufes  &  alkalines  ,  479 
fuiv.  495  ,  IL  21  6*  fuivm 
40  &  fuiv,  &  fuiv,  128 
&  fuiv,  185  6*  fuiv,  228, 
241  i  1$ O  &  fuiv,  -  Son 
aPion  fur  l’acide  boracique, 
L  ^03.  -  Son  union  avec 
l’acide  muriatique  ,  471  6* 
fuiv,  (  Voy.  Acide  nitro- 
muriatique.)  -  Opinions  fur 
fâ  nature  ,  &  là  décompo- 
(îtion  ,  47^  6*  fuiv,  (Voy. 
Acide  nitreux  &  Gai  ni¬ 
treux.)  HT.  105  ,  V.  183  , 
184. -Sa  ccmpoiition  ;  pro¬ 
portions  de  Tes  principes  , 
trois  parties  d’azote  fur  fept 
d’oxygène  ;  &  en  quoi  il 
diffère  de  l’acide  nitreux , 
L  485  &  fuiv,  -  Eff  très- 
altérable,  484,  485  &48^, 
V.  183.  -  Ses  combinai (bns 
forment  les  nitrates ,  L  48(^. 
Ses  affinités,  ou  attraPions 
élePives  ,  48^  ,  487  ,  H. 
28^,  z^6,  -  Ses  u(âges,  I. 
487*  -  Son  aPion  fur  les 
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fels  neutres,  II.  46^,  47^ 

9  72-,  75  ,  75'-»  86-,  ^o, 
55  î  107  >114,  147,  146', 

147,  I70y  171  ,  1^5,  i5j^, 

,  200  ,  245.  -  Son 
extradion  des  nitrates,  55  , 

347  35  /^iv.  42.  ^  Sa 

redification,  58,  5^.  -  Se 
rencontre  près  des  matières 
en  putréfadion.  -  Son  ac¬ 
tion  fur  les  fulfures  ,  ou 
foie  de  foufre ,  352,  Voy. 
•Sulfures  &  Acides»  -  Ses 
combinaifons  &  décompofi- 
tions  avec  les  fubfîances 
métalliques  ,  407  ,  408  , 
422  ,  425  ,  418  6*  fuiv, 
435>  437, 438 , 445 . 44^5 
458 , 45P  ,  46^8 , 480,  45)2  , 
ÏII.  12  ,  57  &  fuiv.  ^6  & 
fuiv.  119  ,  148  &  fuiv» 
190  ,  i5?i  ,  270  &  fuiv. 
275,  527  &  fuiv.  S‘)6  & 
fuiv.  381 , 382, 3^8f  ,  38^, 
V.  183  ,  184.-  Sa  purifi¬ 
cation  ,  III.  3(5i.  -  Son 
adion  fur  le  pétrole  ,  4^7. 
Son  adion  flir  les  fiibfrances 
végétales,  !V.  33,41,43, 
51^  ^4î  ^5r>  78,83  5  87, 
88  ,  102  &  fuiv.  1 10 , 1 12 , 
114,  125,  132  ,  i3fr,  i6u 
180  ,  183  ,  208  &  fuiv* 

2 4P  &  fuiv.Swï  lesfubilan- 
ces  animales,2pp,3 13, 3  i<5, 

343  ^  3^9A5^>  39^  ,  407, 

42-5  î  4345  435‘>  4^^,  ^69. 
Acide  nitro-muriatique  ,  ou 
eau  régale,  I.  471  6*  fuiv. 
Sa  nature,  473*  ~  Ses  ca- 
radères ,  474*'  -  Ses  coin- 
binaifons  ,  475  ^  ^  53 

&  fuiv*  161*  -  Ses  ufiiges,  . 
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I,  475'.  -  Manière  de  fob* 
tenir,  II.  6\.-  Son  adion 
fur  les  fubfîances  métalli¬ 
ques ,  4yp  ,  4rro,  III.  13  , 
14,  iip  ,  153  &  fuiv.  i^i, 
$69  ,  370  ,  382  &  fuiv* 
414  &  fuiv.  421  ,  422. 

Acide  oxalin.  Voy.  Acide 
oxalique. 

— Oxalique  ,  IV.  79  &  fuiv. 
83  &  fuiv.  po  ,  pi  ,  102 
&  fuiv.  V.  188.  -  Dans 
fbn  état  de  combinalfon  na¬ 
turelle  ,  IV*  7P  &  fuiv. 
(  Voy.  Acidulé  oxalique.") 
Son  extradion  ,  83  ,  84. 
Sa  criflallifation ,  fa  diffo- 
lubilité  ,  84,85,  8(5.  -  Sa 
décompofition  par  le  feu , 
84,85'.-  Ses  combinaifons, 
7P  d  fuiv.  (  Voy.  Acidulé 
oxalique.  )  8(5  &  fuiv. 
Enlève  la  chaux  à  tous  les 
acides  ,  8(5.  -  Sa  formation  , 
po  ,  pi  ,  102  ,  103  ,  iio, 
112,  114,  12 f.  -  Son 
utilité  ,  91.  -  Son  identité 
avec  l’acide  fàccharin  ,  po  , 
pi,  102. 

— Phofphoreux  ,  IV.  404  , 
410  &  fuiv.  420  &  fuiv. 
En  quoi  il  dift'ère  de  l’acide 
phofphorique  ,  420,  421* 
Ses  combinaifons  ,  422. 

-—Phofphorique  ,  IV.  404  , 
410  &  fuiv.  -  Procédés 
pour  l’obtenir,  411  ,  437 
&  fuiv.  -  Sa  concentration 
&  fa  vitrification  ,  413  , 
414.  -  Perd  fbn  acidité  en 
fe  vitrifiant ,  en  fe  furchar- 
geant  d’ox) gène,  413.-  Ses 
combinaifons  &  altératirns, 

III, 
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lll ,  177  ,  205 ,  iip ,  IV. 
578  6*  fuiv.  414  6-  fuiv, 
V.  ,  16^3.  ~  Dilîillé 
avec  le  charbon,  donne  du 
phoiphore,  IV.  415?»-  ExiHe 
dans  pJu/îeurs  fubftances  vé¬ 
gétales  &  minérales  ,  III. 
177  ,  20^  ,  21^  ,  IV.  420. 

Acide  prufîique  ,  III.  2^8  , 
zfj?  ^  juiv,  Voy,  Bleu  de 
Pru[fe  &  prujfien» 

Moyen  de  l’obtenir,  258, 
2  6’5.  -  Son  abforption  d’oxy¬ 
gène  ,  2dÇ'4  fiàv*  -  Opi¬ 
nion  fur  là  nature,  i66  ^ 
2.67, 

—Pyro-ligneux  ,  ÎV.  9^  , 
99  &  fuiv,  -  Procédés  pour 
l’obtenir  &  leredifier,  100 , 
loi.  -  Sa  pelanteur ,  loi. 
Ses  combinai  ions,  ib'uL-SQs 
attrapions ,  ibid, 

— P)ro-muqueux  ,  IV.  ^5, 
96  &  fuiv,  -  Sa  rePifica- 
tion  &  concentration,  97^ 
98.  -  Ses  propriétés  &  lès 
combinaifons,  <?8 ,  -  Ses 

affinités  ,  99, 

— Pyro-tartareux  ,  IV.  95  & 
fuiv.  -  Ses  propriétés  & 
combinailôns  ,  94  ,  95'* 
Opinions  liir  la  nature,  95  , 
96. 

— Saccharin  ,  ou  Acide  du 
Sucre.  Voy.  yJcide  oxali- 
que, 

— Saccho-laPique  ,  IV.  52S 
é?*  fuiv,  -  Son  peu  de  lolu- 
biiité ,  Sf  les  combinailons , 
328  ,  529.  -  Opinions  fur 
fa  nature,  jzj  ,  550. 

• — Sébacé  ,  ou  Adipeux.  Voy. 
Acide  fé^'acique. 

Tome  V. 
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Acide  fébaciqiie  ,  IV.  540 
tf  fuiv.  -  Moyens  de  l’ob¬ 
tenir  ,  j4r  ,  542.  -  Ses 
propriétés,  542,  545. 

— Sédatif,  ou  du  Borax,  U. 
5  ,  57  fuiv.  -  Sa  for¬ 
mation  ,  ^7  ,  6q  &  fuiv. 
Sert  de  fondant  aux  terres 
vitrifiables ,  59.  -  Le  plus 
foibie  des  acides,  $9.  -  Ses 
affinités,  61  8c  5^9.  -  Son 
ufage  s  6'5.  -  Moyens  de 
l’obtenir,  129  &  150. -Sa 
découverte,  $7  8c  150. -EU 
tout  formé  dans  le  borax  , 
151. 

— Spathique.  Voy.  Acide 
fluorique, 

— du  Succin.  Voy.  Acide 
fuccinique.. 

— Succinique ,  ou  Acide  du 
Succin  ,  III.  440  ,  444  & 
fuiv.  -  Ses  propriétés  &  les 
affinités ,  449  &  fuiv.  IV. 
44f* 

—Sulfureux  volatil.  Voy,  Ga^i 
acide  fulfureux, 
-Sulfurique ,  ou  Acide  vi- 
triolique ,  I.  438  ,  487  & 
fuiv,  II ,  248  ,  249  ,236", 
V.  181  ,  182,  Voy.  Acides 
minéraux.  -  Sa  concentra¬ 
tion  &  rePification  ,1.  489 , 

490  ,  277  ,  278.  -  Attire 
l’humidité  de  l’air  ,  490 
&  491.  -  Sa  congélation  , 
491.-  Son  union  avec  l’eau , 

491  &  492,.  -  Ses  tombi- 

naifons ,  492  ,  493  ,  498  , 
499  î  503  ,  n.  6  6*  fuiv. 
10  ,  Il  ,  &  fuiv.  20  , 

92  &  fuiv  117  ^  fAv, 
179  ^  fuiv.  109  &  fuiv. 
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&  fulv*  z^o  &  fiiiv, 
Voy.  plus  bas  celles  avec 
les  fuhjlances  me'talliques , 
avec  les  fuhjlances  ve'gé^ 
taies  ,  &  avec  les  fuhfîan- 
ces  animales,  -  Se>  attrac¬ 
tions  éiedives ,  ou  affinités, 
I.  4^2.  II  ,  258  ,  28f  , 
z%6,  -  Sa  décompofition  ,  I. 

495  &  lï*  39S' 

acide  Jülfureux.  -  Sa 
nature  ,  L  497.  -  Son  ulk- 
ge  ,  49p.  -  Son  aétion  fur 
les  Tels  neutres,  II.  5 f  & 
fuiv.  4i  î  4^  î  47  >  5^7 
fuiv.  72- ,  75 , 75 , 77, 78, 
,  90  ,  98  ,  107  ,114, 
152-,  137,  145  5  170,  187, 

^93  1  ^9$  ,  19^-.  ^oo,  241 , 
242  ,  24^  ,  28^.  -  Lieux 
&  états  ou  ia  nature  l’offre  , 
255.  -  Son  adion  fur  les 
flilfures  ,  ou  foies  de  fou- 
fre.  Voy.  Sulfures,  -  Son 
union  avec  le  Ibufre,  5^0, 
5i7r.  -  Moyens  de  l’obtenir, 
‘^6z  &  fuiv,  -  Son  adion 
ilir  le  pétrole  ,  III.  457* 
Ses  combinaifons  &  Tes  dé- 
compofftions ,  avec  les  (îibl^ 
tances  métalliques ,  IL  407 , 
421  ,  422  ,  429  ,  450  , 
457,459?  445?45o,457, 
458,4^7, 479, 480,491, 
492  ,  III.  Il  ,  45  >  4^  ,  55 
O'  fuiv,  75  ,  77  ,  91 
fuiv.  lo5,  147  ,  148,  17^, 
189  ,  190,  191 ,  193  ,  209 
&  fuiv,  235  &  fuiv,  2^8 
&  fuiv,  26'3  &  fuiv.  296, 

519,  3^^?  3^7,  3^9,  35<^, 
-360  ,  585  ,  390  ;  avec 

les  fübllances  végétales  , 


IV,  2j,  3f  ,  43,  47^ 

63  i  ^4  ,  82  ,  84  ,  87  ,  9f  , 
122,  152,  1^6  y  16'3,  180, 
208  ,  242  (S*  fuiv,  247  , 
273  ;  avec  les  fubllances 
animales,  514,  343 , 549, 

59^  ,  407  ,  415  ,  455  ^ 
fuiv,  448.  ~  Glacial  ,  ou 
concret ,  I.  498  ,  499  ,  HL 
238  ,  2^8  ,  169, 

Acide  lÿrupeux.  Voy.  Acide 
pyro-muqueux. 

— Tartareux,  IV.  55  d  fuiv» 
73  &  fuiv,  V.  188.  -  Dans 
Ion  état  de  combinaifon  na¬ 
turelle.  IV  ,  ^3  6*  fuiv, 
Voy.  Acidulé  tartareux  , 
ou  Tartre.  -  Son  extradion 
&  fa  purification  ,  73  & 
fuiv.  -  Sa  criftaiiifation  ,  fa 
fufion ,  fà  diftillation ,  7^. 
Sa  folubilité  ,  76,  Ses  com- 
binaifons,  ^9  &fuiv.  (Voy. 
Acidulé  tartareux,  )  16  & 
fuiv,  -  Ses  attradions ,  ou 
affinités  ,  79.  -  Son  analo¬ 
gie  avec  les  acides  acéteux 
&  oxalique  ,  V.  188. 

— Tungffique  ,  ou  acide  de 
la  Tungfiène,  L  438,  IL 

^55  ,  441  ,  44^  ,  44^  ^ 
fuiv,  -  Moyens  de  l’obte¬ 
nir  ,  443  ,  44^  d*  fuiv. 
Ses  propriétés,  449  &  fuiv. 
Ses  combinaifons  &  fà  na¬ 
ture  ,449  ,  450. 

— Vitriolique.  Voy.  Acide 
fidfurique. 

Acidulés  (  Sels  )  végétaux  , 
IV.  27,  53  &  fuiv, 

— Oxalique  ,  ou  Sel  d’O- 
feille ,  IV.  53  ,  79  &  Juiv, 
8  7.  -  Sa  crillaliifàtion ,  &■ 
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analyfe  ,  So  ,  8r.  -  Sa 
folubilité  ,  8i  ,  82.  -  Ses 
combinaifons  &  décompoiî- 
tions,  82,  8^.  -  Sa  forma¬ 
tion  artificielle,  87. 
Acïdule  oxalique  ammonia¬ 
cal  ,  IV.  87. 

- — Tartareux,  ou  Tartre,  IV. 
&  fuiv,  76^  77.  -  Sa 
difiillation  ,  là  combufiion  , 
&  produits  qu’on  en  retire , 

n  >  54  >  .  57  ,  ^3  ^ 

fuiv.  -  Son  peu  de  folubi- 
lité,  fa  purification  &  crifi- 
tailifation  ,  yq  &fulv.  f8. 
Son  analylè  &  là  nature  , 

58  ,  5P,  î  7^  5  77*  -  Ses 
combinailbns  terreules  & 
alkalines  ,  &  fuiv.  -  Ses 
combinaifons  avec  les  aci¬ 
des  ,  65  <S*  fuiv.  -  Rendu 
plus  foluble  par  Je  borax  , 
6^.  Ses  combinaifons  mé¬ 
talliques,  6$  &  fuiv.  -  Ses 
ufages  &  ceux  de  lès  pré¬ 
parations  ,  72,  ,  75.  -  Ses 
décompofitions ,  69^7^  & 
fuiv.  -  Sa  formation  arti¬ 
ficielle,  76 ,  77.  -  Décom- 
pofe  l’acétite  de  potalTe , 
273. 

—-Tartareux  ammoniacal  , 
IV.  77.  , 

Acidum  pingue  ,  I.  5^1  , 
420. 

Acier  ,  ÎII.  220  fuiv,  -  Sa 
trempe,  222,  22^,  250. 
Sa  nature  ,  221.  -  Ses  ulà- 
.  ,  305. 

Atfimage  ,  II,  ^po. 

A?i‘ IMITÉS.  Voy.  Awacîions, 

- D’intermède,  1.  87  &:  88. 

Réciproque  ,  ihid,  &fuiv. 
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Agaric  minéral,  ou  folîile, 
SS3  »  5^4. 

Agates,  I.  271,  301  6* fuiv* 
3S7-,  372.  -  Jafpée  ,  289* 
d’Illande  ,  528. 

Aggregatton.  Voy,  A ttyü,c~‘ 
lions, 

Aggrégés  ,  I,  47  fuiv. 
Quatre  efpèces  d’Aggrcgés , 
48  &  4p.  -  Réguliers  & 
irréguliers,  52  &  5:5. 

Aigue-Marine ,  I.  277 , 3 2(5", 
Fauile,  II,  145. 

Aimant,  III.  207,  208.  Voy. 
Mines  de  Fer. 

Air  ,  i  atmofpliérique  )  I.  177 
(S»  fuiv.  V.  138,  142  <îi- 
Juiv.  -  Sa  fluidité  ,  I.  178  , 
179.  -  Efl:  invifible  ,  179, 
Regardé  à  tort  comme  in- 
fipide  ,  180.  Efl:  inodore, 
180  oc  T 81.  -  Sa  pefan- 
teur  ,  18 1  &  fuiv.  -  Son 
élaflicité  ,  184  ,  18^  & 

18 <5.  -  Sa  raréfadion  ,  18^ 
&  i8fi.  -  Fixe  ,  n’efl  point 
de  l’air  ,  187.  Voy. 

&  Acide  carbonique.  -  Il 
favorife  la  combuflion ,  & 
fert  à  la  refpiration  ,  187 
&  fuiv.  Voy.  Air  vital. 
Son  abforption  dans  la 
combuflion  ,  188  6*  fui\\ 
Vcy.  Air  vital. com- 
pofé  ,  ii?5  ,  1^4  ,  ^ 

43^  ,  V.  145,  (  Voy  Air 
vital ^  &  Ga\  azotique ,  ou 
Mofète.  )  -  Son  union  avec 
l’eau.  Voy.  .  Eau. 

— Acide  vitriolique,  Voy. 
Ga-^  fulfureux. 

— Déphlogifliqué.  Voy.  Air 
vital. 

Z  ij 
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Air  fixe,  ou  fixé,  Voy.  Acide 
carbonique. 

—Inflammable.  Voy,  Ga-[  hy¬ 
drogène* 

i — Phlogifliqué.  Voy.  Mofète* 

"—Vital,  ou  pur  ,  ou  déphlc- 
giftiqué  I.  1^2  &  fuiv. 
II.  305  &  fuiv.  III.  88  , 
V.  158  ,  159  &  fuiv* 

178  ,  ijo  &  fuiv.  -  Eli  le 
véritable  air  ,  I.  192.  -  Sa 
bafe  ,  196  ,  II.  503  &  fuiv. 
Voy.  Oxygène.  -  Eft  le 
feul  corps  combuftible  , 
d’après  la  théorie  moderne , 
304.  -  Celui  qu’on  retire 
du  manganèfe  eft  le  plus 
pur ,  49^. 

Airain.  Voy.  Bron\e. 

Alambic  ,  I.  170  &  171. 

Albâtre,  calcaire  ,  II.  y 

i6i  y  i6'5. 

■ — Gypfeux  ,  iio  ,  ii6. 

* — ^/'Agathe  ,  i<^3* 

—Fleuri  ,  ibid. 

Alchymie  ,  'I.  ly.  -  Son  rè¬ 
gne  y  &  fuiv.  -  A  été 
utile  à  la  Chimie,  32  & 
fuiv.  —  Son  erreur  recon¬ 
nue  &  combattue  ,  3  ^  6* 
fuiv. 

- Alcohol  ,  ou  Efprit  de  vin , 

IV.  234  &  fuiv.  V.  1^9. 

Sa  redification  ,  IV.  234  , 
23  -  Moyens  de  connoître 

là  pureté ,  235,  23^.  -  Ses 
propriétés  phyfiques  ,  237. 
Formation  d’eau  pendant  (a 
combuftion  ,  238.  -  Opi¬ 
nions  fur  là  nature  ,  238  , 

V.  189.  Voy.  Ether  fulfu- 
rique.  -  Son  affinité  avec 
l’eau  5 IV.  239.  -  Son  union 
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avec  la  chaux  &  les  alka* 
lis ,  240  6*  fuiv.  -  Son  ac¬ 
tion  fur  les  acides  ,  242 
&  fuiv.  461.  -  Son  adion 
liir  les  Tels  neutres  &  mé¬ 
talliques  ,  2f9  ;  fur  le 

Ibufre  &  les  bitumes,  148  > 
zS9  y  2^0  ;  fur  les  ma¬ 
tières  végétales  ,  z6o  6r 
fuiv.  ;  fur  les  lubftances 
animales  ,309,  313,332, 

351  5  3H  ,  372  ,  409  > 

419  ,  442  ,  448  ,  4^^  > 

4^0  >  4^^  î  4^2  y  4^^  > 

4^8  ,  470.  -  Ses  ufages  ,  ^ 

z64  y  i6u 

Alkalis,  (  Sels)  I.  402 , 403  , 
421  &  fuiv.  11.24^,  247, 

•248  ,  V.  16^  y  176  y  177. 

Voy.  Carbonate  de  potajfe  , 
de  foude  ,  &  Carbonate 
ammoniacal.  Voy.  auffi  , 
Potajfe  y  Soude  Ammo¬ 
niaque. 

— Cauftiques.  Voy.  Potajfe  y 
Soude  &  Ammoniaque. 
—Fixe  du  Tartre.  Voy.  Tar¬ 
tre. 

— -Fixe  minéral ,  ou  Soude, 
Voy.  Soude. 

— Fixe  végétal ,  ou  Potaflè. 

Voy.  Potajfe. 

—Marin.  Voy.  Soude. 

— Minéral  aéré.  Voy.  Carbo¬ 
nate  de  foude. 

— Phlogiftiqué  ,  ou  leflive 
colorante  du  Bleu  de  PruflTe , 
III.  244  &  fuiv.  281.  Voy, 
Bleu  de  Prujfe  ,  Acide 
pîujfque  y  PruJJiate  de 
fer. 

• — Pruffien  ,  III.  2^0,  2^ 
&  fuiv.  281#  Voy.  Alkaîi 
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phlogifliqué  ,  &  Acide 

pruÿiq  lie, 

Alkali  végétal  aéré.  Voy, 
Carbonate  de  potajje, 
-^Volatil,  y oy ,  Ammoniaque, 
' — \éolatil  concret.  Voy,  Car¬ 
bonate  ammoniacal. 
Alkaligène,  ou  principe  al- 
kalifianr.  Voy.  A\ote. 
Alliages  des  métaux  ,  H. 
412.  Voy.  chaque  Métal  d 
fes  alliages. 

Alocs  ,  IV.  1^0. 
Alquifoux.  Voy.  Galène, 
Aludels  ,  T.  16^^  II.  338. 
Alumine  ,  Terre  alumineufe , 
ou  argileufe,  I.  239  &  fuiv* 
Voy.  Terre.  -  Ses  combl- 
naildns,  407,  41 1,  418, 
426, 442,455,466,  470, 
486  ,  492  ,  IL  169 ,  208 , 
209  &  fuiv.  219  ,  220  , 
228  &  fuiv,  253  ,  254  , 

343>  4f7,  4<^7  ,  IH*  189  , 
2^2,  322,  329, 414, 462, 

IV.  3<?,  43î  7^,  86, 

ICI  ,  120, 271  ,  283.-  Son 
aétion  fur  les  lels  neutres , 

II*  33  ^  34,  41  >  4T  , 

57  5  71 5  13  T.  -  Précipitée 
de  Palun ,  eft  la  plus  pure , 
218.  «  Ses  affinités  ou  at- 
tradions,  290.  -  Son  adion 
fur  les  lùbdances  métalli¬ 
ques ,  410,  Ilî.  55,  240. 
Alumineux.  Voy.  Sels  neu-^ 
très  alumineux. 

Alun.  Voy,  Sulfate  d'alu¬ 
mine. 

»— Calciné  ,  IL  215. 

— France,  II,  21 1. 

— de  Glace  ,  ou  Alun  de 
Roche,  IL  210. 
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Alun  marin.  Voy,  Muriau 
alumineux. 

——de  Naples,  IL  211. 

— Natif,  IL  210.  Voy,  Sul¬ 
fate  T  alumine  ,  &  Mines 
d'alun. 

—Nitreux.  Voy.  Nitrate  dla-' 
lu  mine. 

— de  Plume.  Voy,  Vitriol  de 
fine, 

—de  Roche.  Voy.  Alun  de 
glace.^ 

—de  Rom.e ,  IL  21 1. 

— Saturé  de  (a  terre  ,  II.  2 1 6 , 
217  ,  219  ,  220. 
i — de  Smyrne  ,  II.  21 1, 
Amalgame  de  Rifmuth ,  III. 
132, 

—de  Zinc  ,  153. 

— D’Etain,  161  ,  162,  167, 
— de  Plomb ,  197. 

—.de  Cuivre  ;  s’obtient  dif¬ 
ficilement  ,  337  ,  338. 
—t/’ Argent  ^  ^6z  &  fuiv* 
373* 

— ^’Or,  397  ,  398  ;  s’em¬ 
ploie  pour  dorer  en  or 
moulu ,  398  ,  405. 

Ambre  gris ,  IV.  440  ,  449 
&  fuiv,  -  Ses  variétés  ,450* 
Opinions  fur  (a nature,  450 
&  fuiv,  -  Son  analyfe  ,452. 
Ses  ulâges  &  les  caradères , 
453^454* 

•—Jaune.  Voy.  Succin. 
Améthyste,  I.  269,  300, 
372.-  Fauiïe ,  IL  145, 
Amiante,  I.  2-82,  318, 319, 
352  ,  368. 

Amidon  ,  IV.  175  ,  177  5 
182  ,  183.  Voy.  Fécule. 
Ampélithes  ,  1.354. 
Amphibiolites  ,  IL  157» 
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Amphybie  ,  ce  nom  ne  peut 
appartenir  à  une  clafTe  d’a¬ 
nimaux  ,  V.  ï6 ,  17, 
AMMO^MAQUE  ,  ou  Aikaii  vo¬ 
latil,  L  41 Z  ,  4^0  &  fulv, 
IL  148.  Voy.  Ga-:^  ammo¬ 
niac.  -  Doit  être  lous  la 
forme  de  gaz  pour  erre  pure , 
I.  430.  Vo).  Ga-^  ammo¬ 
niac,  -  Ses  combinaifons  , 
&  fes  autres  propriétés  chi¬ 
miques.  Voy.  Ga\  ammo¬ 
niac. 

Analyse  ou  décompofition  , 
I.  3»  (Voy.  DiJîilLition.) 
-—Vraie,  4,  150  &  fuiv, 

. —  Fauiîe  ,  4,  ifi  &  fuiv. 
Ancillaires  ,  (  opérations  ) 
I.  f  I . 

Antimoine,  du  commerce  , 
(  Mine  d’antimoine.  )  Voy, 
Sulfure,  d'antimoine* 

*— Demi-métal  ,  ou  Régule 
d’antimoine,  II.  414  ,  IIL 
I  &  fuiv.  -  Sapelanteur, 
fa  faveur  &  là  criRallila- 
tion ,  I  ,  Z  ,  8  ,  z4  ,  Z5:. 
Son  hiiloire  naturelle ,  z  ^ 
fuiv,  Voy.  Mines  d'anti¬ 
moine,  -  Son  oxidation  , 
ou  calcination  ,  5  ,  6 
fuiv,  Voy.  Oxides  d'anti¬ 
moine,  -  Sa  rédudion  ,  & 
fa  préparation  dans  le  com¬ 
merce  ,  &  dans  les  labora¬ 
toires  ,  7  ,  8  ,  z3  ,  24,  25  , 
55.  Voy.  Sulfure  d'anti¬ 
moine,  -  Sa  fufon  &  là 
volatililàtion  ,  8  ,  9.  -  Son 
union  avec  les  acides,  ii 
ù  fuiv,  IV’.  85.  Voy.  Oxi¬ 
des  d' antimoine.  -  >  Son 
adion  fur  les  (èls  neutres , 


III.  IJ  &  fuiv,  Voy.  Sut^ 

fure  d' antimoine,  -  Son 
union  artificielle  avec  le 
Ibufre  5  19  ,  zo.  -  Son  union 
avec  les  fulfures ,  zo.  -  Ses 
alliages,  zo,  5J  ,  161  , 

1^7  ;  ip7, 2.89 , 537, 372 , 
396' ,  4ZJ  î  426'.  -  Ses  ulà- 
ges.  Voy.  ceux  du  Sulfure 
d' antimoine,  -  Décom- 
pole  le  muriate  mercuriel 
corrofif,  116  &  fuiv,  -  Son 
adion  fur  les  fulfures  mé¬ 
talliques  ,  131. 

Antimoine  diaphorétique  , 
ou  oxide  d’antimoine  par 
le  nitre  ,  III.  i  j  ,  16  & 
fuiv.  ZI  ,  zz  &  fuiv,  Voy. 
Oxides  d' antimoine.  -  Ses 
ufages,  ^6  ,37. 

—  Spéculaire,  III.  4. 

Antrofolïtes,  IL  1J7. 

Afparf.il  de  Woulfe,  IL  3  j, 
36^,  5'9  &  fuiv,  106. 

Ap  YRE ,(  Corps  )  I.  148. 

Aquila  alha,  Voy.  Muriate 
mercuriel  doux. 

Arbre  de  Diane,  III.  ‘l6^ 
&  fuiv. 

Arbue  ,  llî.  Zl6, 

Arcanum  duplicatum.  Voy. 
Sulfate  de  potajfe. 

Ardoise  ,1.  zSi,  512,354, 
570. 

Aréomètre,  ou  pèfe-liqueur, 

IV.  23^. 

Animaux,  IVL  295  &  fuiv, 
V”.  I  i^9  ,  1 89  &fuiv.  -  Leur 
analyfe  chimique,  IV.  295 
&  fuiv.  -  Leurs  fluides  fe 
diftinguent  en  trois  clalfes, 
295,  297.-  Leurs  foiides 
fe  diflinguent  aufli  en  trois 
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cîafîès ,  297  ,  2^8.  Pro¬ 
duits  qu’on  retire  de  leur 
analyfe,  2^^  & -Subi- 
tances  utiles  qu’on  en  re¬ 
tire  ,  4JP  (S*  Jiiiv.  -  Com- 
paraifon  de  leurs  principes 
avec  ceux  des  végétaux , 
&  fiiiv.  -  Leur  décom- 
poiiîion  fpontarée,  Voy. 
Fermentation  putride  des 
animaux'  -  Méthodes  pour 
les  clafier  ,  V.  i  (j*  fuiv. 
Se  partagent  en  huit  cia(^ 
Tes  ,  3.  -  Leurs  caradères 
extérieurs  ,  4  &  fuiv. 

Leurs  fondions ,  ou  phy- 
liologie  générale  ,  40  6^ 
fuiv, 

Argei^t  ,  II.  414,  IIL  342 
&  fuiv,  -  Sa  peianteur  ,  (a 
dudiiiie  ,  342.  -  Sa  crif- 
tallifation  ,  343  ?  3  53  > 
3  54.  -  Son  liiiîoire  naturelle 
&  métallurgique  ,  543  & 
fuiv,  Yoy,  Mines  diargent. 
Sa  fufion  &  fa  voiatilila- 
tion  ,  353»  -  Difficulté  de 
Ton  oxidation  ou  calcina¬ 
tion  ,  &  fa  facilité  à  *ie 
réduire,  354  î  3  55  fuiv, 
Voy.  Oxides  àd argent,  -  Ses 
diffiolutions  acides,  ^^6  & 
fuiv,  IV.  4(^2.  Voy.  Oxi¬ 
des  d^ argent,  -  Découverte 
de  la  propriété  fulminante 
de  fon  oxide  ,  lîl.  3^1. 
Procédés  pour  l’obienir  pur, 
3^4  ,  3<5^  ,  4^r7  &  fuiv. 
Sa  diffiolution  &  précipita¬ 
tion  par  l’acide  nitre-mu- 
riatîque  ,  ou  eau  régale  , 
3^9  ,  370.  Voy,  Muriate 
d  argent,  -  Adion  des  ma- 
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tières  combuftibles  fur  ce 
métal  ,  170  y  ;7i.  -  Sa 
combinaiibn  avec  le  foufre, 
571  ,  372.  -  Ses  alliages  , 
372  &  fuiv,  S99  y  430» 
Décompofe  le  muriate  mer¬ 
curiel  corroiif,  573.  -  Ses 
ufages,  374. 

Argent  fulminant ,  propriété 
nouvellement  découverte 
de  on  oxide  ,  IIÎ.  391. 
Voy.  Oxides  d' argent. 
Argiles  ,  1.  280  &  fuiv, 
308  &  fuiv.  34<^  ,  352  O 
fuiv.  3^^2  ,  370  ,  371, 

Ccnhdérées  pures  &  chimi¬ 
quement.  Voy.  Alumine, 
— -(  Fauiïes  )  I,  3  1 3  Gr  fuiv, 
^Crayeufe.  Voy.  Carbon  a  le 
alumineux, 

— Spathique.  Voy,  Fluate 
alumineux. 

Arôme  ,  ou  Efprit  redeur , 
(  principe  odorant  )  IV. 
1 35>  <S*  fuiv,  -  Sa  volatilité , 
&  manière  de  l’extraire  , 
13^,  140,  141.  -  Eil  uiî 
des  principes  des  huiles 
elTentielles,  140,  i4T.~Sa 
nature  diverfe ,  142  d  fuiv, 
Efl  peut-être  un  gaz,  par¬ 
ticulier  ,  143.  -  Cinq  claf- 
fes  d’odeurs  ,  144.  -  Les 
plantes  inodores  en  ont  un  , 
144,  145.  -  Son  ulage  , 
14  J  ,  14^.  -  Son  affinité 
avec  Pefprit- do  -  vin  ,  ou 
aicohol ,  z6ï  ,  2dj2.  -  S’u¬ 
nit  au  vinaigre  ,  285. 
Arseniates  ,  Sels  formés  par 
PAcide  arfeniqiie  ,  IL  253* 
— Ammoniacal  ,  II.  >> 

415* 
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Arseniate  de  Plomb  ,  III, 
176,  177. 

— Potaffe  ,  ou  Sel  neutre 
arfenical  ,  II,  25"^  ,  42,4  , 
42^  ,  4"-9  ,  431  ,^11;  159, 
561.  -  Théorie  lur  Ta  for¬ 
mation  ,  II.  418  ,  42^  îf 
fuiv,  -  Employé  dans  les 
arts,  451. 

•^de  Soude  ,  II.  25:7  , 

Arseîs’ic  ,  ou  Régule  d’Arfe- 
nic  ,  il.  414, 4M  C?*  fuiv» 
Ses  différens  états  dans  la 
nature,  415',  416',  417. 
Teilacé  ,  /^^6.  -  Son  odeur 
d’ail  ,  ibid,  -  Uni  au  Ibufre 
&  au  fer  ,  417.  -  Sa  vola¬ 
tilité  &  fd  criftallilation  , 
418.  -  Noircit  à  l’air,  42,0. 
Son  union  avec  les  acides , 
&  avec  les  Tels  nitreux  , 
421  /uiv.  Voy.  Oxide  ^ 
ou  Chaux  d'arfenic.  -  Sa 
pelanteur  (pécifique ,  450, 
45  T.  -  Ses  uiages  ,  431. 
Ses  contre-poiions  ,  432, 
Ses  alliages  ,  485  ,  4^^  , 
IIP  20  ,  ,  m8  ,  M5?  , 

1^0 , 21 1 , 28p, 3;^, 37Z, 
39^  ,  39<^  ,  4^5*  ”  Décom- 
pofe  le  muriate  mercuriel 
corrofîf ,  114,  1 1 

——Blanc.  Voy.  Oxide  ,  ou 
Chaux  d\irfenÎL'. 

—Rouge.  Voy,  Réalgar. 

Asbeste,  I.  282,  318,352, 
3^8. 

Asphalte  ,  ou  Bitume  de 
Judée,  &c.  III.  43^  ,  452 
&  fuîv,  -  Opinions  fur  fbn 
origine  ,  453  ,  454-  -  Ac¬ 
tion  du  feu  fur  ce  bitume  ; 


là  diilillation  &  (ès  ufâges  j 
4^4;  4rf* 

Ajfafœtida^  IV.  159,  1^0. 
Astroites  ,  II.  157. 
Attractions  ,  ou  Affinités 
chimiques  ,  1.  44  fuiv^ 
D’aggrégation ,  46’  fuiv» 
Voy.  Aggrégés.  -  De  com- 
pofition  ,  54  G-  yiz/V.  -  Ses 
loix  ,556-  fuiv*  -  Remar¬ 
ques  fur  cette  force ,  8p 
G'  yhiv.  -  Compliquées  , 
,  (5i.  -  Eledives ,  75  , 
II.  284  Gr*  fuiv.  -  Eledi- 
ves  doubles,  I.  80  ïffuivm 
II.  292  ïy  fuLV,  -  Quief- 
centes  ,1.  82  ,  84  ,  il. 
^96  ù^.fulv*  -  Divellentes, 
I.  82  ,  84  ,  II.  Z96  G  fuiv. 
Tableaux  des  affinités  des 
Tels ,  iS6  ^  fCiv.  294  Cr 
fuiv. 

Avanturine  ,  I.  275,  303. 
Azote,  I.  200.  (  Voy.  Ga-^ 
aTg)tique,  )  -  ER  un  des 
principes  de  l’alkali  vola¬ 
til  ,  ou  ammoniaque ,  &  de 
l’acide  nitreux  &  nitrique  , 
200,  435,  482  G*  fuiv, 
IV.  199  G  fuiv,  V.  145  , 
14<^.  -  Regardé  comme  al-- 
kaligène  ^  I.  201 ,  II.  491 , 

IV.  57,  58  ,  121  ,  V.  17^, 

177.  -  Se  trouve  abondam¬ 
ment  dans  les  lubflanccs 
animales ,  IV.  299  G  fuiv, 

V.  146. 

Azur.  Voy.  Pierre  d\i\iLr, 
— de  Cuivre,  III.  311.  Voy, 
Bleu  de  montagne, 

—t/e  Cobalt.  Voy.  Smalt, 


CES 


Matières.' 


B 

A  ROTE.  Voy.  Baryte. 
Baryte  ,  ou  Terre pefante,  I. 

54^,34^, 347,548,  5^5» 
5^7  ,  404  £r-  fuiv»  II.  2  47* 
Sa  découverte  &  la  pefàn- 
teur,  I.  404.  -  Sa  diiïblu- 
bilité  ,  406^.  Opinions  üir 
là  nature  ,  408.  -  Ses  com- 
binaifons ,  407 , 416 ,  442  , 

4SS  y  4^^,  470, 48^ î  49'-  y 
505  ,  IL  169  ,  231  ,  252 
ù^  fuiv,  241  Gr'  fuiv,  245, 
244  ^  fuiv.  545  ,  544  , 
44P  ,  III.  44P  ,  IV.  ^6  , 

41,51,82,8^,  98 ,  10  f , 
324 , 529 , 4T  5  ,  418 , 46z. 
Son  adion  fur  les  Tels  neu¬ 
tres  ,  IL  9  ,  19  ,  34  ,  42  , 

45  I  »  57  ,  83  ,  90  ,  94, 
98  104 ,  125  ,  15  I  ,  i5<5  , 
18 1  y  i8<5  ,  192  ,  217. 

Moyens  de  l’obtenir  du 
fpath  pelant  ,  239  ,  240. 
Ses  affinités  ou  attradions , 
34  ,  238  ,  287  5  291.  -  Son 
adion  fur  les  fubüances 
métalliques  ,  410  ,  43 <5  , 
458  ,  459  ,  4*^7  ,  ni*  1 1 
^  55  ,  104  ,  105  , 

359  ,  41^- 

Basalte  ,  L  291  ,  340  G' 

fiiv.  3(53  ,  374» 

Bases  (  des  Sels  neutres  )  H, 
3.  Voy.  Sels  neutres. 
Batitures  de  Cuivre  ,  lîl, 
320.  Voy,  Oxides  de  Cui¬ 
vre, 

"^de  Fer  ,  llî.  224  ,  225, 
Voy.  Oxides  de  fer. 
Baumes  ,  IV,  147  G  fuiv^ 


^61 

2<5i  Ù*  fuiv,  -  Ce  qui  les 
dillingue  des  refines,  147* 
Baume  Copahu  ,  1V*i5T. 
- — de  la  Mecque  ,  ou  de  Ju¬ 
dée  ,  IV.  150,  151.  . 

— de  Soufre,  IV.  132. 

— — Succiné  ,  IIL  450,  451. 
— de  Tolu  ,  ou  du  Pérou  , 
ou  de  Carthagenc,  IV.  149, 
Beejoin  ,  IV.  148  ,  149. 

Voy.  Acide  benT^oique, 

Ben 20  \ tes  ,  Sels  formés  par 
l’Acide  benzoïque  ,  IV.  5  i. 
Beurre  [  du  lait  )  IW  320, 
333  ,  334.  -  Sa  dilHiiation 
&  Ton  acide  ,  333  ,  334. 
Sa  nature  ,  334. 

— ^/'Antimoine  ,  ou  Muriate 
d’antimoine  lublimé  ,  Iii. 
1 1  (5  G  fuiv,  -  Sa  prépara¬ 
tion  ,  1 1(5  ,  1 17.  -  Ses 
propriétés ,  1 1 7  ,  1 1 8.  -  Ses 
(décompofitions  ,  118  G 

fuiv, 

— ou  Muriate  d’arfenic  ,  II f. 
114  ,  Il 5..  Voy.  Muriate 
d*  a  fenic, 

—ou  Muriate  de  Biffnuth ,  IL 
470  ,  IIL  II  5  ,  116.  -  Pou¬ 
dre  ,  réfidu  de  (a  fublima- 
tion  ,  propofée  pour  la 
peinture,  116, 

— Cacao,  IV.  127. 

— ^/’Etain  ,  ou  Etain  corné, 
Voy.  Muriate  d'étain  con¬ 
cret, 

— de  Zinc.  Voy.  Muriate  de 
fine  fuhlimé. 

Beurres  Végétaux ,  IV.  1 1 8 , 
127. 

Bézoard  minéral ,  IIL  1 19  , 
1 20. 

— Pierreux,  ou  Foffile ,  IL  1 5  <5, 
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Bierre  ,  IV. 

Bile  ,  ou  Fiel  ,  IV.  297  , 
54(?  6-  fuiv.  -  Sa  diililia- 
tion  ,  547  ,  348.  -  Son  al¬ 
tération  l’pontanée  ;  moyen 
de  la  conferver ,  548  ,  34p. 
Ses  décompofitions  &  com- 
binaifons  ,  &  là  nature  , 
3  4P  G"  fuiv,  -  Ses  ufàges, 
3P  ,  3  fl.- Ses  concrétions, 
3f3  Cr  fuiv,  Voy.  Calculs 
biliaires, 

Bindheim  ,  I.  3^7, 

Bismuth  ,  II.  414  ,  ^6^  & 
fuiv,  -  Sa  pefanteur  &  (a 
criflallifation  ,  46'i  ,  ^6^  , 
^6$.  -  Car..dères  qui  le 
font  reconnoitre,  particuliè¬ 
rement  là  fulibilité  ,  4(j4. 
Ses  divers  états  dans  la  na¬ 
ture  ,  4^3  G*  fuiv,  -  Sa 
fulîon  ,  fa  calcination  &  là 
rédudion ,  4(^5  ,  /\66.  -  Sa 
vitrification,  avec,  ou  làns 
le  contad  de  l’air  ,  ^66  , 
4^7.  -‘Union  de  Ion  oxide 
avec  les  matières  terreules , 
&  là  combinaifon  avec  les 
acides ,  4^7  G  fuiv,  IV. 
jro4,  4^1.  Voy,  Oxide  de 
bifmuth,  -  Décompolition 
du  muriate  ammoniacal  , 
par  Ibn  oxide  ,  II.  470  , 
471,  -  Se  combine  avec  le 
Ibufre  >  471.-  Ses  ulàges, 
471  ,  471.  -  Ses  alliages  , 
484  ,  III.  20 ,  131 ,  133  , 
'  160^  \6\ ,  167  ?  1^7, 35^, 
372-  ,  $96  ,  4if.  -  Décora- 
pole  le  muriate  mercuriel 
corrolîf,  iif  ,  116,  -  Son 
adion  fur  les  fuifures  mé¬ 
talliques ,  13 1. 


Bitumes,  II.  308,  lîl.  43 j 
G-  fuiv.  -  Leur  inflamma¬ 
bilité  &  inexaditude  de 
leur  analyfe  ,  434.  -  Opi¬ 
nions  llir  leur  origine ,  43 
G  fuiv.  -  Leurs  divilions 
en  cinq  fortes,  43P  G  fuiv. 
— i/?  Judée.  Voy,  Afp  halte. 
Blanc  Baleine,!  V.  440,  ^^6 

G  fuiv.  -  Sa  dilHliation  & 
fes  combinaifons  ,  447  , 
448.  -  Son  ulàge  ,  448. 

— i/’Efpagne.  Voy,  Craie» 
— de  Fard.  Voy.  Magijlcr 
de  bifmuth. 

— de  Plomb  ,  IV.  278. 
Blende  ,  ou  Fauflfe  Galène, 
Voy.  Sulfure  de  fnc. 
Bleu  de  Montagne ,  ou  Chry- 
focolle  bleue  ,  III.  31 1, 
Voy.  M-ines  de  cuivre  , 
Carbonate  de  cuivre ,  Sc 
Oxides  de  cuivre. 

-—■de  Prulfe  ,  natif ,  III.  114. 
Voy.  Mines  de  fer.  -  Ar¬ 
tificiel,  143  tf  fulv.  iSi  , 
281  ,  306'.  -  Opinions  llir 
fa  nature  ,  &  celle  de  là 
partie  colorante  ,  24<f  G 
fuiv.  ;  nouvelles  recher¬ 
ches  à  ce  fujet  ,  253  G 
fuiv.  Voy.  Acide pmjfque , 
Ga\  pnijjien  ,  8(  chaque 
Pruffiate.  -  L’eau  de  chaux 
en  dilTout  la  matière  colo¬ 
rante  ,  2f  f. 

Bocards  ,  II.  3, 

Bois.  Voy.  T-^e'ge'ta.ux.  -  Pé¬ 
trifié  ,  î.  304. 

-—Pour  la  Teinture  ,  de 
Campêche,  de  Bréfil,  d’In¬ 
de  ,  de  Santal ,  de  Sumac  , 
IV.  188  ,  ipi. 
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Bol  </’Arménie,  I.  288,  51 1. 
Bols  ou  Terres  bolaires,  1.  ^  f  • 
Borates  ,  SeJs  formés  par 
Tacide  boracique. 

Borate  ou  Borax  alumineux  , 
I,  ^05  ,  II.  zo^  ,  Zip  , 

—ou  Borax  ammoniacal ,  I, 
ÿo5,  IL  pz,  10^  ,110, 152. 

■ — ou  Borax  barytique  ,  I. 

SOS  ^  ^51  î.  2,45. 

■ — ou  Borax  calcaire  ,  I,  ^05  , 
IL  1595  140  ,  2^2. 

— Cobalt,  11,  45^0, 

—ou  Borax  magné/ien  ,  I. 

505  ,  II.  179  ,  19)-  ,  zss- 
—Mercuriel ,  Ilî.  ,  127, 
155.  ~  Son  ulage ,  13). 
—ou  Borax  de  potalle  ,  I. 
503  ,  TL  7S  9 

Borax  ammoniacal,  Voy, 
Borate  ammoniacaL 
—Argileux.  Voy.  Borate 
alumineux* 

—Calcaire.  Voy.  Boràte  cal¬ 
caire* 

•-—de  Cobalt,  Voy,  Borate  de 
cobalt, 

— Magnéfien.  Voy.  Borate 
magnéjîen, 

— Pefanr,  Voy.  Borate  ha- 
rytique, 

—de  Soude  ,  ou  Borate  fur- 
faturé  de  foude  ,  ou  Borax 
commun  ,  1.  503  ,  II.  6S 
ly  fuiv*  251.-  Incertitude 
fur  fa  formation  .  6$  G* 
fuiv,  -  Ses  différens  états , 
66  G  fuiv*  -  Bruth,  Tiîic- 
kal  ^  ou  cryfocolle  ,  66* 
De  la  Chine  ,  66  ,  67* 
De  Hollande  ,  ou  raffiné  , 
^7. -Purifié  à  Paris, 

Sa  criftaliifation  ^  (a  dif* 
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fblubilité  ^  66  Zf  fuiv*  8c 
70.  -  Contient  un  excès  de 
ibude ,  68.  -  Calciné,  68 
&  6p.  -  Sa  fuffon  &  la  vi- 
tirification  ,  69.  -  Son  ef- 
florefcence  ,  70.  -  Sert  de 
fondant ,  &  forme  du  verre 
avec  les  terres,  70  &  71. 
Ses  décompolîtions ,  71  G 
fuiv.  III,  126,  127.  -  Son 
analyle  ,  II.  73.  -  Contient 
Pacide  fédatif  ou  boraci¬ 
que  tout  formé ,  Ibid*  -  Son 
union  avec  Pacide  boraci¬ 
que ,  74,  -  Ses  ufages ,  70, 
71  ,  74  &  7^.  -  Son  union 
avec  les  fubffances  métalli¬ 
ques,  482,  494  î  IIL  126,' 
127  ,  370 ,  394-  -  Son 
union  avec  les  fubffanees 

^  végétales,  IV.  6$* 

Borax  végétal.  Voy.  Borate 
de  potaffe* 

Boules  de  Mars,  IV.  71. 

Brèche,  I.  271  ,  286,  289, 

^90  ,  SS9  > 
i6r. 

Brocatelle  ,  I.  286,  -  r£’Ef 
pagne,  II.  160. 

Bronze  ,  ou  Airain  ,  IIL 
338  ,  340  ,  341- 

Brou  de  Noix,  IV*  191. 

c 

(Cadmie  naturelle,  ou  Fof> 
file.  Voy.  Calamine*  -  Des 
Fourneaux,  ou  Tuthie,  IIL 
48. 

Cacholong  ,  I,  303 , 357. 

Caillot  du  Sang,  IV.  3 <*8^ 
310,314  él*  fuiv*  -  Matière 
fibfcure  que  Peau  en  fépare, 
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31  f  &  fuiv,- Son  infolubi- 
lité  bc  la  putréfaction  ,515, 
316.  —  Sis  comoinaifons 
avec  les  acides  &  avec  le 
fluide  ilbumineux  ,  516, 
31  .  Sa  nature  ,317,^18. 
Formelabalêdes  mufcies,  & 
la  matière  irritable  par  ex¬ 
cellence, (Voy.  Ckah\) 

Caiilcux  ,  I.  ,  274  ,  301  & 
301.  Voy.  Silex. 

Cala  MINE  ,  ou  Pierre  calami- 
naire.  Voy.  Oxide  de  -^inc, 

Calcédcine  ,  1.  272,  303, 
557,37^. 

Calcinaticn  des  Métaux. 
Vo),  Oxiddtion, 

Ca  LCULS  biliaires ,  IV.  3^3 
Cj*  fuiv.  -  De  trois  fortes  , 
353,  ^  s 4.  -  Solubles  dans 
Palcohol  ,  PuiiTance 

des  fucs  favonneux  pour  les 
fondre,  335. 

— la  Velïie  ,  IV.  578, 
5P1  &  fuiv.  Voy.  Acide 
lithique.  -  Son  analyle  & 
Tes  diliolutions ,  35)2  593. 

Calorique  ,  ou  Chaleur  la¬ 
tente  ,  ou  combinée ,  I.  1 1 9, 
120  ,  117,  I  8  ,  141 ,  , 

146,  138  ,  159  ,  II.  3^3  6- 
fuiv.  V.  155  &  fuiv.  168, 
169,  170. 

Caméléon  minéral ,  II.  491 , 
494. 

Camphorates.  Voy.  Acide 
caruphorique. 

Camphre,  IV.  153  &  fuiv. 
Alanière  de  l’obtenir  ,134, 
13  5. -Sa  grande  volatilité, 
là  combuftibilité ,  &  (à  cri(^ 
tallifation  ,  13  5.  -  Sa  di/To- 
iution  dans  les  acides  ,136. 


Sa  dilTolution  dans  les  fiul-' 
les  &  dans  refprit-de-vin  , 
oualcohol,  137,161,261. 
Son  utilité  ,  137  ,  138, 
Acide  qu’on  eii  obtient. 
Voy.  Acide  camphorique. 

Cancrites  ,  II.  I  '7, 

Cantharides,  IV. 440, 4^^, 

460  ,  4^4  ,  465. 

Caout-chouc.  Yoy,  Gomme 
éUiJlique. 

Caramel,  IV.  no. 

Carbonates  ,  Sels  formés  par 
l’Acide  carbonique.  Voy, 
chaque  Qarhonate. 

—  métalliques  ,  ou  métaux 
fpathiques  ,11.  409. 

Carbonate  alumineux ,  I. 
442  ,  îl.  i09,  229  ,  230, 
i54,  1^9,  i6o,  IV.  41, 
95 , 98  ,  100. 

—  ammoniacal,  ou  Alkali  vo¬ 
latil  concret  ,  Sel  volatil 
concret ,  craie  ammoniaca¬ 
le,  I.  444 ,  44^  ,  II.  92  ^ 
108,  109,  ni  &  fuiv.. 
152.  -  Moyens  de  l’obtenir, 
108 ,  III,  112  ,  173.  -  Sa 
cridailitàtion,  &  (à  dilfolu- 
bilité  ,  112,  ii3.-Sa  vo¬ 
latilité,  ii3.-Ed  un  Tel 
neutre,  &  produit  du  froid 
dans  fà  dilTolution  ,  112  & 
1 13.  Humecté  légèrement  à 
l’air,  113.  -  Ses  décompo- 
fîtions,  113  ,  &  fuiv,  ri^  , 
IS3  î  173^217, 118  , 
440  ,  III.  ,  61 ,  241  , 
IV.  41  ,  51,9^,98,  loo  ^ 

45  A.  -  Son  analyle,  II,  n  3. 
Son  ufage ,  1 1 6.  -  Se  trouve 
dans  les  matières  animales 
pourries,  ^58» -Sa  combi- 
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naifbn  avec  le  fbufre ,  3  5 

360.  -  Son  action  fur  les 
fubUances  métalliques  IIÏ. 
6l^6^,  241  ,  273  >.3^7. 

Carbonate  bary tique  , 
ou  Terre  pelante  aérée  , 
I*  347  5  3^7  5  44i  >  !!• 
231  ,  244  &  Juiv,  255. 
Ses  décompolitions ,  244, 
243,  IV.  41  ,  ,  5'8  ,  îoo. 

San  analyfe,  II,  245. -A 
été  trouvé  dans  la  nature  , 
246,  25p. 

—  de  chaux  ,  craie,  marbre  , 
ou  Ipath  calcaire  ,  matières 
,  calcaires  en  général  ,  I. 
284  &  fuiv»  2P2  ,  ^48 
&  fuLV,  362  &  fuiv, 

443,  II.  148  &  fuiv.  253. 
Formé  par  Tacide  carboni¬ 
que  &  la  chaux,  I.  443  , 
II.  148  éi*  fuiv,  -  Raifons 
qui  r  'ont  fait  ranger  parmi 
les  Ilibfîances  pierreufès  , 
148,  -  Conlîdcrations  géné¬ 
rales  fur  les  matières  cal¬ 
caires,  148,  14P  tffuiv, 
•  2  58.  -  SubRances  qu’on  doit 
rejetter  de  ce  genre,  136, 
137*  -  Leur  formation  dans 
les  eaux  ,  &  leurs  divers 
états,  150  &  fuiv.  -  Leurs 
caraétères  extérieurs  &  leurs 
divilions en  fix  genres,  1^  3, 
134  ^  fuiv.  Voy.  Spath 
perle.  -  Leurs  propriétés 
chimiques,  166  fuiv, 
Adion  du  feu  llir  ces  ma¬ 
tières ,  1^7,  168.  -Sont 
tenues  en  difTolution  dans 
les  eaux,  i58.  -  Aident  la 
vitrification  d’autres  fubf- 
tances  terreufes,  16^,-Leurs 
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décompolitions ,  1 70  &■  fuiv, 
184,  217,  218,  IV. 41, 
5 1 ,  82  ,  ,  IOO.  Leur 

analyfe,  II.  170,  1 71. -Sur¬ 
chargées  d’acide  crayeux  , 
deviennentdilîolubles,  171, 
172.  -  Leurs  ulàges  fort 
étendus ,  1746^  fuiv. 
Carbonate  de  Cuivre  ,  III. 

30P  ^  fuiv.  322  ,  3  2  T. 
—de  Fer  ,  III.  20^  ,  208  , 
209,  226  G*  Juiv,  281  G* 
fuiv.  IV. -^5  ..  280.  • 

— de  Magncfe,  ou  Magné- 
lien  ,  Magnéfe  aerée  ,  dou¬ 
ce  ou  eiferveicente ,  craieii- 
fe ,  &c,  I.  351,  442  ,  11. 
175'  ,  184  ,  106  Gr  fuiv, 
253,  -  Sa  calcination  ,197, 
198.  -  Son  analyfe,  1^8. 
Ses  décompolitions ,  15?^ 
fuiv.  217  ,  218,  IV.  41  , 
9 3  •>  98,  IOO,  415.  -  Rendue 
plus  dilloluole  avec  fura- 
bondance  d’acide  crayeux , 
II.  200,  201.  -  Plu-,  folu- 
ble  dans  l’eau  froide  que 
dans  l’eau  chaude,  201, 
Sa  crilîallifation  ,  201  G* 
fuiv,  -  Ses  divers  noms  , 
204,  203.  -  Moyens  de  l’ob¬ 
tenir  ,  &  Ion  uiage  pour  la 
Médecine,  184,  205  ,  zo6 
G"'  fuiv. 

— de  Manganèfe,  II.  493, 

— de  Plomb ,  ou  Plomb  fpa- 
thique,  III.  173  Iffaiv.  IV. 
97  Voy,  Mines  de  plomb. 
— de  Potaffe,  ou  Alkali  vé¬ 
gétal  aéré ,  ou  Sel  fixe  de 
tartre,  &c.  I.  444  ,  II. 
29,  78  G'  fuiv.  251,  IV. 
21 1  ,213  ,  214.  -  EU  un  Tel 
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neutre  ,  ÎI.  78  0»  Ji/iv» 
IVloyens  de  l’obtenir  bien 
criàailifé  ,  80,  81,  8^. 
S2 faveur,  80. -S’alkalifeau 
feu ,  8 1 .  -  vSon  analyfe , 

Sa  difîolubilité  ,  8î.  -  Pro¬ 
duit  du  froid  avec  Peau , 
-  Son  elfervefcence 
avec  la  terre  filiceufe,  33. 
Ses  décompofitions ,  82  & 
fuiv.  ^4  ,  107,  ro8  , 

124,  132, 137, 138,  147, 
1845  217 , 218, 238,23^, 
241,  242,  440,  IV.  41  , 
51  ,  60  ,  ,  p8,  106, 

325»,  4i<j,  434.  Moyens  de 
l’obtenir,  IL  2^,  87.  IV. 
54  G"  fuiv»  214.  -  Ses  ulà- 
ges ,  II.  87*  -  Se  trouve 
dans  les  végétaux  ,  257  , 
IV.  27  ,  28 ,  214.  -  Sa  com- 
binaifbn  avec  le  foiifre  ,  IL 
34P  »  35^05  celle  avec  le 
Ibufre  &  le  nitre ,  3  70  G* 
fuiv.  -  Son  aéiion  lur  les 
lubflances  métalliques,  III. 
27  G'  fuiv.  61 , 62  y  114  , 
131,241,256,272, 323, 
5^5?,  367,416,417. 

Carbonate  de  Soude, 
Soude  cra)  eufe  ,  Natrum  , 
ou  Sel  de  Soude  ,  I.  444 , 
IL  87  G'  fuiv.  251  ,  IV. 
215  ,  216.  -  EU  un  Sel 
neutre,  IL  87,  88.  -  Sa 
crilîallifation  &  la  Ibiubi- 
lité ,  88  ïf  fuiv,  -  Sa  fulîon , 
85>.-Sonefflorelcence,  ibid. 
Sert  de  fondant  aux  terres 
fliceufes ,  50.  -  Ses  décom- 
polîticns ,  90  G  fuiv*  P4 , 
98  ,  107 , 108  ,  124,  132  , 
îi7,  138,  147,  184,  217, 
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218 , 238,  239 , 241 , 242  ; 
440,  IV.  41 , 51, 61 , 95, 
98  ,  100  ,  416'  ,  434  , 

Moyens  de  l’obtenir ,  IL  90 
G  fuiv.  IV.  215  .  ,2i6-Scn 
ufage,IL  91  ,p2— Lieux  où 
la  isature  l’offre ,  M7,  IV. 
27,  28,  215. -Sa  combi¬ 
nai  (bn  avec  le  Ibufre  ,  IL 
3  ‘î  ^  >  3  5  O»  -  Son  adion  fur 
les  fubdances  métalliques  , 
458,111.  27, 61,  62,  131  , 
256,  359. 

Carbonate  de  Zinc  ,  ou 
Spath  de  Zinc  ,  &c.  flL 
4^  ,  46  ,  61  ,  62  ,  IV.  95* 

Carbone,  I.  447,  III.  266, 
IV.  95" ,  2 1 2 ,  V.  1 65  ,  166. 
Voy.  Charbon.  -  Forme  l’a¬ 
cide  carbonique,  1,  447. 

Carbure  de  Fer,  ouPiomba- 
gine  ,  Crayon  noir  ,  &c.  î. 
316,  IL  433  ,  434  ,  III. 
U  y  ^7 ,  79 ,  218  ,  292  , 
295  G  fuiv,  -  Ses  différens 
noms  &  lieux  où  on  le  trou¬ 
ve,  293  ,  294.  -  Sa  criftal- 
lifàtion ,  fa  caffure  ,  294, 
Caradères  qui  le  font  diftin- 
guer  du  molybdène,  294. 
Sa  combuftion  ,  295. -Ses 
décompolitions  ,  297  G 

fuiv,  -  Procédé  pour  l’obte¬ 
nir  pur,  296.  -  Sa  nature, 
297  G  fuiv.  -  Ses  analogies 
avec  le  charbon ,  299  ,  300. 
Voy.  Charbon»'  Ses  ufages, 
300  G  fuiv» 

Carpolites  ,  L  304. 

Carthame,  ou  Safran  bâtard, 
IV.  192. 

Cassate,  IV.  172,  173. 

Castine  ,  IIL  216, 
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Castoreum^  IV.  440, 441  &• 
Julv. 

Causticité,  T.  385»  fuiv. 
Dépend  de  ia  tendance  à  la 
combinailèn ,  39x  &  3^3* 
Causticum.  V^oy.  Âcl/ium 
pingue. 

Cément  &  Cémentation  ,  I, 
16^  ^  1^7  &  I  ^'8  5  lli.  ti.  I , 
zzz. 

Cendres  de  Volcan,  I.  ipi, 
?37,  358,  362. -Des 
Végétaux ,  iV.  21 3  ^fuivm 
Gravelées,  II.  84  ,  (i) 

IV.  X33. 

CÉRATS  ,  IV.  468. 

Cérumen  des  oreilles,  IV. 

2p7  5  3^2,  ,  3^4. 

CÉRUSE,  IV.  x78,  x8p.  Voy. 
Oxide  de  plomb»  -  Son 
ufage  ,  285). 

Antimoine,  III.  17.  Voy. 
Oxide  d'cintinioiiie  par  le 
nitre, 

Cétacées  ,V.  3,8,  11,13. 

Leurs  fondions ,  40  ^  fuiv. 
Chair  ou  Mufcles  des  Ani¬ 
maux  ,  IV.  298,  42^  G' 
fuiv,  -  Procédés  pour  en 
extraire  les  principes ,  416 
8c  427.  -  Son  analogie  avec 
la  partie  fibreule  du  fang  , 
427  ,  428  ,  43 1.  -  Examen 
de  les  principes,42  8  G-yi/iv. 
Montagne  ,1.  317. 
Chalcédoine.  Voy.  Calcé¬ 
doine, 

Chalcite.  Voy.  Colcothar, 
Chaleur,  I.  ii^  G-  fuiv.  If. 
3^7,  V.  135  G"  fiiv,  1^8 
^  fuiv,  Voy,  Ccilor.ique» 
Se  communiq^ue  de  trois 
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manières,  I.  116  &  117. 
Opinions  diverfes  fur  là 
nature  ,  118  G-  fuiv. 

E,xilîe  lôus  deux  états.  Il 5>, 
120,  127  &  i;8.- EU  inal¬ 
térable  &  ne  le  perd  pas  ; 
principe  général  ,  d\près’ 
cette  propriété,  fur  Ion  ap¬ 
parition  &  là  dilparition, 
122  &  12  ^  -  Manière  de 
mefurer  fa  quantité,  113 
8c  114.  -  Rapports  &  diffé¬ 
rences  entre  la  lumière  & 
la  chaleur,  12 <1-127.  Voy. 
Lumière,  -  Ses  effets  fur  les 
corps,  128  G  fuiv.  147  G 
fuiv.  Voy.  Raref action  , 
-  Latente  ou  calori¬ 
que  ,  ou  chaleur  combinée. 
Voy.  Calorique,  -  Son  dé¬ 
gagement  &  Ton  abforption, 
i$9  &  i<^o,  V.  16^8, 

J  70.  -  Son  emploi  &  fes 
degrés ,  1.  i  G  fuiv. 
Chapiteau.  Voy.  Alambic. 
Charbon  animal,  IV.  504. 
— Terre,  ou  FolTile,  Jlf. 
439  >  4‘)6  G  fuiv,  -  Sa 
formation,  457.  -  Son  ex¬ 
ploitation,  &fes  differentes 
efpèces  ,  4^8  ,  4^^.  -  Sa 
combullion  ,  Ibn  épuration 
8c  Ton  analyfe,  4^9  G  fuiv», 
4^2.  -  Ne  contient  pas  de 
Ibufre  ,  lorfqu’il  ell  pur  , 
46' 1 ,  46'2.  -  Sa  grande  uti¬ 
lité  ,  46'!  G  fuiv. 
—Végétal,  IV.  204  G  fuiv. 
V.  i6<;  ,  i5(^.  Voy.  Car¬ 
bone,  -  Ses  différentes  ef¬ 
pèces  ,  IV.  205:  ,  zo6. 
Forme  dans  là  combullion 
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de  l’acide  carbonique 
447  ,  iV.  zo6  s  zoy.  -  Hu¬ 
mecté  donne  du  gaz,  hydro¬ 
gène,  en  décornpo Tant  l’eau , 
207.  -  Eil  diüous  par  l’al- 
kaii  fixe  ,  &  décompoîe 
l’acide  fuifurique,  208. -Son 
înfi  amination  par  i’acide  ni¬ 
trique  ,  208  ù"  fuiv.  -  Son 
adion  fur  les  Tels  fulfuri- 
ques  Sc  le  nitre ,  210,  21 1. 
Eli  diffous  par  le  fuifure 
de  potaiie  ,  21 1,  -  Son  ac¬ 
tion  fur  les  oxides  métalli¬ 
ques  ,  &  fur  les  huiles  , 
21 1  ,  2 12.  -  Sa  nature  , 
2 1  2.  -  Forme  le  phofphore, 
Voy.  Phofphore. 

Chassie, (la  ).IV.  2517, 5^2, 
IG'),  -  Sa  diffolution  dans 
le  gaz  hydrogène.  Voy.  Ga\ 
hydrogène  charbonneux. 

Chaux  ,  I.  54(^ ,  348  G'  fulv* 
î  3^4  >  413  II» 

247  ,  2  5  6.  -  Son  extindion 
à  l’air  ,  I.  413 , 414.  -  Son 
union  avec  l’eau  ,  414  G* 
y'iziv.-Sa  diifoiubilité,  416. 
Ses  cembinaifons ,  348  G' 
fuiv.  4î7  G*  fuiv,  426  , 

44^  444 ,4555  46^,  470, 
486" ,  492, ,  503  ,  il.  117  G 
fuiv,  133  G  fuiv.  Î3P  G* 
fuiv,  148  G  fuiv.  2*’2  , 
^5  3,  345  G  fujv,  430  , 
442,  444  ^  fuiv,  44P  , 
lil.  4451.  IV.  36  ,  41 , 43  , 
51  ,  ,  60  ,  75  82,  8d, 

98  ,.101 ,  120  ,111,132, 
171 , 285 , 324, 319,  343  î 
37<^,  377,  3.^4.,  41 5 , 41^, 
462.  -  Opinions  fur  fa  na¬ 
ture,  1.  419  )  42<o.  -  Ses 


ufàges  ,  421.  •  Son  adlon 
fur  les  (èls  neutres,  II.  71  , 
76  ,  77 , 7S,  83  ,  84,  90, 
94 , 98  ,  104  G"  fuiv,  no, 
115,  114,  181,182,  186, 
192,  199  5  2 17.  -  Manière 
de  l’obtenir,  174,  175. 
Exiile  près  des  volcans , 
I.  364,  II.  1^6,-  Ses  affini- 
nités  ou  attradions  ,  29c. 
Son  adion  fur  les  fubfiances 
métalliques  ,  410  ,  456'  , 

458  ,  459>  4^7  ,  470,  III. 

Il  G  fuiv.  54  ,  ,  ^1  , 

96  y  104,  loy,  151, 
lyz,  190,  191 , 192, 240, 
255,281,525,529,551, 

55^  584>  S9^  ,  4»^* 

Son  adion  fur  les  fiibftan- 
ces  végétales ,  ÏV.  55 , 240; 
fur  les  fubfiances  anima¬ 
les,  575,  582,  585  ,  595, 
418  ,  45 y.  -  Décompofe  le 
tartrite  d’antimoine  &  de 
potaffejOU  tartre  llibié,  58. 

—Aérée.  Voy.  Carbonate  de 
chaux, 

— Fluorée.  Voy,  Fluate  de 
chaux.- 

— Métalliques.  Voy.  Oxides. 

— ‘Native  des  volcans,  I.  554. 

Cher  MES.  Voy.  Kermès, 

Chrysalile  ,  V.  55. 

Chrysolites  ,  I.  275,525, 
527. 

Chrysoprase.  Voy.  Prafe. 

Chimie.  -  Sa  définition  ,  f. 
I ,  -  Son  objet  &  fes  mo)  ens , 
5  G  fuiv.  (  Voy.  Pyrote'^ 
chnie.  )  -  Ses  utilités ,  8  ; 
dans  les  arts  ,  9  ;  dans 
les  fciences  ,  12  ;•  dans 

la  médecine  ,  14  G  fuiv. 

Son 
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Son  hiHoire  ,  G*  fuîv. 
{  Voy.  Alchymie.  )  -  Dii- 
cours  (ur  ies  principes  & 
renfetnbie  de  la  Chimie 
moderne,  155  ty  fuiv. 
Projet  d'’une  me  diode  élé¬ 
mentaire  de  traiter  cette 
Icience ,  en  rapportant  toute 
la  théorie  chimique  à  qua¬ 
torze  faits  principaux ,  V; 
ld7  ,  1^8  fuïv. 

Cidre  ,  IV.  217. 

CiNAERÉ,  ou  Sulfure  de 
mercure  rougie ,  lil.  7f  G' 
fuiv.  -  Ses  Variétés ,  77  , 
78.  -  Procédés  pour  en  ex¬ 
traire  le  mercure ,  7p  G* 
fuiv.  -  Artificiel  ,  1:^06^ 
fuiv,  -  Ses  décompefi rions  , 
15 1  ,  152.  -  Son  uiage 
médical,  15 

• — ^/'Antimoine  ,  lîl.  117, 

Cire,  des  Abeilles,  IV.  440  , 
4^5^  fr  fuiv.  -  Ses  proprié¬ 
tés  &  Tes  ulàges  ,  4^7  , 
468,  -  des  végétaux ,  127, 
128. 

CiR'CULATION  ,  V.  40  &  fuiv. 

Citrates  ,  Sels  formés  par 
i’acide  citrique,  IV.  3^, 
45- 

Clyssus  de  Nitre ,  IL  28  & 

2p. 

CoAKS  ^  ou  Charbon  de  terre 
épuré  ,  III.  4^9  &  fuiv, 
461. 

Cobalt  ou  Cobolt ,  IL  414  , 
451  G* fuiv.  -  Sa  pefanteur 
&  fa  criftailifation  ,  451  , 
4“)  6.  -  Son  hifloire  natu¬ 
relle  ,  451  G*  fuiv,  Voy, 
Mines  de  cobalt,  -  Son 
oxidation  ou  calcination  , 
Tome  V, 


t  î'  E  R  E  s.  5(fp 

là  vitrification  &  fà  réduc¬ 
tion  ,  45-4  G-  fuiv.  (  Vo). 
'Safre.  )  -  Sa  fufion  &;  fa 
cnüaiiifàtion  ,  475",  4<)C, 
Sa  difloiution  par  les  aci- 
des  ,4^76"  fuiv.  IV.  104  , 
46^,  Voy,  Oxide  de  cobalt, 
Adion  du  nitre  lur  ce 
demi-métal  ,  461.  -  Sa 
combinaiion  avec  le  Ibufre  ^ 
ibid.  -  U  làge^  de  (a  chaux  , 
461.  -  Ses  alliages ,  484  , 
lîL  1^0 ,  2Sp  ,  372,  -  Sen 
Rdion  fur  lesVuifures  nu- 
tailiques  ,  13 1.  -  Teflàcé. 
Voy.  Arfenic  tejîàce. 

CoCHEMILLE  ,  IV.  440  ,  47 X 
'&  472. 

CCLCOTHAR  ,  III.  2Cp  ,  237, 
Voy,  Sulfate  de  fer. 

Colle  ,  IV.  423  &  424, 
Voy.  Gelée  animale. 

- — de  Poiffon.  Voy.  Icîhyû- 
colle, 

COLOPHCNE  ,  IV.  I5'4. 

CoLubrine  ,  I.  314,  31^, 
3  16. 

COMBINATSOÎN  ,  1.  2  ,  ^  G» 

fuiv.  V  oy,  Attracllons  chi¬ 
miques. 

Combustibles  ,  (  Cofps  )  î. 
i88  G^  fuiv.  II.  301  G' 
fuiv.  Voy.  Comhuftion, 
Abibrbent  Pair  pur  pen¬ 
dant  leur  combuftion  ,  I, 
18^  ,  IL  302.  -  Pefent  plus 
après  leur  combuftion  ,  L 
188  G*  fuiv.  IL  302 , 3c8. 
Ont  une  affinité  différente 
avec  l’oxygène  ,  ou  bafe  de 
Pair  vital ,  IL  30^  G*  fuiv. 
Leur  divifion  ,  308. 

Combustion,  L  187,  18^ 
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G*  fuh»  II.  501  G'  fuiv» 
V.  1^8  ,  170  G  /uiv. 
On  peut  en  difiinguer  dif¬ 
férentes  efpèces  ,  I.  188. 
II»  50^  î  So<^»  '  ré/îdu 
eft  toujours  plus  pelant  que 
ce  qui  a  fervi  à  la  former  , 

I.  188  ,  i8i?  &  190  y  II. 
501  ,  508.  -  L’air  y  efl 
ncceflaire  ,  &  comment  il 
y  fert ,  I.  190  G  Juiv,  II. 
501  G  fuiv>  Voy.  jîir  vi¬ 
tal  ,  Oxygène  ,  Oxida- 
îïon. 

Coî^CENTRATION  ,  I.  T34  , 

13^-  ,  16^  y  173» 
Concrétions  ,  I.  287  ,  34^  , 

II.  i<^i  G  fiàv. 
—Arthritiques  ,  IV.  395. 
Congélations,  I.  34^,  IL 

I<^2. 

Coquilles  ,  agatifiées  ,  I. 
304. 

—  FolTiies,  II.  15^4  fuiv. 
Corail  ,  IV.  440  ,  474» 

CORALLINE  ,  OU  MoulTe  ma¬ 
rine  ,  IV.  44O5  474ï  475» 
Cornalines,  I.  y  302, 
SÎ7>  372.» 

Corne  de  Cerf,  IV.  440, 
444  G /«iv.  -  Ses  produits 
&  fon  utilité  ,  444  G 

fuiv, 

— *»ri’Ammon  ,  I.  2^6  ,  II. 

212  &  2,15. 

Cornues,  I.  170  ^  fuiv. 
Corps  mixte  ,1.  103.  -  Corn- 
pofé ,  ibid.  -  Surcompofé  , 
ibid.  -  Décompolé  ,  ibid. 
Surdécompofé ,  ibid,  -  Com- 

hiiftibles.  Voy.  Combujîi- 
hles. 

Coupellation  &  Coupelle , 


I.  16^  &  167»  III.  349  G 
fuiv,  Voy.  Liquation, 
Couperose  blanche  ,  III,  544 
Voy.  Sulfate  de  \inc. 

— Bleue.  Voy.  Sulfate  de 
cuivre, 

—  Verte.  Voy.  Sulfate  de 
fer. 

Craie  ,  I.  284  ,  348  ,  3^4, 
443  ,  IL  148  ,1^1,  1^8. 
Voy.  Carbonate  de  chaux. 

J  ^ 

Ses  variétés  ,  la  nature  & 
autres  propriétés  chimi¬ 
ques,  Voy,  Carbonate  de 
chaux, 

—“Ammoniacale.  Voy.  Ctzr- 
bonate  ammoniacal. 

— Barotique  ,  ou  pelante. 

Voy,  Carbonate  bar  y  tique. 
— de  Briançon  ,  1.281,315, 
316;,  352  ,  169- 
— r/’Efpagne  ,  1.  281. 

— Magnclienne.  Voy.  Carbo¬ 
nate  de  magnifie, 
—Martiale.  Voy.  Carbonate 
de  fer, 

— -de  Plomb.  Voy.  Carbonate 
de  plomb, 

—  Rouge ,  L  371. 

— de  Zinc  ,  ou  Zinc  aéré  , 
ou  Spath  de  zinc.  Voy, 
Carbonate  de  ypnc, 
Crapaudine  ,  L  371  5  IL 
157» 

Crayons  noirs,  L  354. 
Crème  ,  (  du  lait  )  IV.  348. 
— de  Chaux,  L  416"  &  417. 
—ou  Crillauxde  Tartre,  iV. 
556'  fuiv,  Voy,  Acidulé 
tartareux. 

Crétacée  ,  nom  qu’on  de- 
vroit  doimer  aux  fubftances 
calcaires,  IL  148  ,  (i)* 
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Cristal,  I.  5'3.  (  Voy.  Cri/'- 
talUfation,  ) 

—  f/etaxn  blanc.  Voy.  Tung- 

Jîène.  '' 

— ~  (-/’l/lande  ,  IL  i(5'4. 
•—Micacé  ,  I.  288. 
—Minéral,  lî.  2)  Sc  i6, 

—  de  îloche  ï.  z69  ,  2^7 
fuiv,  3f7,  37T‘ 

Cristallisation  ,  T.  ^3. 
— des  pierres,  2^2  fuiv, 
——des  Sels ,  IL  21^0 
Cr  iSTAUX  gemmes,  ï.  27 f  6* 
fuiv.  7,16  ^  3^r. 

• — ^’Hioerne  ,  IV. 

—de  Tartre  ,  IV.  f  ^ 

Voy.  Acidulé  tartareux» 
*—de  Lune  ,  îll.  358.  Voy. 

Nitrate  d'argent, 

—de  Vénus.  Voy,  Acétite  de 
cuivre, 

• — de  Volcans^  2^2,  32^  & 
327.  *- 

Cron.  Voy.  F  alun, 
Crysocolle  bleue.  Voy. 
de  montagne. 

—Verte.  Voy.  Fen  de  mon¬ 
tagne, 

Crysoprase,  I,  549  ,  571. 
CuCURBITE  ,  I,  170.  (  Voy. 

Alambic.  ) 

CuiNES  ,  II.  35. 

Cuir  de  Montagne  ,  ou  Fo(^ 
fîie,  Voy.  Amiante. 
Cuivre,  II.  414,  IlL  307 
G-  fuiv.  -  Ses  propriétés 
ph}/i:[ues,  307,  308.  -  Sa 
crillailifation  ,  308  ,  310. 
Son  hiftoire  naturelle  & 
métallurgique,  308  G* fuiv. 
Voy.  Mines  de  cuivre. 
Sa  fufion  ,  fa  flamme  &  fa 
VûlatiUraùon  ,  31^,  -  Son 
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oxidation  &  là  réduélion  , 
320  G  fuiv,  Voy.  Oxides 
de  cuivre,  -  Son  altération 
par  l’air,  321  ,  322.  -  Ses 
diflblutions  alkalines,  323 
G  fuiv.  -  Ses  diflblutions 
acides,  332  G  fuiv.  IV. 
35  ,  70  ,  8iP  ,  ,  104  , 

280  G  fuiv,  324  ,  41 S  , 
46'2.  Voy.  Oxides  de  cui¬ 
vre.  -  Son  aélion  liir  les 
lèls  neutres  ,  ÎII.  332 
Juiv.  -  Ses  oxides  réduits 
par  le  gaz  hydrogène  »  33 y* 
^  Sa  combinaifbn  artiflcieile 
avec  le  foufre,  3.35,  33!^, 
Ses  alliages,  33^  G  fuiv., 

3^4,  3^3  >373  >  374»  ^99, 
429  ,  430.  -  Ses  affinités 
avec  l’oxigène,  338,  3(^5'. 
Ses  ufàges,  341  ,  374.  -  Sa 
combinaifbn  avec  les  hui¬ 
les  ,  IV’^.  124.  -  Avec  la 
graifle  ,  344.  -  Avec  le 
phofphore  ,  408  ,  409. 
Cuivre  <'/(?  rofette ,  IIL  318# 
— Jaune  ,  III.  341, 

D 

Décoction  ,  1.  1^7 

174^,  173 ,  IV.  22. 
Décrépitation  ,  I.  15^7  , 
1(58  &  1^9  ,  II.  8  &  74. 
Déliquescence,  II.  277,  278. 
Déliquium  ,  II.  277, 
Demi-Métaux  ,  II.  379  , 
380 , 41^  ,  414.  Voy.  Mé¬ 
taux. 

Dendrites  ,  T.  302. 

Départ  ,  II.  390,  III.  371, 

337  ,  3^3  ,  3^^4  •  393  >  400 
G  fuiv,  -  A  l’eau  forte  , 
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Table 


^57  ,  400  fuLV,  -  Con¬ 
centre,  7^6<,.  -  Sec,  3^4, 
35>^.  —  Obfervations  fur 
cette  operation, 402  ïyfiiiv. 

Detonnatign  ,  i.  16$  & 
16S, 

Diagrède  ,  IV.  i  )S. 

Di  AMAÎ^T  ,  ÎI.  508  ,  30^  G' 
fuiv.  -  Sa  combiiilibilité  & 
(a  volatilité,  312  G"  fulv. 

Digestiot^  ,  I.  16$  ,  173  & 
174  ,  V.  40 ,  47  G  fiùv. 

Dilatation  ,  1.  132  G  fuiv. 

D  issoLUTiCN  ,  1.  6i.  --  Ac¬ 
tion  égale  du  diffolvant  & 
du  corps  à  diiloudre  ,  63 
&  ^>4. 

——ou  Solution  des  Sels  dans 
i’eau  ,  ÏT.  28 1  G 
Paroît  être  une  véritable 
combinaifon ,  282.  -  Pro¬ 
duit  de  la  chaleur ,  avec 
les  Tels  fimples,  &  du  froid 
avec,  les  feis  neutres  , 
-8.?*  , 

—  Métalliques  ,  IL  407  G 
fuiv.  IV.  301  ,  302  ,  V. 
*^180  G  fuiv.  Voy.  chaque 
métal  à  fes  comhinaifoiis 
avec  les  acides. 

Distillation  ,  L  16$  ^  170 
G  fuiv.  (  Voy.  Chaleur.  ) 
Au  bain  marie.  -  Au  bain 
de  vapeurs.  -  Au  bain  de 
Pible.  -  Au  bain  de  cen¬ 
dres.  -  A  feu  nud  ,  &c. 
16$  &  171.  {V.  Appareil 
de  U^oulfe.  )  -  Des  vé¬ 
gétaux ,  IV.  19$  G  fuiv. 

Division  de«  corps ,  elî  la 
deOrudiondel’aggrégation, 
1.  51.  Favorife  la  com- 
binaiibn,  51. 


Docimasie,  IÏ.  387  &  fuiv. 
Humide,  391. 

Ductilité  .  IL  377  G  fuiv. 
Il  y  en  a  deux  ibrte^ ,  ihid. 
Sert  à  la  divinon  des  mé¬ 
taux  ,  43P  3c  460. 


E 


fiAÜ,  î.  201  G  fuiv.  II. 
324  G  fuiv.  V.  1 5  6  G  fuiv. 
168  ,  174  5  17$.  Dans 
l’état  de  glace,  I.  204  G 
fuiv.  -  Sa  crillalliiàtion  , 
20(5. -Liquide,  208  fuiv. 
A  une  grande  force  de  com¬ 
binaifon  ,  209,  2t5,  217 
G  fuiv.  -  Caufe  de  fbn 
ébulliticn  ,  209  &  210. 

(  Voy.  Ebullition.  )  -  Sa 
dilHllation  ,  212  &  213. 
En  vapeurs,  214  G  fuiv. 
Sa  propriété  d’accélérer  la 
combufîion  des  (ubflances 
huileufes,  21 3  &  2 16. -Son 
union  avec  Pair  .213,217 


&  ?ï3.  Voy.  Efflorefcence 
&  Déliquefcence  -  Ses  qua¬ 
lités  pour  être  bonne  à  boi¬ 
re  ,  3  19  &  220  ;  celles  qui 
la  rendent  nuifible  ,  220 
2î  r  J  moyens  de  les  corri¬ 
ger,  221  G  fuiv.  -  Décou¬ 
vertes  &  expériences  mo¬ 
dernes  fur  (a  nature,  (îir  fa 
décompofîtion  &  fur  fa  re- 
compolition  ,  225  G  fuiv. 
IL  324  G  fuiv,  III.  2,2-9, 
230  G  fuiv-‘EA  un  com- 
pofé  d’environ  6  parties 
d’oxigène  &  d’une  de  la 
bafe  du  gaz  inflammable  , 
ou  hydrogène  ,  L  & 
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.  117,  II.  326  ,  III.  23.1 
2.32  ,  V.  157--  Ses 
■  décompoiîtions ,  par  les  (ul- 
fures.  Voy,  hydrogl- 
ne  fulfiiré^  par  les  métaux , 
II»  ^Oj^^o^j.I.II»  5^5  ^  ^  i 
V.  I  ^z»  -  Sa  décompofition 
par  les  feuilles  des  végé¬ 
taux,  IV.  J.2  ,  13  ,  V.  157, 
isS.  -  Caufe  de  la  puirc- 
faiHon.  Voy.  FermaitatÏGn 
putride» 

Eau,  acidulée,  î.  441  îf  ftiv. 

(  Voy.  /iclde  carboni¬ 
que.  ) 

— aérée,,  I.  Voy.,  Eau  aci¬ 
dulée. 

I 

— céiefte  ,  III.  53^. 

•—-de  Chaux  ,  ou  Lait  de 
chaux,  I.  410  ^  fuiv.Voy». 
Chaux.  -  Ses  propriétés. 
V  oy.  Chaux. 

~de  Chaux  Prudienne.  Voy. 

FriiJJiate  calcaire. 

—de  cridallifation ,  I.  271. 
Voy.  CriJlaUifadon  des 
Sels. 

-^-diüiilée  ,  I.  212  ,  213. 

La  terre  provient  des 
-  vaiiTeaux  ,  5c  non  de  l’eau  , 

2,1 3* 

— forte,  I.  468. (  Voy,  Acide 
nitrique.  )  -  Ses  ufages  , 
487.  -  Sa  d'flillation  II. 
^  fuiv.  -  Précipitée. 

III.  3dl. 

' — de  Luce  ,  III.  4^0,  4^1. 
— mercuriellQ  ,  III.  pp.-Soa 
ufage  ,  134.^ 

— *mere  du  Nitre  ,  31. 

— mere  du  Sel  marin  ,11.  ^2. 
• — Phagédéniyue  ,  III.  112, 
1 13.-  Son  ufage  ,  134^ 
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Eau  régale.  Voy.  Acide  nitro-^ 
muriatique. 

—Seconde  ,  III.  407. 

— Végéto-Miné.rale,IV.  277* 
Son  ufage ,  288, 

— de  vie,  IV.  231  £r-  fuiv. 
Ses  principes  oC  fa  dihilla- 
don  ,  234  fuiv,  -  Ses 
ufa,q;es  ,  264. 

— Acidulés ,  ou  gaz-eufes ,  L 
441 ,  442  ,  V.  70  ,  73  ,  7^,. 
82.  Voy.  Eaux  minéra¬ 
les. 

-.Diitillées  eiTen tielles ,,  ou 
aromatiques,  IV.  140  ,  I4,5'> 
144.  -  Spiritueufes  ,  26'! 
Cr  fuLv. 

-Ferrugineufes ,  V.  75  ,  77. 
c-  y  'uiv.  82..  Voy.*  Eaux 
minérales. 

-Gaz.eufes.  Voy.  Eaux  aci¬ 
dulés.  .y- 

-Minérales  ,  V‘.  <?4  G*  fuiv. 
Leur  définition  &  leur  hif-- 
toire  ,  G-'  fuiv.  ~  Subd 

tances  qu’elles  contiennent, 
f>8  ù'- fuiv.  —  Ivléthodes  do- 
les  ciaffer  ,73  Gr*  fuiv. 
Peuvent  être  divifées  ei> 
quatre  claücs ,  &  en  neuf 
ordres  >  75  G"  fuiv.  82. 
Leur  examen  pbylique,  82- 
G^  fidu.  -  Leur  analyfe 
proprement  dite  ,  fe  fait 
de  trois  manières  ,  84  j, 

lA.  par  les  vcaétifs 84  G* 
fuiv,  (  Voy.  IlcjcJifsl)  3 
2°.  par  la  difdilation  ,  118 
G^  fuiv.  f.  par  l’évapora¬ 
tion  ,  1,2  î  Zf  fui^-  ~ 
men  diircfidu,  i2>  Zf  fuiv. 
Artificielles,  13*.  132. 
-Salines  ,  ou  Salées  ,  V"* 
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,7f  ,  J  77 
Eaux  minérales. 

Eaux  fuifureufes,  V.  71  ,  77 
0-  fuiv.  Si  y  161.  Voy. 
Eaux  minérales, 
Sbullition  ,  I.  210  G'  fidv. 
Ses  phénomènes,  ibid,-  Ex¬ 
plication  nouvelle  ,  ibid, 
La  pelànteur  de  Tair  y  met 
oblkcie  ,  ibld,  &  fuiv, 
Ecorce  «d’aune,  TV.  191, 

ÉCROUISSEMENT  ,  K.  379. 

Effervesceîïce  ,  L  2^4,  IL 

^6  ,  (  nfe  I  •)  ^7  &  ^8  , 

(  n^e  I.  )  -  Eli  le  dégage¬ 
ment  d’un  fluide  acriforme, 
ibid. 

Efflorescence,  lî,  17  &  iS , 
^  278  Qr  fuiv, 

Élémens,  Voy.  Principes  des 
corps. 

Élixirs  ,  IV.  i6z  0*  fuiv. 
Émail  ,  îTl.  145. 
Emeraudes,  I.  277,  279, 

5^^  )  5^5  ^  57^.  -  Faufle  , 
II.  143. 

Éméril,  îîî.  208.  Voy.  M/- 
ncj  fer. 

Émétique.  Voy.  Tartre  Jîi- 
bïe\ 

Empois  ,  ÏV.  183. 

Empyrée.  Voy.  Oxigêne, 
Encre  à  écrire  ,  III.  242  , 
243  ,  IV.  42. 

m^de  Sympathie  ;  avec  le 
cobalt &i’acide  muriatique, 
ÎI.  4<9,  qd'o  ,  4^î2  ;  avec 
i’oxide  de  bitmuth  Sc  les 
fulfures  alkalins,  472. 
Enfer  de  Boyie,  ÏIÎ.  116, 
Enîîydres  ,  î.  272,  303. 
Ens  martis,  Voy.  Fleurs 
ammoniacales  martiales. 


Ens  veneris.  Voy*  Fleuri 
ammoniacales  cuivreufes. 
Entomolites  ,  II.  137. 
Entomologie.  Voy.  Infec¬ 
tes, 

Entrcchites  ,  î.  304, 
Entrcques  ,  II.  137, 

Esprit  acide  de  Craie.  Voy« 
Eau  acidulée, 

— Acide  Spathique.  Voy. 

Acide  fluorique ., 

— Alkaiin  ,  ou  ammoniaque 
liquide  volatile  ,  I.  430  , 

431  5  433  >  434*  Voy.  Am-- 
moniaque, 

•-—Ardent,  ou  Efprit  de  vin, 
Voy.  Alcohol, 

— de  Magnanimité  (  de  lloft- 
man  ,  \)  IV.  4^2. 

— r/e  Mendererus.  Voy,  Acé- 
tite  ammoniacal, 

‘ —  de  Nitre.  Voy.  Acide  ni¬ 
trique,  -  Dulcifié  ,  IV. 

233* 

« — Reéteur ,  ou  Principe  odo¬ 
rant.  Voy,  Arôme, 

• — de  Sel ,  ou  Acide  muria¬ 
tique  aqueux  ,  I.  432  G' 
fuiv,  II.  35  ,  37  ,  38  G 
fuiv,  -  Fumant,  38  &  39. 
Difiillé  à  la  manière  de 
M.  Voulfe  ,  39  G  fuiv. 
Avantages  de  cette  dernière 
méthode,  60  &  61. 

—  Volatil,  de  corne  de  cerf, 
ÎV.  444. 

— de  Vin.  Voy.  Alcohol. 

4 

- — de  Vitriol ,  1.  490  &  491. 

Voy.  Acid.e  fulfurique. 
Essai  dut  titre  de  l’argent  , 
ni  330.  Voy.  Coupellation, 
— du  titre  de  i’or  ,  III.  40® 
G  fuiv.  Voy,  Dépan, 
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Essais  des  Mines.  Voy.  Do- 
cimajî^. 

Étain  ,  lî.  4^4  ?  ^5^ 

ù*  fuiv»  ~  Son  cri  &  les 
pr«priétés  phy/iques  ,  15^  > 
J 5 7.  -  Sa  ferme  régulière, 
157.  -  Son  hilloire  natu¬ 
relle  &  métallurgique  , 
,  158  &-  fuiv,  Voy. 
Mines  détain,  -  Le  plus 
pur  ,  eft  celui  de  Malaca 
&  de  Banca  ;  &  le  plus 
employé  ,  celui  d’Ar.gle- 
lerre  ,  145.  -  Sa  grande 
fufibilité  ,  144»  -  Sa  com- 
builion  rapide  ;  les  degrés 
de  calcination  ,  &  la  ré- 
dudion  ,  144,  145*  Voy. 
Oxides  d^éiain.  -  Sa  dil- 
folution  dans  les  acides  , 
147  G*  Juiv,  IV.  85  ,  88  , 
,  277  ,  278  ,  Voy. 
Oxides  d'étain,  -  L’acide 
muriatique  y  démontre  l’ar- 
fenic  ,  III.  152,  153. -Sa 
dilTolution  dans  l’acide  ni- 
tro  -  muriatique  ,  i  ^5  &* 
fuiv,  167,  -  Décompole  les 
fels  fulfuriques,  1^3,  1^(5. 
Fait  détonner  le  nitre,  i$6, 
Décompofe  le  muriate  am¬ 
moniacal  J  15^,  1^7*'  S’u¬ 
nit  au  foutre,  15:8.  -  Ses 
alliages,  158  G*  fuiv»  "^97 
G  fuiv.  2^1  ,  ^9^  ,  35^ 
G  fuiv,  373  ,  3^8  ,  ^^6  y 
427.  -  Décompofe  le  mu¬ 
riate  mercuriel  corrofîf , 
1^2  G  fuiv.  (  Voy.  Liq, 
fum,  de  Lihavius,  )  -  Ses 
ufages ,  1^7  G  fuiv,  1^7, 
291  î  292  ,  338  G  JllLV* 
N’eü  pas  dangereux  ,  1^8 
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G  fuiv.  -  Employé  comme 
médicament  ,  170  ,  171. 
Procédés  pour  connoirre  ia. 
quantité  de  plomb  qu’il 
contient,  198  G  fuiv. 

Étain  corné.  Voy,  Beurre 
d'étain. 

<^de  Glace.  Voy.  Eifniuth^ 

Étamage  du  Cuivre  ,  111. 
338  G  fuiv. 

,^du  Fer.  Voy.  Fer  blanc. 

Éther  ,  (  Sulfurique  ou  vi- 
triolique  )  IV.  242  &  fuiv. 
Opinions  fur  fa  formation , 
244  G  fuiv.  -  Sa  reélifi- 
cation,  24^.  -  Ses  proprié¬ 
tés  phyfiques  ,  24<^  ,  247» 
Sa  combutlion  &  la  folu- 
bilité  ,  247.  -  Ses  combi- 
naifons,  247,  24S  ,  331» 
442  f  448  »  46'o.  -  Ses  ula- 
ges  médicinaux ,  248. 
Acéteux,  Voy.  Ether  ace'- 
tique. 

—Acétique,  284  G  fuiv. 

— Formique,  IV.  /[6i. 

— ?>îuriatiqae  ,  255  G  fuiv. 
Ses  préparations  ,  2  5<>  G 
fuiv.  -  Ne  fe  forme  qu'a¬ 
vec  l’acide  muriatique  oxi- 
géné  ,  257.  -  Diffère  de 
l’éther  fuifurique  par  deux 
propriétés  ,  238. 

« — Nitrique  ,  249  G  fuiv, 
Diverfes  méthodes  de  le 
préparer ,  249  &  fuiv,  -  Ses 
reétifications  ,  253.  -  En 
quoi  il  diffère  de  l’éther 
fuifurique  ,  253  ,  254  ;  fon 
réfidu  ,  254,255. 

— Phofphorique ,  430. 

Éthiofs  martial ,  ou  oxuj^e 
de  fer  noir  ,  111.  22^  G 
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fulv.  Voy.  Oxides  de  fer. 
Procédés  pour  l’obtenir  , 
ziy  Gr  fuiv.  274  ,  275'. 
Ses  iifages.  Voy.  ceux  du. 

303_-50(^. 

ï'thîgps  minéral,  ou  fiilfure 
de  mercure  noir ,  111.  129  , 
130. 

-Per  fe  ,  Ilï.  74,  Voy. 
Oxide  de  mercure  noir. 
UDIQMÈTRS  ,  ÏI.  58. 
UPHORBE ,  IV.  15^. 
VArORATlOn  ,  I. 

170  ,  II.  26'5'  ,  257.  -  Son 
utilité  pour  l’analyfe  des 
eaux  ,  V.  121  Zf  fidv. 
Méthode  à  préférer,  124. 
Excrémens  ,  ÎV.  2557 , 56'2  , 

F’XTRACTO- RÉSINEUX  ,  I  V. 

ry  Gr*  fuiv.  24. 

E^xtrait  ,  îV.  18  G-  fdv^ 
Mu.|Lieux,  17  îf fuiv»  177, 
104  ,  18 5"  &  119.  -  Ré/i- 
neux,  Voy.  Extracio- ré fi- 
neux»  -  ■  Savonneux  ,  efl 
Pextrait  proprement  dit  , 
&*  fuiv.  23  G' 

Leur  ulage  médicinal,  25'. 
^i’Urine  ,  I  V.  571  , 

S73- 

• — de  Saturne  ,  IV*  179.-  Son 
ulage,  288. 

F 

F  A  HLERTZ,  III.  314.  Voy, 
Mines  de  cuivre. 

Fa  LUN  ou  cron,  II,  158. 
P'arine  ,  III.  i7f  G-  fuiv. 
Voy.  Fécule.  -  De  froment 
la  plus  parfaite,  173,  176-, 
^  a  feule  les  qualités  né- 


ceflaires  aü  bon  pain,  18 r  , 
185'. -Son  analyfe  ,  176  y 
177. 

Farine  foffiie  ,  I.  284  ,  IL 
15^. 

Faux-Foie  /f’antîmolne  de 
Rulland  ,  III.  22. 

Fécule  des  plantes,  IV.  id8 
G*  fuiv.  Voy.  Amidon. 
Plantes  dont  on  obtient  les 
fécules  les  plus  parfaites  , 
&  procédés  pour  les  ex¬ 
traire ,  170  G*  fuiv.  Voy, 
Amidon. 

— de  Brione  ,  IV.  170, 

— ou  Farine  de  pommes  de 
terre ,  IV.  171  ,  172. 

Feld-Spath  ,  ou  Spath  étin¬ 
celant  ,  &  Tes  variétés ,  1. 
275,  2^1,312,313,3)8, 
372. 

Fer  ,  ÎI.  414  ,  î!î,  202  G* 
fuiv.  -  Sa  peianteur ,  la  crif- 
tallifation  ,  &  autres  pro¬ 
priétés  phyliques  ,  202  G* 
fuiv. -Se  trouve  avec  le 
nianganèlè  dans  les  végé¬ 
taux  &  dans  les  animaux, 
204  ,  ÎV.  314,  315. -Son 
hilloire  naturelle  &  métal¬ 
lurgique,  ÎIÎ.  Z04  G /i^iv. 
Voy.  Mines  de  fer  Fonte , 
Fer  forgé Acier,  Carbure 
de  fer,  -  Sa  fulîon  &  Ton  in¬ 
flammabilité  ,  223  ,  224. 
Son  oxidation  ou  calcina¬ 
tion ,  &  fa  réduélion  ,  224 
G  fuiv.  Voy.  Oxides  de 
fer.  -  Adion  réciproque  en¬ 
tre  ce  métal  &  Peau,  228, 
2  2p  G  fuiv.  ;  efl;  favorifée 
par  les  alkalis  ,  232. -Ses. 
difloiutions  dans  les  acides 
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233  & fulv»  550, ÎV.  5d7, 41 , 
70  ,  71  ,  78  ,  85  ,  Sp  f  99, 
104, 2 75>> -80, 324>  418, 
462.  Voy.  Oxides  de  fer. 
Ne  donne  de  gaz  inflamma¬ 
ble  ou  hydrogène  ,  qu’en 
raifôn  de  l’eau  ou  de  l’hu¬ 
midité  qu’il  contient ,  111, 
2-55  >  -  J4*  "  Sa  fublimation, 
280.- Son  aétion  fur  les  Tels 
neutres ,  283  C"  ftiiv.  -  Sa 
combinaifon  avec  le  (bufre, 
28^  Cr‘ yi/iv.- Ses  alliages, 

289  fiûv.  541  >  375  1 

3^8  ,  ^99  ,  427.  -  Sa  com- 
binaifon  avec  le  charbon, 
Voy.  Fonte  ,  Acier  y  Car- 
hure  de  fer.  -  Ses  ufàges  , 
303  G'  fuA.  -  Son  utilité 
médicinale  ,  303  ,  304  G* 
fu  iv.  Ses  combinaifons  vé¬ 
gétales  , 242 , 243 , IV.  41 , 

70,  71  ,  78,  83  ,  ,  79  î 

Î04  ,  124,  277  ;  celle  avec 
la  graiffe  ,  3  44.  -  Ses  aflini- 
tés  avec  l’oxigène  ,330» 
Fir  aéré.  Voy,  Carbonate  de 
fer. 

«^Blanc  ,  111,  271  ,  272. 

— — <rfEau.  Voy.  Syderite. 
—Forgé,  111.  217  G*  fiilv. 
Voy.  Fer,  -  Ses  différentes 
efpèces ,  220.-  Sa  cémen¬ 
tation.  Voy.  Acier,  -  Ses 
lîfages,  303. 

—Noir,  m.  2T2  G'  fidv, 
280  (  I  ).  Voy.  Mines  de 
fer, 

- — Spathique,  111.  208,  207. 
Voy.  Mines  de  fer  &  Car¬ 
bonate  de  fer. 

— Spéculaire,  Ilï.  212.  (Voy. 
Mines  de  fer*)  280 ,  me(ï)^ 


T  I  E  R  E  S.  377 

Fermentation  ,  IV.  220  G^ 
fuiv.  V,  1 87.-  N’exifle  que 
dans  les  êtres  organiques  , 

IV.  220.- CirconÜancesqui 
y  font  nécelTaires ,  &  les  dif¬ 
férentes  elpèces,  220  G’/i^/v. 

— —  Spiritueule ,  27.1  G^  fuiv, 

V.  I  87.  -  Conditions  qui 
font  néceflaires  à  fa  pro- 
duétion,  IV.  222. -Phé¬ 
nomènes  qui  la  caraéféri- 
fent ,  223,  224.  -  Subflan- 
ces  qui  en  font  le  plus  fuf? 
ceptibles  ,  &  fes  produits  , 
224  fuiv. 

—Acide,  ou  acéteufe  ,  z66 
G*  fuiv.  -  T  rois  conditions 
néceïïaires ,  ^66  2.6'j, 

I — Putride  des  Animaux,  482 
&  fuiv  N'.  17 1,17  2. -Ses  phé¬ 
nomènes  ,  IV,  48  3  G  fuiv. 
Ses  conditions  ;  réflexions 
fur  fes  phénomènes  ,  483 
G  fuiv,  487  G  fuiv,  -  Ses 
degrés ,  487  ,  q8*8.  -  Ses  va¬ 
riétés  ,  488  G  fuiv.  -  Opi¬ 
nions  &  réflexions  fur  fa 
caufe  &  fur  fes  effets,  487 
G  fuiv, 

— Putride  des  végétaux,  287 
G  fuiv.  -  Ses  conditions  , 
271  ,  272.  -  Produétion  de 
Palkaii  volatil ,  273.  -  Son 
réfldu  ,  ibid. 

Feu  ,  I.  104  G  fuiv,  -  Ses 
effets,  107. -Comme  Lu¬ 
mière,  ibid,  (Voy.  Lumiè¬ 
re,]-  Comme  Chaleur  ,  1 1  f .. 
(  Voy.  Chaleur,  )  -  Comme 
Raréfaélion  ,  128.  (Voy. 
Raréfaction.  )  -  Comme 
Phlogiftique  ,  135'*  (Voy* 
Phloglfique.  ) 
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Feuilles- Végétaux,  IV. 
2-  »  3  >  4  î  II,  ï 5. -Décom- 
poient  Teau  &  en  dégagent 
l’air  vital ,  n  ,  i -  , 

Fiel  de  verre  ,  I.  2^2  ,  II.  56'. 

■ — des  Animaux.  Voy.  Idile. 
Filons  ,  ou  veines  métalli¬ 
ques^  ,  II.  385-  Gr*  fuiv. 
Fixité  ,  fixes  ( corps)  I.  14p. 
Flamme.  Voy.  Lumière, 
Fleurs  ,  IV.  2  ,  4  , 

— — ammon:acaieG  cuivreufès, 
lïT-  534  >  55^ 

•—-Argentines  de  régule  d’an¬ 
timoine  ,  ou  neige  d’anti¬ 
moine  ,  ou  oxide  fubiimé  , 
Blanc  d’antimoine,  III.  8 
Gr  fuiv.  Y oy.  Oxide  d'an¬ 
timoine, 

—Ammoniacales  martiales  , 
III.  285:,  25)7  ,  424.  -  Ses. 
ufages.  Voy.  ceux  du  Fer-^ 
305  Ct*  fuiv, 

— i/Arfenic.  Voyez  Oxide 
d'arfenic, 

•^de  Benjoin.  Voy.  Acide 
hen-^oïque, 

— r/e  Bifmuth  ,  IL  ^66» 

— de  Cobalt,  ÎI.  4^2. 

' — ^/’Etain  ,  III,  173  &  174. 
Sel  ammoniac  martial. 
Woy,  Fleurs  ammoniacales 
martiales. 

—  de  (bufre  ,  n.jjg. 

— f/e  Zinc.  Voy.  F ompliolix . 
Flint-glass,  III.  18^,185. 
FlOS-FERRI  ,  II.  1(52. 

F  L  U  A  T  E  alumineux  ,  I. 

46^  t  11.20^,223;,  254. 
•(—  Ammoniacal  ,  I.  4(56  , 
IL  92  ,  110,111,  152, 
Son  aélion  fur  les  fubllan- 
métalliques ,  4^3. 
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Fluate  barytîque ,  î.  466 ,  IL 
251  5  243  ,  255. 

— Calcaire  ,  Spath  fluor  ou 
vitreux  ,  &c.  1.283,345;, 
364  ,  466 ,  II.  141  Cf  fuiv, 
z$z,  -  Sa  découverte  ,  141 , 
142.  -  Sa  criflallifation  & 
lès  variétés ,  142 , 143.-  Sa 
phofphorefcence ,  fa  fufion 
&  fa  vitrification  ,  144, 
Sert  de  fondant  aux  matiè¬ 
res  terreulès ,  &c.  ihid,  -  Ses 
décompofitions  ,  145  Cf 

fuiv.  -  Son  ufage  ,  147, 
148. 

— Magnéfien  ,  ou  Fluor  mag- 
néfien ,  ou  Magnéfîe  fluo¬ 
rée  ou  fpathique  ,  I.  466, 
IL  179  5  195  î  ,  2,53. 

—ou  Fluor  de  Potaffe ,  ou 
Tartre  fpathique  ,  L  466  , 
IL  76  ,  77  ,  251. 

— ou  Fluor  de  Soude  ,  ou 
Soude  fpathique  ,  L  466  , 
IL  77  ,  78 ,  251. 

Fluide  albumineux.  Voy. 
Sérum  du  fang. 

Fluides  aériformes,  ou  élaP 
tiques.  Voy,  Ga^» 

Fluidité,!.  4^  ,  155.  (Voy. 
Chaleur,  ) 

Fluor  ammoniacal.  Voy. 
Fluate  ammoniacal, 

— Argileux.  Voy.  Fluattr 
alumineux, 

— iMagnéfen.  Voy.  Fluate 
magnéfien. 

— -Pefant.  Voy.  Fluate  ha- 
rytique. 

— de  Soude.  Voy,  Fluate  de 
fonde, 

— Tartareux.  Voy.  Fluate 
de  potajfe. 
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Flux^  (  matières  fondantes) 
II*  ^o» 

Foie  D’Antimoine  ,  Hî.  7* 
Voy.  Oxide  d' antimoine, 

— D’Arfenic  ,  II.  4^^* 

— de  Soufre.  Voy.  Sulfures 
alkallns. 

—De  Soufre  antimonié  ,  III. 
58  ,  ^ 

Fo^■DA^3r  ,  n.  276’. 

—De  Rotrou  ,  ou  Antimoine 
diaphorétique  non  lavé  , 
IIÏ.  17.  Voy.  Oxides  d' an¬ 
timoine  par  Le  nitre.  -  Ses 
ufages,  55,  57* 

Foute  de  Fer,  III.  2i^> 
fuiv.  Voy.  Fer,  -  Sa  fra¬ 
gilité  dépend  de  l’oxigène 
&  du  charbon,  z\6  ^  217. 
Ses  différentes  efpèces  , 
218.  -  Manière  de  la  tra¬ 
vailler  ,  Sc  fers  qu’on  en 
obtient,  218  fr*  fuiv. -82. 
nature  ,  217.  -  Ses  ufages  , 
505.  Voy.  Fer,  -  S’allie 
avec  le  platine  ,  42^. 

Forge.  Voy.  Fer  forgé. 

Formiates  ,  Sels  formés  avec 
l’Acide  formique.  Voy. 
Acide  formique. 

Formiate  de  Chaux  ,  IV. 

4<^2. 

—  De  Pctaïïe,  IV.  461. 

Fossiles,  fynonime  de  mi¬ 
néraux.  Voy.  Minéralogie, 

Fourneaux  de  diverfes  for¬ 
tes  ,  î.  164, 

Franchifane  ,  IV.  520. 

Fromage  ,  ou  matière  ca- 
féeufe  du  lait  ,  IV.  520  , 
531  f?"  faiv.-  Son  analogie 
avec  le  fluide  albumineux, 

553- 
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Fruits  ,  I V.  z  ,  5  ,  6, 
Fulmination  ,  1.  i^i  & 
16^, 

Fusibilité,  I.  148  &  i^^> 

II.  z6o  y  274  6^  fniv. 
Fusibles  ,  (Corps.  ;  V oy.  Fif 

fihillté. 

Fusion,  T.  148  ,  i<?y  &  \66, 
On  en  diffingue  deux  dans 
les  matières  falines,  0.  i5, 
17  ,  275  ,  ^l6, 

— Aqueufe  ,  \6  ^  17,  27 
— Ignée  ,  17  ,  ^ 

— des  Terres,  I.  41^?,  42- 
Voy.  Verre. 

G 

(ta  lactés,  Sels  formés 
avec  l’acide  galaétique.  Voy. 
Acide  galaAique, 
Gai.banum  ,  IV.  158. 
Galène,  ou  Sulfure  de  plomb, 

III.  177  ù*  fuiv.  -  Ses  va¬ 
riétés  ,  178  fuiv,-  Se  ful- 
furife,  180.  -  Antimoniée, 
ihid,  -Martiale  ,  ibid.  -  Leur 
effai  ,  i8r  ,  182. -Manière 
de  les  exploiter  ,182  G* 
/Div.  -  Artificielle  , 

Galères  ,  II.  3 3. 

Galipot  ,  IV.  54  ,  1 5 
Gallates  ,  Sels  formés  avec 
l’acide  gallique  ,  IV  ,  41. 
Gammarolites  ,  n.  157. 
Gaugue  ,  ou  Matrice  de  la 
mine  ,  IL  38^ 

Garance  ,  IV.  183. 

Gaude,  IV.  ibid. 

Gaz,  ou  Fluides  éîaftiques  , 
ou  Fluides  acTifo’’mes  ,  1. 
49  ,  1 5  5”  G-  fuiv.  V.  1  3  5 
fuiv,  -  Théorie  de  leur  for- 


jnation  ,  1 5  6  Cr-  fuiv,  V. 
136^,  Se  diûinguent  en 
permanens  &  non  perma- 
nens  ,  I.  i  <)  7  Kr  fuiv .  -  Qe 
qui  les  conflitue  propre¬ 
ment  ,  1 57.  -  Leur  fixation 
&  leur  dégagement,  & 
1^0,  V.  135:  é*  fuïv.- 
Leur  divifion  en  quatre 
clafies  &  lèiz.e  efpèces  , 
137  yi^/v. -Leur  influen¬ 
ce  fur  les  principaux  phé¬ 
nomènes  chimiques  ,  157 
£r’  fuiv. 

Gaz  acide  carbonique.  Voy. 
Acide  carbonique» 

—Acide  crayeux.  Voy.  Aci¬ 
de  carbonique, 

—Acide  fluorique  ,  ou  fpa- 
thique  ,  I,  4^1  fuiv,  IL 
248.  (Voy.  Acide  fluori¬ 
que,  )  V.  138,  15 1.- Phé¬ 
nomène  que  préfente  ù. 
combinaifon  avec  Peau  ,  I. 
453  Gr  fuiv,  -  Diffout  la 
terre  filicée  ,  464  Gr  fuiv. 
Sescombinairons,4(?5, 467, 

H.  76y  77>  78 ,  110,  III, 

1 4 1  G'  fuiv,  îpf,  15»  225?, 

243 , 2  î  I  Cr-  fuiv.  407,  47 3 . 
Ses  attradions ,  ou  affinités, 

I.  467,  IL  288.  -Son  aétion 
fur  les  Tels  neutres ,  74 , 75, 
B6  ,  114,  170  ,171,  187, 
241  ,  142  ,  245'.  -  Moyen 
de  l’obtenir  ,  nqy  Gf  fuiv, 
Sonadion  furies  fubflances 
végétales  ,  IV.  13^. 

—Acide  muriatique  ,  ou  ma¬ 
rin  ,  I.  453  G" fuiv,  II.  248 , 
2^6 , V.  138  ,  151^  152. 
V  oy .  A  eide  s  m  inérau  x. 
Son  union  avec  Peau  ,  1, 


LE 

4f4  ,  45^.  Voy.  Acide  mu¬ 
riatique,  -  Ses  combinai- 
fons  ,  4f3 , 45<?,  471 , 472, 
4^5  >  ^03,  II  ,  44  Gf  fuiv, 
48  G*  fuiv,  99  Gr  fuiv,  133 
Gf  fuiv,  190  Gr  fuiv,  228  , 
2^0  G-  fuiv,  408  ,  407  , 
45^5  440,45^  ,4^^o,  470, 
480  ,  472  ,  473  5  lîL  , 
^ 3  -i  i  106  Gr  fuiv, 

130  G-  fuiv,  161/191  Gf 
fuiv,  Z76  G  fuiv,  196, 
312  ,  330  Gf  fuiv,  3<5'o» 
3^3  Gf  fuiv,  3*83,  IV.  ^4, 
6')  y  122,  123.  -  Ses  affini¬ 
tés  ou  attradions  ,  l,  ^^6  ^ 
II.  287. -Son  changement 
d’état,  437  G  fuiv,  Voy. 
Gai  u.cide  muriatique  oxi- 
gêné,  -  Son  adion  fur  les 
Tels  neutres,  II.  12,  2.0, 
72  ,  S6 ,  735  114  .  147  » 
170,171  ,  173  ,  177  ,  zoo, 

Gaz  acide  muriatique  oxigéné 
ou  aéré  ,  eu  acide  marin  dé- 
phiogifîiqué  ,  I.  437  ,  43S 
Gf  fuiv,  V.  138  ,  132  G 
fuiv.  -  Ses  caradères  ,  I. 
459.  V.  132  ,  133. -Ses  dé- 
compofitions ,  I.  437 , 4^60, 
Sa  nature  ,  qèo  ,  V.  133, 
134.  (  Voy.  Acide  nitro- 
muriaiique,  )  Ses  combi- 
naifons  ,  î.  450  ,  4^1 ,471, 
ÎIL  107  G  fdv,  133.  Voy. 
Acide  nitro  -  muriatique. 
Ses  ulàges  ,  I.  <\6ï  y  4^^2. 
Son  union  avec  Pacide  ni¬ 
trique.  Voy.  Acide  nitro- 
muriatique,  -  Son  adion  liir 
les  Sulfures',  ou  Foies  de 
foufre  ,  II.  332;  celle  fur 
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les  fubUances  métalliques  , 
409  ,  428  ,  >  111»  15  > 

107  6^  fuiv*  *  2-(?4  , 

^6$  ,  5S2  G-  fiiiv.  414  G- 
/iz/V.  ;  fur  les  huiles ,  IV. 
125.  3  fur  la  cire,  4^7. 
Son  uiàge  pour  la  teinture, 
187.  -  Son  union  avec  l’ai- 
cohol  ,  z<;6  ^  fuiv» 

Gaz  acide  fulfureux  ,  I.  4^4 
if  fidv.  V.  158  ,  1^0.  Voy. 
Soufre.  -  Sa  condeniation , 
4i?^.-  Sa  nature,  4^5  if 
fuiv.  II.  5^1.  -  Ses  combi- 
nailbns ,  I.  498,  II.  14  ,  15'» 
III,  ^5,ÎV.  13^. 
Sa  formation ,  lï.  2  5  ,  2  5  7, 
538  ,  355?  G*  fulv.  III.  91» 
Son  uîàge  ,  I.  ^99.  “  Procé- 
cédés  pour  l’obtenir  ,  i:8  G* 

.  fuiv.  Voy.  Efprit- de-fel, 
Décompoie  le  tunllate  de 
chaux  ,  448  ,  44^.  -  Son 
adion  fiir  les  lubflances  vé¬ 
gétales,  IV.  48,  132,, 

180,  z^^if  fuiv.'^  furies 
fubflances  animales,  3i<^, 
350. 

«— Alkalin.  Voy.  Ga\  amrno- 
niac. 

—Inflammable  ,  aqueux  ou 
pur.  Voy.  Ga\  hydrogène. 
—Méphitique.  Voy.  Acide 
carbonique. 

—Nitreux  ,  f.  47^  G*  fiiv. 

V.  138  ,  T  47  G  fuiv.  -  Sa 
,  combinai fbn  avec  l’air  re¬ 
forme  l’acide  nitreux ,  I. 
475  &  477  ^  V.  147  ;  opif 
nions  &  expé^ences  fur  ce 
phénomène  ,  I.  479  G  fuiv. 
Son  ufàge  eudlométrique  , 
&  infuffifance  de  ce  moyen 
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pour  la  Médecine  ,  T.  477 > 
478  ,  47^1  III»  Z76  >  V. 
147  >  148. -Sa  nature  ,  ï. 
482, 483,  V.  147,- Se  ré¬ 
duit  en  azote  en  perdant 
fon  oxigène,  I,  484  ,  V* 
148.- Contient  quelquefois 
une  portion  d’azote  à  nud  , 
I*  485:  ,  V.  148. -Sa  corn^ 
binai (bn  avec  l’acide  fulfu- 
rique  ,  I.  45?3>  ÎÎI.  ^ 
2^69.  -  Moyens  de  l’obtenir , 
II.  4(58.  -  Son  union  avec 
le  fulfure  de  potalfe  ,  V. 
148. 

Gaz  ammoniac  ,  ou  Gaz  alka-. 
lin  ,  I.  431  G  fuiv.  (  Voy, 
Ammoniaque.)  II.  248,  V- 
138,  154G  fuiv.  -  Moy  e  ns 
de  l’avoir  bien  pur  ,  I,  45 1 , 
431 ,  V.  P4.  -  Sa  légèreté , 
fa  caiiflicité  ,  I.  432.  -  Sa 
décompofltion  par  l’étin¬ 
celle  éleélrique  ,432,4335 
par  le  Gaz  muriatique  0x1“- 
géné,  &  les  Oxides  métal¬ 
liques  ,  45i??  V".  15  y,  i<;6. 
Voy.  Or  if  Argent  filmi- 
nans.  -  Sa  dilatabilité  par 
la  chaleur  ,  &  fon  abforp- 
tion  par  l’eau  ,  I.  43  3 .  -  Ses 
combinaifons,  433,  434  > 

444  ^  445 , 45  5,45^5  4<?G 
470 , 471,  484,  43?2,  Î03 , 
II.  9z  if  fuiv.  9^  if  fuiv. 
99  if  fuiv.  ic8  G  fuiv. 
181,183,  251,  251,255, 
157  G  fuiv.  415  ,  440  , 
449  .  450  >  IV.  41  , 
43  ,  51  ,  (52  ,  ^3 , 77 ,  82  , 
87  ,  98  ,  IQI ,  104  ,  121  , 
153*  191,^74»  183,284, 
30i?  ,  312,  31^,  311, 324, 


3o2  Table 


^5i>54ï>37^,377» 
378  ù'  fuiv,  3iP4  ,  418  , 
422, 42f  ,  452,  468. -Son 
action  fur  les  lèls  neutres, 
182  ,  183  ,  i8(^ ,  192 ,  1^3, 

,  217.  -  Ses  affinités  ou 
attradions,  25^0. -Son action 
fur  les  fil  bilan  ces  métalli¬ 
ques,  40^,  407, 410, 458, 
^19  >  4^^7, 470»  48o,4i?i, 
492  ,  III  II  &-  fiùv.  34, 

.  9$  y  96  ^  T04  , 
105,  131 ,  147,  148,  152, 
190,  191  y  192,232,  241  , 
2^4,  275  ,  281 ,  282  ,  323 
&  fuiv.  327  ,  329,  331, 
359  ,  360  ,  38^  S- 
391  ,  417 ,  418  ,  IV,  6'8  ; 
fur  les  fubitances  animales, 
191, 309, 312, 31^, 321, 

352.,  341 , 37^î  593i  41^5" î 
418 , 462. -Sa  tormation, 

T7,  295  3:^^5>  48s  , 

V.  192. 

Gaz  azotique  ou  mofette,  I. 
193,  200  &  201,  V.  144, 
&  baie,  I.  200, 

Voy.  A\ote,  -  Sa  combi- 
naifon  avec  Pair  vital.  Voy. 
Air  atmofphériqiie Prin¬ 
cipe  de  l’ammoniaque  ou 
alkali  volatil ,  &  de  l’acide 
nitreux  &  nitrique.  Voy. 
A\ote.  Sa  nature  &  Tes 
principes,  I.  4343  43^- 
Ses  U  (âges  ;  précautions 
à  prendre  à  cet  égard  , 
43  y  &  43  ^T.  Moyens  de 
l’obtenir,  II.  104,  loy  G* 
fuiv*  114  î  IV.  299,  V. 

1 44* 

— Hépatique.  Voy.  Gai 
drogéne  fulfuré. 


Gaz  hydrogène  ou  gaz  inflam^ 
niable  ,  L  230  ,  II.  308  , 
322  G'  fuiv,  V.  139,  iy<î 
G*  fuiv.  -  Sa  baie.  Voy.  Hy- 
drogène»-S2i  légèreté  &  au¬ 
tres  caradères  ,  H.  322  <5* 
fuiv.  325,  332. -Sa  com- 
buftibilité  ,  322  G  fuiv, 
V.  iy6  ,  iy9.- Produit  de 
Peau  dans  (à  combuilion , 
II.  324  G  fuiv.  {Voy,  Hy¬ 
drogène  ,  Eau  &  Oxigene,) 
V.  i5<?,i57.- Opinions  fur 
Ton  identité  &  fur  fa  nature, 
II.  iz6  G  Juiv.  ÎII.  233, 
234.-Eil  un  des  principes  de 
l’ammoniaque  ou  alkali  vo¬ 
latil,  T.  434,  435  ,  V.  iy8. 
Ses  ufages,  II.  332,  333. 
Son  adion  fur  les  fubitances 
métalliques,  412  J  471 ,  III, 
18 ,  19,  114  3  5  19^, 

270  ,  286  ,  335. 

— Hydrogène  charboneux,  V. 
139  ,  165  ,  166. 

— Hydrogène  mêlé  d’acide 
carbonique,  V.  139,  154, 
165. 

— Hydrogène  mêlé  de  gaz 
azotique, ou  air  inflammable 
•desmsarais,  V.  139,  153, 
164.  -  Sa  flamme  &  fa  dé- 
tonnation  ,  164. 

— Hydrogène  pbofphoré,lV*. 
404  ,  407  ,  V.  139  ,  1(52. 

*— Hydrogène  ,  fulfuré  ou  gaz 
hépatique,  lî.  343  G  fuiv, 
>V.  159,  159  G  fuiv.-Md.- 
nière  de  l’obtenir  ,  IL  352 
fuiv.- Sd.  décompofition 
par  Pair  vital,  354  -  Sa 
nature  &  fa  formation  ,355, 
356,  -  Sa  dilTüIu^on  dans 
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î'eau  forme  les  eaux  miné¬ 
rales  fulfureufès,  5 Voy. 
Eaux  fulfureufes»  -  Sa  dé- 
compoi^tion  par  Facide  ni¬ 
treux  ,  3J7?  V.  1^0. -Son 
utilité  médicinale  ,  IL  574. 
Son  adion  lur  les  lubflances 
métalliques,  412,,  III.  20  , 

i7o,  370, 37i‘-Df 

compolè  le  tartrite  d’anti¬ 
moine  &  de  potaiTe  ou  tartre 
ftibié,  IV.  68,  69. 

Gaz  phlogidiqué  ou  mofette, 
Voy.  Ga:(  azotique, 

— Pholphorique.  Voy.  Ga\ 
hydrogène  phofphoré» 

•— PrulTien  ,  III.  253,  2^, 
258  &  fuiv,  V.  \66,  Voy. 
Acide  prufjîque» 

Gelée  animale,  IV.  423 
fuiv.  -  En  quoi  elle  diffère 
de  la  colle  ,  424.  -  Sa 
diHiliation ,  424,  425'. -Ses 
propriétés,  42^. 
Génération,  V.  40  ,  53  Ct* 
fuiv. 

Géologie  ,  I.  24^» 

Géodes  ,  I.  303. 

Girasols  ,  I.  272  ,  303  , 

557. 

Glace  ,  (  la  )  I.  ii?8.  -  État 
naturel  de  l’eau,  1^8. -Sa 
formation  produit  de  la 
chaleur ,  -  Eil  une 

véritable  crilîallilaticn  , 
ïbid,  -  A  plus  de  volume 
que  l’eau  liquide  ,  ihid. 
Ses  propriétés,  200  èr fuiv. 
Glaise  ,  I.  370. 
Glossopetrps  ,  II.  157. 
Gluten  du  froment,  IV.  177 
îf  fuiv,-^?L  nature  animale, 
.178  ,  \19  ,  i8r.-Doit  I 
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l’eau  fbn  élaflicité  &  la  Ib- 
lidité,  J7y  ,  180. -Sesdif^ 
folutions  &  là  dccompolition 
par  les  Tels  ,180,  i8i.-Se 
rapproche  de  la  partie  fi- 
breule  du  làng  ,  &  ne  le 
retire  abondamment  que  du 
froment,  18  r, 

Gneis  ,  I.  3^8,  3^0,  376’. 

Gomme  ammoniaque  ,  IV^ 

i^i  ,  i6i, 

— ou  Mucilage,  îV.  112 
fuiv,  -  Son  anaiyle ,  114, 

- — ou  Réline  élafcique  ,  ou 
Caout-chonc  ,  IV.  ù* 
fuiv,  -  Ses  propriétés ,  97 , 
163  G'  ybâ'.- Incertitudes 
fur  là  nature  ,  1(^7  ,  ij?8. 

— Gutte  ,  IV.  1 

— ou  Réline  Lacque  ,  IV. 
440,  j\69  ,  470. 

Gommes  rélines ,  IV.  1^7 
fuiv,  -  Se  diffoivent  dans 
le  vinaigre  ,  286,  287. 

Goudron  ,  IV.  15^. 

Graisse,  ïV.  2^7,  336  G* 
Juiv,~S?L  didiiiation  ,  339, 
3 40. -Son  altération  &  Ibu 
acide,  340  G*  fuiv,  Voy, 
Acide  fébaciqiie.-Ses  com- 
binaifons,  341  G /i^/V.-Sa 
nature  &  lès  u[àges,  345', 
346.  -  Se  trouve  dans  la 
chair,  0^16, 

Granit ,  1 ,  290 ,192, 332, 
333  ,  35^8  irfuiv,  376. 

Granitelle  ,  Granitin  ,  I  , 

288,  332  &  333  ,  nce  (i)  , 
359,  37d. 

Grenat  ,  I.  273  ?  277  , 
288, t92, 32^) 3^7, 35d, 
351  ,  373. 
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Grès  ,  I.  270 

357,  3^5  ,  375: 

Grillage  des  mines ,  I; 

&  166  y  II.  388. 

Guhr.  Voy.  Agaric  minéral» 

Gypse  ,  I.  3^4.  Voy.  Sulfate 
de  chaux» 

i-—  Soyeux  de  la  Chine  ,  IL 
II5?* 

i —  Commun ,  1 15» ,  i  zo.  Voy. 
Pierre  à  Plâtre» 

H 

H  E  L  M  E  N  T  O  L  O  G  I  E.  Voy, 
Vers» 

HÉ  MATITE  ,  ni.  207.  Voy. 
Mines  de  fer» 

H  épars  fultureux.  Voy.  S’w/- 
fures  alkalins. 

Histoire  naturelle,  I.  244 
&  fiùv»  Voy.  Eléiiiens  & 
Règnes. -Son  étendue,  laid» 
Ses  méthodes  ,245  ^  fuiv» 
Voy.  Règnes» 

Horn  blende  ,  I.  371- 

Houille.  Voy.  Charbon  de 
terre» 

Huiles,  IV.^  iié  Zf  fuiv» 

«—Fixes ou  graffes,!  l'jîffuiv» 
D  e  viennent  foiides  à  l’air , 
118,1  if?.-Leur  dillillation, 
1 15). -Eau  que  l’on  obtient 
de  leur  combuftion,  12,0. 
Leur  combinaifon,  12,0 
fuiv.-l.ent  inflammation  par 
l’acide  nitreux,  izi.-  S’é- 
paifTifTent  &  Ce  blanchilTent 
par  l’acide  mutiatique  oxi- 
géné  ,  123,  128.  -  Leur 
union  avec  Je  foufre ,  123  , 
1 24,  -  Forment  trois  genres , 
Î2é  fuiV.-  Leur  ufage  , 


128. -Effet  de  leur  union 
avec  le  charbon  ,  2  r  i ,  2 1 2; 
Leur  union  avec  l’ Arôme  ou 
principe  odorant.  Vo  'f .  yV  ro^ 
me»  Avec  la  grailTe  ,  345  ; 
avec  la  bile,  350;  avec  le 
phofphore,  40^;  avec  l’acide 
phofphorique ,  415?  ;  avec  le 
blanc  de  baleine,  448  ;  avec 
la  cire  ,  4^7  ,  468. 

Huiles  volatiles  ou  effentiel- 
les,  1 17, 1 2p  G- Leurs 
caradères  &  leur  volatilité  , 
119  Zf  yi^iv.  -  Manières  de 
les  retirer,  i3i.-Gaz  hy¬ 
drogène  qu’elles  donnent , 
131.- Leur  altération  par 
l’air,  par  les  acides,  &  leur 
union  avec  le  foufre,  132. 
Rendues  folubles  par  les  mu¬ 
cilages  &  le  fucre,  1334 
Leur  ulàge  ,  ihid.  -  Con¬ 
tiennent  TArome  ou  prin¬ 
cipe  odorant,  140.  -  Leur 
dillolution  dans  l’éther , 
2,48.  -  Leur  diffolution  dars 
l’efprit  de  vin,  ou  alcohoi  , 
z6i  Zf  fiilv»  -  DilToivent  le 
blanc  de  baleine  ,  44S. 
Huîle  de  Succin  ,  III.  44^, 
446  ,  449  Zf  fuiv» 

• — -de  Tartre  ,  II.  79,  80 , 278. 

Voy.  Carbonate  de  pota  fe» 
—t/e  Vitriol  ,  1.  488  ,  ili 
278.  Voy.  Acide  fulfuri- 

— de  Vitriol  placîale  ,  oU 
concrète.  Voy.  Acide  fil- 
f  urique  glacial. 

— de  Vitriol  fumante  de 
Northaaufen.  Voy.  Acide 
fulfurique  glacial, 
Hyacinthe  la  belle  ,  I.  27^- 
Hyacinthes  , 
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Hyacinthes  ,  276,1.  25^2  , 
500952-7,5^5, 362,  571. 
Hydrogène,  (bafb  du  gaz  in- 
flaiiimable ,  ou  gaz  hydro¬ 
géné),  L  119  &  250.  II. 
2-25  Êr'  fuiv.  Voy.  Ga:^  hy¬ 
drogène,  -  Eli  un  des  prin¬ 
cipes  de  l’eau  &  de  i’aikali 
Volatil  ou  ammoniaque  , 
119 ,  i}o,  4^5 ,  n.  jîî , 

316  ,  330  ,  V.  156  &- 

fuiv* 

HyDROPHANES  ,  I.  272  5  505  , 

557. 

I 

IcTHYOCOLLE  ,  OU  ColIc  de 
poifldn  ,  IV.  440  ,  476  , 
457- 

ICTHYOLOGIE,  Voy.  Poifons.- 
ÏCHTHYCLITES  ,  II.  176. 

Incrustations,  I.  562 , 564, 
IL  152  ,  162. 

Indigo,  IV.  1^5. 
Infüsibilité  ,  I.  14p. 
Infusion  ,  I.  167,  174,  IV. 
22. 

Inquart,  ou  Quartation,  III, 
400. 

Insectes  ,  V.  5  ,  26  fuiv* 
Leurs  parties  extérieures, 27 
G'  fuiv*  ”  Leurs  métamor- 
phofes ,  55  G* -  Leurs 
divilîons  méthodiques ,  34, 
57  G*  fuiv,  (  Voy.  La- 
hLeau  IX,  )  -  Leurs  fonc¬ 
tions  ,  40  G  fuiv. 
Intermède.  Voy.  Affinités. 
Irritabilité,  V.  40,  76 
^  fuiv. 

Ivoire,  foifile ,  II.  177. 

Tome  F'* 
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J 

J 

^ADES,  I.  273,  317,  377^ 
572« 

Jais,  Voy.  Jayet, 

Jargon  de  Ceyian  ,  I.  293. 

Jaspe  ,  I.  274,,  306  ,  307  , 

557  ,  572. 

— Agaté  ,  289. 

-^Faux  ,  377. 

Jayet  ou  Jais  ,  IIÏ.  439  , 
455  ,  45<5* 

Jupiter.  Voy.  Etain. 

K 

aolin,  I.  311-,  555* 

Karabé.  Voy.  Succiîî* 

Karat.  Voy.  Effai  du  titre 
de  Vor. 

Kermès  animal  ,  Ilî.  ij  , 

zS  ,  nte  (i)  ^  IV.  440', 
470,  471- 

— Minerai  ,  ou  Oxide  d’an¬ 
timoine  Filfuré  rouge,  lîL 
4,  17,  26  &  fuiv,  Voy. 
Oxides  dé  antimoine,  -  Kil- 
toire  de  la  découverte.  27  , 
28.  -  Différens  procédés 
pour  l’obtenir,  26,  29  G 
fuiv*  -  Opinions  fur  là 
nature  ,  3  i  él’  fuiv*  -  Son 
analyfe  ,52,33,34.-  Ses 
diftërens  états  leion  fa  pré¬ 
paration ,  33.  -  EU  diiïbus, 
même  à  froid  ,  par  les  al- 
kalis  caulliques  ,  34.  -  Sa 
décompolition  par  les  aci- 
des ,  32  ,  34.  -  La  chai  x 
&  l’ammoniaque  en  formel  t 
aulîi ,  34.  -  EU  un  des  pli  s* 
préfieux  médicaniens  an  fi- 
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moniaux  î  &  (es  effets  , 

38- 

Kupfer-Nickel  ,  Mines  de 
nickel  ,  II.  474  6*  fidv* 
Travauxliir  cette  fubftance, 
&  incertitudes  fur  (à  na¬ 
ture ,  47f  <S’  fuiv. 

L 

X-iACQUES  ,  iy.  470.  Voy. 

Gomme  Lacque, 

Lactates  ,  Sels  formés  par 
Tacide  Indique,  IV.  514, 

LaDAWUM,  IV.  I<y6. 

Lait  ,  (  des  animaux  )  IV. 
“^97  >  319  ^  fuiv,  -  Son 
anaKTe  ,  520.  -  Ses  décom- 
politions  &  fes  produits , 
521  &  fuiv.  Voy.  Petit- 
Lait  ,  Fromage  &  Beurre. 
Son  utilité  ,354  &  fuiv. 
*—de  Chaux.  Voy,  Eau  de 
chaux  > 

'^dc  Lune,  I,  184,  549» 
370>  II. 

— ~  de  Poule,  IV.  437. 
—Virginal  ,  IV.  I45>»  Voy« 
Benjoin. 

Laitier  ,  des  Mines  de  fer, 
III.  2I<^. 

Volcans ,  I.  %9%* 
Laiton  ,  III.  33  7* 

Lapillo  ,  L.  2^1  ,  337  > 
352. 

Lapis  felinus.  Voy.  Pierre 
de  porc. 

Lapis  lazulî ,  eu  Pierre  d’A- 
zur ,  L  ^79  ,  3^1  >  > 

►  372- 

— Suillus,  Voy.  Pierre  puan¬ 
te^ 


BLE 

Larmes  ,  IV»  297  ,  ^€1  » 
364. 

Larves  ,  V.  33. 

Laves,  î.  291,  292,  338 
&  fuiv.  3^2  ,  371  ,  374, 

57^- 

Lessive.  Voy.  Lixiviation. 
— Cauillque  des  Savoniers  , 
IV.  120,  121.  ^ 

Lie  ,  IV.  233. 

Liège  de  montagne  ,  ou  Fo(^ 
file  ,  I.  282  >  319  ,  352  , 
3dî8. 

Lignite  s.  (  Sels  )  Voy. 

Acide  lignique, 

Lilium  de  Paracelfe  ,  IV« 
241  ,  242. 

Liquation,  IIÎ.  317,  349. 
Liqueurs,  ou  Ratafias,  IV. 

2^4  ,  2^5. 

Liqueur  des  cailloux  ,  !• 
424  ,  425  ,  502  ,  503.  ^ 
— de  Corne  de  cerf  fuccinée, 
IV.  443. 

—  Fumante,  arfenîco-acéteu^ 
fe  ,  IV.  273  ,  x'j6. 
—Fumante  de  Boyle.  Voy. 

Sulfure  ammoniacal. 

— Fumante  de  Libavius,  III. 
1^2  ,  i6z  &  fuiv.  -  Gaz 
qui  s^en  dégage  ,  i<?3  , 

i<?4.  -  Opinions  fur  fa  na- 
-  turc,  16^  i<^f.  -  Sa  dé- 

^  compofition  par  l’eau  ,  i  ^^3  , 
1^4.  -  Réfidu  de  fa  diflil- 
lation  ,  16’)  ,  ï66.  -  Son 
'•union  avec  l’alcohol,  IV. 
^<)6  &  fuiv. 

——Minérale  anodine,  d’Hoff¬ 
mann  ,  IV.  248  ,  249. 

— Nitreufe,  233. 
—Séminale,  IV.  297, 

3^7. 
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îitTttARGE  f  ou  Oxide  de 
plomb  vitrifié,  lïl.  185. 
Vo)  .  Oxides  de  plofnb, 

Lithiates  ,  Sels  formes  par 
l'Acide  iithique  ,  IV.  5^4. 

LithclcGie,  I*  24p.  (  Voy, 

'  Pierres,  ) 

Lithomarga,  I.  55'5. 

Lithofhyte.  Voy.  U  hui-- 
lié  me  Table  au. 

Lixiviation  ,  ou  LcfTive  , 

I.  165  &  i7y. 

Lot  TISSAGE  ^Aj-Mines, il.  4t?7. 

Ludus  helmontii  ,1.  304, 

II.  i')6, 

Lumachelle  ,  I,  28 f.  (  Voy, 
Marbre,  )  II.  151,  i5'o. 

Lumière,  I,  107  &  fuiv,  II, 
307  ,  508  ,  V.  142 ,  168 , 
173  ,  174.  -  Ses  propriétés 
phyfîques  ,  î.  107,  &  fuiv. 
Ses  propriétés  chimiques , 
112  dr fuiv,  11.307,308* 

(  Voy,  Chaleur,  )  -  Son 
influence  fur  les  végétaux, 
I.  113  &  114,  IV.  12  , 
13.  -  Dégage  l’oxygène  en 
air  vital,  V.  142'. 

Lune.  Voy,  Argent, 

Cornée,  Voy.  Muriate 
d'argent. 

Lut  gras,  IV.  120. 

Lymphe  du  Sang.  Voy.  Sé¬ 
rum  du  fang. 
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ACLES  ,  I,  2p3  ,  323  & 
324. 

Madrépores,  Voy.  Tableau 
huitième, 

— Siliciflés,  I.  304. 

— Fofliles,  II.  158, 


T  1  Ê  R  E  S,  387^ 

Madrepgrites  ,  IL  1^6, 

Magister  de  Bilmuth  ,  ou 
Blanc  de  fard ,  II,  ûf69  9 
470  ,  472. 

Magistère  Me  Soufre  ,  II. 
547* 

Magnefia  opalina,  Voy,  Pu- 
bine  T  antimoine. 

Magnésie  ,  I.  346"  ,  3^1  » 
36'3  ,  367  èy  fuiv,  4op  & 
J'uiv.  JI.  247.  -  Sa  décou¬ 
verte  &  la  pefantenr  ,  L 
403».  -  Sa  phofpliorelcence, 
410.  -  Son  peu  de  iblubi- 
lité  ,  41  i.  ~  Ses  Liiages  , 
412.  -  Ses  combinaiions  , 
42-6', 442,  455 , 46^,  470, 
48<5'  ,  4P2  ,  II.  169  ,  17^ 
G'  fulv,  185  Gr  fuiv,  \9o 
ïy  fuiv,  1^5,  196  &  fuivm 

^53  >  ^55  ,  344  >  34f  > 
449  ,  III.  449  ,  IV.  16  , 
41  ,  43  î  ^  76,  82,^ 

86  ,  98  ,  loi ,  271  ,  283  , 
329  ,  415  ,  41^  ,  452. 
Son  adion  far  les  Tels  neu¬ 
tres  ,  II.  104  ,  113  ,  217, 
Moyens  de  l’obtenir  ,  182  , 
186,  192.  -  Ses  affinités, 
291,  -  Son  adion  fur  les 
fubflances  métalliques  , 
410, 43<^,  458,459,4(^7, 

III.  1 1  &  fuiv.  55,  (3i  , 
95  ,  96  ,  104  ,  105  ,  25^5 
32(?  ,  384  ,  359  ,  41^- 

- — Aérée  ,  douce  &  eflervefi- 
cente.  Voy,  Carbonate  de 
magnéfie, 

— Blanche.  Voy,  Carbonate, 
de  magnéfie, 

— -'Craieule.  Voy,  Carbonate 
de  magnéfie, 

«—Douce  ,  ou  effervefeente, 

Bb  ij 
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Voy.  Carlonlite  de  mag- 
ne  fie. 

Magnésie  fluorée  ,  ou  Spa- 
thiqüe.  Voy.  Fluate  mag¬ 
né  fie  n, 

• — ■Noire.  Voy.  Manganèfe, 

’-^du  Sel  ccnimun.  Voy.  Car¬ 
bonate  de  magnéfie. 

——Vitriolée.  Voy.  Sulfate  de 
magnéfie. 

Malachite,  ÎÏI.  310.  Voy. 

'Ferd  de  montagne, 

Malates  ,  Seis  formés  avec 
l’Acide  lîialique,  IV.  45, 

44* 

Malléabilité  ,  H.  377»  Voy. 
Ducllltte, 

Manganèse  ,  II.  414  ?  4^4 
&  fuiv,  ;  fon  hifloire  na¬ 
turelle ,  484  (S*  fuiv*  Voy. 
Mines  de  manganèfe,  -  Dif¬ 
ficultés  de  l’obtenir  pur, 
48^  ,  48^  ,  45>5;  fon  oxide; 
mieux  connu  que  le  métal, 
^87.  -  Son  oxide  (e  trouve 
dans  les  cendres  des  végé¬ 
taux,  488.  -  Son  altération 
à  l’air  ,  Sc  fa  facilité  à 
s’oxider,  489  >  4^o»  “ 
duétion  de  Ton  oxide  par 
l’ammoniaque  ou  aikali  vo¬ 
latil  ,  qu’elle  décompofe  , 
491.  -  Ses  combinai  Tons 
avec  les  acides  ,491  ^ 
fuiv,  IV.  4d2.  Voy.  Oxide 
de  manganèfe,  ^  Son  union 
avec  les  Tels  neutres ,  II.  49  3 
&  fuiv.  -  Union  de  Ton 
oxide  avec  l’arfenic,  49 
Analyle  de  Ton  oxide  natif, 
49^  ,  49<9.  -  Ses  u%es  , 
49^  ,  49^*  “  Son  afnnitc 
ou  attradion  pour  i’üxyg«- 
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ne,  490,  496’.  -  Se  ren¬ 
contre  avec  le  fer  ,  III. 
104. 

Manne  ,  IV.  1 1 1  ,  1 11. 

Marbre  ,  I.  iSç ,  1^6 ,  289 , 

349  î  3^4  î  5  3^7  >  II- 
148  ,  i^i  ,  1^9  éé  fuiv. 
Leur  formation  ,  i  y  r.  -  Fi-' 
gurés  ,  i<9r.  -  Caufes  de 
leurs  couleurs,  ibid, 

Margodes  ,  I.  3<^5. 

Marne,  I.  288  ,  35^1 ,  3  73  » 
3^4  ,  II.  1^9.  -  Faulfe  ,  I. 
371* 

Mars.  Voy.  Fer, 

Massicot.  Woy.  Oxide  de 
plomb  jaune. 

Mastic  ,  IV.  ly  y* 

Matras  ,  I.  171-^ 

Matte  de  Cuivre  <,  IIL 
317* 

Matière  perlée  de  Kerkrin- 
gius.  Voy.  Oxide  d  anti¬ 
moine  par  le  nitre, 

Méconites  ou  Ooiites  ,  II. 

177. 

MelANTERI  ,  III.  20*9. 

Mercure  ou  vif-argent,  IL 
414,  III.  69  G-  fuiv.-Sd. 
pefanteur,  fa  congélation  & 
iès  autres  propriétés  phyfi- 
ques ,  <^9  ,  70  G"  fuiv,  -  Son 
changement  en  éthiops  per 
SE  ,  OU  oxide  de  mercure 
noir  ,  74  ,  83.  -  Ses  diffé- 
rens  états  dans  la  nature  , 
74  &  fuiv.  Voy.  Mines  de 
mercure,  -  Procédés  pour 
l’extraire  de  Tes  mines ,  79 
G- fuiv,  -  Révivifié  du  cina¬ 
bre  ,  efl  très-pur ,  81,  82, 
T  3  T ,  1 3  2  ;  fe  purifie  aufli  par 
la  diftiiiation,  83  ,  84  ;  ré- 
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gularité  de  fà  dilatation  , 
utile  pour  les  thermomè¬ 
tres,  82. -Sa  volatiiilation , 
82 , 85  ;  &  Ibn  expanlîbilité 
dans  l’état  de  vapeurs ,  8^. 
Sa  nature,  84,  85'.  -  Son 
oxidation  ou  calcination  , 
85'  Gr*  fuiv.  5^8.  Voy. 
Oxides  de  mercure.  -,  Sa 
rédudion  ,  88  ,  89»  -  Sa 
difTolution  par  l’acide  ful- 
furique  ,  5?  i  6’*  fuiv.  Voy. 
Sulfate  de  mercure.  -  Sa 
dilfolution  par  l’acide  nitri¬ 
que,  96  &  fuiv.  Voy.  Ni¬ 
trate  mercuriel.  -  Combinai- 
fons  de  lôn  oxide  avec  l’aci¬ 
de  muriatique  &  avec  le  gaz, 
acide  muriatique  oxigéne, 
X06  &  fuiv.  Voy*  Maria  te 
mercuriel.  -  Union  de  fon 
oxide  avec  l’acide  boraci- 
que  ,  12(5",  127,  \oy.Bo~ 
rate  mercuriel.  -  Son  ex- 
îindion  par  le  fülfate  de 
potafîe ,  &  par  le  muriate 
ammoniacal  ,  128  ,  i\9. 
Se  combine  avec  le  foufre 
&  décompole  les  fiilfures 
alkalins ,  1 25?  G?  fuiv.  132,, 
&  fuiv,  -  Ses  alliages  ou 
amalgames,  132, 135  , 

162,  167,  I5?7,  2,5?I  ,  337  , 
338  ,  362  &  fuiv.  373  , 
3^7  •>  35*8.  -  Ses  ulages  , 
133  ^  fuiv.  378  ,  35>8  , 
403.  -  Sa  combinaifon  avec 
l’acide  tartareux  ,  IV.  69 
70;  avec  l’acide  fébacique, 
343  î  avec  la  graiffe,  343  , 

3  44* 

Mercure  doux.  Voy.  Miirior 
te  mercuriel  doux.*. 
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Mercure  précipité  blanc. 
Voy.  Précipite'  blanc. 

Métal  des  cloches  ,  III. 
i4i- 

— du  Prince  Robert  ,  III. 
537. 

— Vierge,  ou  natif,  IL  582. 
(Voy.  Métaux.  ) 

Métallurgie  ,  II,  391  élf 
fuiv. 

Métaux  en  général,  IL  308, 
3  7  y  Gr* /iziv.-Leurs  proprié¬ 
tés  phyfîques,  376  Gr-  fuiv^ 
Se  divifent  en  métaux  & 
demi-métaux  ,  37P  ,  380  , 
413  ,  414. -Leur  criitalli- 
fatioii,  380,  38i.-Lem} 
hifioire  naturelle,  3'82  G* 
/izzV.  -  Forment  des  veines^ 
ou  fiions  dans  la  terre,  3 8 y. 
Indices  de  l’exilîence  de- 
leurs  mines  ,  ^86  ,  387. 
L’art  de  les  ell'ayer  &  de 
les  extraire  en  grand.  Voy. 
JOoclmafie  &  Métallurgie. 
Leurs  propriétés  chimiques, 
3Py  Gr» y^z/v. -Leur  fuhon 
^  leur  volatilité,  ibid.-'Looz- 
oxidation  ou  calcination,  & 
l£?ur  rédudion  ,397  G Juiv. 
Voy.  Oxidation  &  Oxides., 
Leur  altération  par  l’air, 
l’eau  &  les  alkalis ,  4,oy  ,  ' 
405"  G  yiziv.- Adion  réci-, 
proque  entre  les  acides  & 
ces  fubilances,  407  îf  fuiv. 
V.  1 80  G /iz/v.  T  Leur  pré- 
çipitaticn  dans  l’état  métak 
lique  ,  &  explication  de  ce 
phénomène,  IL  410,  IIL. 
330,  V.  i8<ÿ.-Leur  ad  on 
fur  les  Tels  neutres ,  ÎI.  410 
G fuiv,  -  Sont  calcinés  par  le 

Rb  iij 
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Tiître,  4P  O.  -  Forment  des  mi¬ 
nes  artificielles  avec  le  (bu- 
fre  >  4  II. -Leur  combinai- 
fon  mutuelle,  412.  (  Voy. 
Alliages  ).  -  Tableau  mé¬ 
thodique  de  leurs  divifions, 
413  ,  414. -Leurs  précipi¬ 
tations  les  uns  par  les-  au¬ 
tres,  lelon  leur  affinité  avec 
Toxigene  ,  IIL  558  ,  36^5'. 
Leur  adion  fur  les  fub^n- 
ces  animales  ,  IV*  301  , 
302. 

Métaux  fixés  par  le  nitre  , 
IL  490. 

-^Spathiques.  Voy.  Carbo¬ 
nates  métalliques^ 

Mica,  I.  281,  ^9^ 5^^» 
362  ,  370. 

Miel  ,  IV.  440 ,  453  ,  4^<^. 
(Voy.  Cire  &  Animaux.) 

m  NÉRALISAIEUR  ,  IL  383, 
384. 

Minéralogie  ,  1.  244,  24^ 
€r'  /iiiv,  -  Divifions  des  mi¬ 
néraux,  247,  248  Cf  fidv. 

Minéraux.  Voy.  Minérale’- 
gie. 

Mines  ou  Mînérais, TI.  383  , 
384  Cf  fuiv.  Voy.  Métaux. 
L’art  de  les  effayer  &  d’en 
extraire  les  métaux.  Voy. 
JDocimafîe  &  Métallurgie. 
Leur  vitriolifàtion  ,  412. 
(  Pyrites.  )  -  Phofphoriques 
nouvellement  découvertes  : 
(Voy.  Mines  de  plomb  Sc 
Mines  de  fer,  ) 

fc— d’acier.  Voy.  Fer  fpathi- 
qiie. 

—-d’alun,  I.  3^2,333,  IL 
210,  213  ,  259. 

fc— J’antimoine^ïlI.  2  Cf  fulv. 


Voy.  Sulfure  ^  antimoine  * 
Mines  rf’Argent,  III.  343  G* 
fuiv.  Leur  elTai,  349  Cf  fuiv. 
V oy.  Coupellation.  -  Leurs 
travaux  en  grand  ,  3^1  , 
352. 

— -^/’ArfeHic  ,  IL  413,41^, 
417* 

—-r/e  Bifmuth  ,  II.  4(^3  ,  Cf 
fuiv.  -  Leur  elTai  ,  4^4. 
Leur  fonte  en  grand,  46^4, 
46s. 

——de  Cobalt,  IL  4^1  &  fuiv. 
Leur  efiai  &  leurs  travaux 
en  grand,  4Ç3  &  fuiv. 

- — de  Cuivre  ,  III,  308  fdv.. 
Carbonique,  309  &  fuiv. 
Muriatique,  3i2.-Sulfu- 
reures,3i2  6  ybiv.  -  Bitu- 
mineufes  ,  315.  -  Noire  , 
315.-  Antimoniales ,  3 1 5^ .  - 
Leur  eflai  &  leurs  tra¬ 
vaux  en  grand,  31^  & 
fuiv, 

— </’Etain  ,  III.  137?  138 
&  fuiv.  -  Leurs  variétés , 
140.  -  Leur  elTai,  141 , 142. 
Leurs  travaux  en  grand  , 
142,  143- 

—de  Fer,  IIL  204  &  fuiv. 
293  6  fuiv. .  Ochracées , 
20^  ,  207.  -  Limoneufes  , 
20^6*  fuiv.  -  Spathiques  , 

208  y  209.  -  Sulfuriques  , 

209  ,  210.  -  Sülfureufes  , 

210,  2 II.  -  Arfénicr.les  , 

21 1.  -Noir,  212  &  fuiv. 
280.  nte  (i)  -  En  poiilTière 
bleue  ,  214.-  Phofphori¬ 
ques.  Voy.  Limoneufes  , 

Carbonées.  Voy. 
Carbure  de  fer.,  011  Plom- 
hagine.-h^xtx  effai  &  leur 
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exploitation,  214,  zis 
fui-v»  iri, 

Mines  de  Manganefè,  II»  484 
O  fuïv^  -  Leurs  variétés , 
487,  4S8. 

— Mercure  ,  III.  74  »  <5* 
fuiv»  -  Leurs  principales 
variétés  ,  77 ,  78.  Manières 
de  les  traiter  ^  7S  &  fuiv, 

o^de  Molyhà.hne,Yo)\SiiLfure 
de  molybdène* 

•^de  Nickel.  Voy.  Kupfer- 
nickel, 

J’Or,in.  57^  <S'  yi//v.-Leur 
elTai  &  leurs  travaux  en 
grand  ,  377  ,  378.  Voy* 
Coupellation  &  Départe 

•— Plomb,  IIL  172 

Leurs  principales  efpèces  & 
variétés  de  ces  efpèces 
175  6*  fuiv.  -  Leur  elîai , 
180  é*  fuiv,  -  Leur  exploi¬ 
tation,  iZz  &  fuiv, 

—  Plomb,  (faufle)  Voyv 
Plombagine, 

Tungfiène.  Voy.  Tunf 
tate  de  chaux  natif  y  ÔC 
Jf^olfram* 

— i/e  Zinc  ,  HT.  41  <îl'  Jdiv, 
Leurs  divisons ,  44  ^  fuiv^. 
Leur  exploitation ,  45  Gr* 
fuiv. 

Minium.  Voy,  Oxides  de 
plomb  rouge. 

Miracle  chimique,  IL  i^<<y 
138. 

Miroir  d'ane,  IL  118. 

Mispikel  vII.  417,111.  su. 
Voy.  M/7zc^  d’arfenic  '  & 
Mines  de  fer. 

Mofette.  V oy.  Ga\  aigytîque* 

Missy,III.  sop. 

Molybdate,  {^Sels  molybdi- 
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qiies,)  Voy,  Aeide  fnoljb^ 
deque, 

Molybdate  ammoniacal ,  IL 

25ry  ,  440. 

—Bary tique,  II.  s^f,44o* 
—de  Potafle  ,  II.  ihid* 

—de  Soude  ,  IL  ibid. 
Molybdène  ,  L  3 1  o.  II.  414  ^ 
455  ^  f^iv.  Voy.  Sulfure 
de  molybdène,  -  Son  oxi- 
dation  ou  calcination  ,  & 

■  Ion  acidification,  43  5,  Voy. 
Oxide  de  molybdène*  -  Ses 
alliages.,  43  y. 

Moelle  animale  ,  IV.  345’.. 
— de  Pierre  ,  L  284  ,  II* 
158. 

Moilon,  L 
Mordans,  IV,  188. 
Mortier,  I.  417  &  418.  * 
Mousse  marine,  Voy.  Co- 
raline* 

Moussachb,  IV,  173. 
Aîucilage,  Voy.  Gomme  Sc 
Gelée  animale. 

Mucus  nafal,  IV,  2^7,  36'2. 

,  3(^3  ,  3.<^4. 

Muire  ou  eau  mère  ,  IL 
^2. 

Müriates  ,  Çmonime  des  fèls- 
marins  ,  Tels  fermés  par 
.  Pacide  muriatique. 

— Métalliques  ,  408  ,  4oy. 
Muriate  alumineux ,  î.  4^  f  3, 
IL  20^  ,  22g  ,  2J4 ,  IIL 
-  3(5'o.  ■ 

—Ammoniacal, ou  fel  ammo¬ 
niac  ,  L  433 ,  45^  ,  IL  ^2,, 
99  fuiv.  2^1;.  -  Son 
origine  &  (à  préparation ,, 
99  fir  fuiv,  -  Sa  'aveur  y 
fà  crlfinllifation  &  fa  difi- 
Iblubilité,  loi,  102,  xoj..* 

B  b  iv 
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Soil  élaüiclté  ,  loi  ,  lOl. 
Sa  volatilité  8c  (à  fublima- 
tion  ,  102.  -  Produit  un 
grand  froid  avec  Peau  , 
105.  -  Ses  décompofitions , 
1 04  é»*  fuiv.,  175  ,  41 1  > 
411,440, 470,  471, 482  , 
4P4  ,  ïn.  34  ,  61  ^  107 , 
128,  129,  if6,  U7  ,  194, 
X91  ,  2.84  Gr*  Jliiv,  297  , 
355  G'  fuiv,>  3.60,  420, 
421,  iV.  418,-  Ses  uiages 
fort  étendus,  lî.  109. -Son 
union  avec  le,  tartrite  d’an- 
tiinoine  oc  de  potalfe ,  ou 
tartre  diiné ,  IV.  73. 

]V  1  '  t  R.  I A  T  E  a  iu  ni  0  n  i  a  c  0  -  m  e  r  c  U  - 
Fiel  ,  ou  Tel  alembroth  , 
ilî.  113  ,  114 .  1^9- 
— r/’Antimoine ,  ÎII.  12, 

<  /  ’  A  n  t  i  ni  Q 1  n  e  S  U  b  1 1  n  1  é .  V  O  y , 
Beurre  d’antimoine^ 

’ — ./'Argent,  ou  lune  cornée, 
547  ,  548  , 

&  fuiv»  -  Sa  fufion  ,  '^66, 
Ses  décompolîtions  &  pré¬ 
cipitations  ,  3(^6  &  fuiv, 
3  8<^  ,  IV.  41  ,  409. 
ilarytique  ,  I.  45  5- ,  II.  23 1 , 
24 T  ,  242  ,  254.  -  EU  un 
puiiTant  réadif ,  242.  -  Ses 
décompofitions ,  242,  îil. 
107  3^0. 

>^de  Bifmuth  ,  II.  470  ,  III. 

3S6. 

•= — Calcaire ,  ou  Tel  marin  cal¬ 
caire  ,  lel  ammoniac  fixe, 
&c. ,  I.  4^  5  ,  II.  î  33  d fuiv, 
2  5  2.  -  Donne  à  l’eau  de 
Ja  mer  la  faveur  âcre  & 
amère  ,  133*  -  Moyens  de 
l’obtenir  pur  ,  133  ,  134. 

Sa  çriflalUiaÛpn  ^  fa  dif^. 
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fojubilité,  T34, 13^,  i^df. 
Sa  fufion  >  là  phofphoreP- 
cence  ,  &  Ton  excès  de 
chaux  ,  T34,  13 -  Attire 
l’humidité  de  l’air  ,  135'. 
Ses  décompolîtions  ,  135 
&  fuiv.  184,  18^,  203, 

204 ,  ni.  107 , 360 ,  IV. 
78.  -  L’utilité  dont  il  feroit 
en  médecine  ,  comme  fon¬ 
dant,  &c.  if.  139. -Accom¬ 
pagne  dans  la  nature  le 
muriate  de  foude ,  258. 

Müriate  de  Cobalt,  II.  4^9  , 
460. 

—de  Cuivre ,  III,  312,330 
^  fuiv., 

•— .'/’Etain  ,  ÏII.  &  fuiv. 
1^3  &  fuiv,  -  Aériforme. 
Voy.  Liqueur  fumante  de 
Lihavius,  -  Concret ,  i  >  t  , 
1^2,  ,  157  ,  158  ,  1^5  ,  166  y 
167, 

— r-de  Fer,  îîî.  27(^,277  G' 
fuiv.  -  Phénomènes  fingu- 
ijers  de  fa  décompolition  à 
la  cornue  ,  279  6*  fuiv. 
Ses  autres  décompofitions, 
281,  iV.  41. 

— Magnéhen  ,  ou  Tel  marin 
magnéfien,  I.  455  ,  îl.  179, 
190  ^  fuiv,  253.  -  Très- 
commun  dans  la  nature*, 
Î90.  -  Sa  crifîaliifàtion  & 
fà  diffolubilité,  19 1,  192. 
Sa  déiiquefcence ,  191. -Ses 
décompofitions  ,  19 1  ,  192 
Gr*  fuiv,  -  L’utilité  dont  il 
pourroit  être  en  médecine 
194.- La  nature  l’offre  dans 
piulieurs  eaux,  2^8. 

— de  Manganèfe  ,  II.  492  , 
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PvTuriate  mercuriel  corroiif , 
ou  fublimé  corro/îf,  IIL  107 
6*  fulv,  “  Sa  préparation  par 
dilférens  procédés ,  ibîd,  & 
JuIv.-Stl  caudicité,  iio, 
III.  -  Sa  füblimation  ,  la 
dilfolubilité ,  fa.  cridalliià- 
tion  ,  HZ.  -  Ses  décompo- 
iîticns  par  les  lubdances 
alkalines ,  Sc  les  précipités 
qu’elles  y  forment  ,  iii  , 
Il 3. -Son  union  avec  le 
fel  ammoniac,  113,  114. 
Ed  ait  éré  par  la  gaz  hydro¬ 
gène  114.  -  Ses  décompo- 
fiaons  par  le  foufre  &  les 
métaux  ,114,  115  &  fuivm 
161  &  fulv,  373. -Sa  com- 
binailôn  avec  le  mercure 
coulant,  izo  6*  fulv,  -  Sa 
nature,  107,  125,  126:. 
Son  ufage,  134,  13^.-  Sa 
décompolition  par  l’acide 
fébacique ,  ÎV.  343. 
r— Mercuriel  doux  ,  fublimé 
doux,  ou  mercure  doux, 
ÏIL  10^,  107, 120  &  fulv. 
Procédés  pour  l’obtenir,  121 
G"  fulv,  -  Son  infoiubiiîté  , 
fa  cridaliifàtion ,  i2i.-Ne 
peut  contenir  qu’une  quan¬ 
tité  donnée  de  mercure  , 
Ï24  ,  124.  -  Son  change¬ 
ment  en  miiriate  mercuriel 
corrohf ,  ou  fublimé  corrc- 
df ,  124  ,  125.  -  Ne  s’unit 
point  au  lei  ammoniac  , 
124.  -  Théorie  de  fa  for- 
î»ation  ,  125,  12  6'. -Son 
ulàge,  134,  15  ^ 

— de  Nickel ,  11.  480. 

— ou  fel  régalin  d’or  ,  ÎÎI. 
&  fuiv,-Sa  caufiicité. 
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fa  cridaililàtioh  ,  385 , 384, 
Ses  décompoftions  &  pré¬ 
cipitations  ,  384  6"  fulv,  ^ 
IV.  248,  25:4,  40p.  -  S^ 
précipitation  par  la  noix  de 
galle  ,  III.  383,  38(r,  IV. 
41  ;  par  l’ammoniaque,  ou 
alkali  volatil  ,  IH.  38^  & 
fulv.  Voy.  Or  fulminant  \ 
par  les  fuifures  alkalins  , 
^91  5  3^2  ;  par  l’étain  & 
les  autres  métaux,  3^2  6* 
fulv*  ;  par  les  fels  métal¬ 
liques  &  neutres  ,  3^4  ; 
par  les  lels  végétaux,  IV. 
43  ,  286. 

M  U  R  I  A  T  E  ,  ou  Sel  ré¬ 
galin  de  Platine  ,  1 1  T. 

414,  413  O  fulv.  421  & 
fulv,  -  Sa  crillallifation  , 

415.  -  Ses  décompofîtions 
&  précipitations  ,415,41^ 
&  fulv.  -  Rédudicm  &  fu- 
fîon  de  les  précipités,  418 
&  fulv.  -  Sa  précipitation 
par  le  muriare  ammoniacal , 
eu  fel  ammoniac,  420, 421 3 
par  les  dilToiutions  métal¬ 
liques  ,  422  ,  423  -,  par  les 
fubljances  végétales  ,  IV. 
78  ,  83  ,  5?o,  iiÿ  ,  124, 
286. 

— -de  Plomb,  ÎII.  ipi  &  fulv. 

I ,  IV.  78  ,  85?  ,  3  25? , 

3Pi. 

PotalTe ,  ou  Sel  fébri¬ 
fuge  de  Syivins,  I.  453  , 

II.  44  &  fulv,  230.  -  Sa 
cridailifation  &  fa  didciu- 
biiité  ,  44  &  43.  -  Sa  dé- 
crépitation  &  fa  fudon  , 
Ibid,  -  Ses  décompodtions , 
43  G*  fulv*  440  5  ÏH* 
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3^o,IV.77,4i8.-  Moyens 
de  l’obtenir,  II,  47  &  48, 
Lieux  où  la  nature  l’offre, 
257,  IV.  x8. 

Mûri  ATE  de  Soude,  ou  Sel  ma¬ 
rin,  ou  Seldecui/îne,  1.4^^ , 
II.  48  v  fiiiv,  ifo. -Qua¬ 
tre  procédés  généraux  pour 
le  retirer  des  eaux  ,  45) 
if  fuiv  -  Sa  criftallilation , 
la  diffolubiiité  &  la  puri¬ 
fication  ,  f  5  ,  54  if  fuiv» 
Sa  décrépitation  &  fufion, 
54.  -  N’eft  altérable  à  l’air 
que  lorI(.|u’ii  ed  impur,  54, 
Ses  décompo/îtions,  56^,  57 
6* yiz/v,  440  ,  HT  18,23, 
6^  ,  107  ,  ^60  ,  ^6^  ,  IV. 
4184 -Ses  U  (âges ,  II.  5(?, 
&  fuiv»  IV.  5  3  2. -Lieux 
où  la  nature  l’oftbe,  II.  45», 
2^7  ,  IV.  28. 

Zinc  ,  HT.  5:^  ,  60^  6^ 
120. -Ses  décompofitions , 
61 62.  -  Sublimé  ,  120. 

Muriatique  ,  lÿnonime  de 
marin» 

Musc  ,  IV.  440 ,  445  ,  444* 

Muscles.  Vov.  Chair» 

M  YRRHE,  ÎV.  I61. 

N 

JNFaphte  ,  IIÎ.  4^4. 

Natrum  ou  Natron.  Voy. 
Carbonate  de  fonde» 

Nautiles  ,  II,  212. 

ij^EiGE  d’Antimoine.  Voy, 
Fleurs  argentines  de  rigide 
d' antimoine, 

Nickel,  II.  414 , 475  if  fuiv» 
Son  hiftoire  naturelle ,  475 
if  fuiv,  -  Difficultés  de  le 


purifier ,  &  incertitudes  Ht 
fa  nature  ,  476  if  fuiv,-~Sà 
pefanteur,  là  dudilité,  fa 
fixité  ,  fa  calcination  &  ré- 
dudion,  475>.  Voy.  Oxide 
de  nickel» combinai- 
fbns  avec  les  acides,  47i?‘ 
if  fuiv,  IV.  276 , 462.  Voy. 
Oxide  de  nickel,  -  Sa  déton- 
nation  avec  le  nitre,  II.  481. 
Son  adion  fur  le  fel  ammo¬ 
niac  ,  482. -Son  union  avec 
le  fbufre  &  avec  les  fulfures 
alkalins,  482  ,  485.-50$  al¬ 
liages,  485 , 484,  III.  161  y. 
191  ,  5p6. 

Nitrates  ,  Tels  formés  par  l’a¬ 
cide  nitrique. 

— Métalliques  II.  407  y 
408. 

Nitrate  alumineux,  1.  470 , 
II.  109  ,  218  ,254. 

—ou  nitre  ammoniacal  ,  ou 
fel  ammoniacal  nitreux ,  1. 

'  470,  471  ,  H.  5?2 ,  <?5  if 
Juiv,  2 51. -Eli  un  produit 
de  l’art,  ,  5>(5. -Sacrifiai- 
lifation  &  fa  diffolubiiité , 
96  ,  5)8.  -  Sa  détonnation  , 
96  y  97  -  Sa  déliquefcence  , 
97,  -  Ses  décompofitions  , 

97’,  9^  y  175  î  y  4-5  > 
'440,  III.  197  ,  IV.  418. 

Antimoine  ,  IIÎ,  12. 

- — J’ Argent,  III.  i<i6if fuiv» 
Sa  caufiicité  &  ia  crifialllfa- 
tion  ,  557,  553  ,  55^'--Sa 
détonnation  ,  fa  fufion  ,558, 
559.  -  Ses  décompofirions  & 
précipitations,  ^')9  it fuiv» 
^36,  y  IV".  25 ,41 , 45, 
35  ,  85?  ,  90  ^  9^)  y  , 
345,  4cp  ,  418.-  Décou- 
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de  la  fulmination  d’un 


de  les  précipités ,  yi.  5i>i. 
J^iTRATE  ^/’Arfenic,  II.  422  , 
42'5. 

• — Barytique ,  î.  470  ,  ÎI.  25  i  , 
241  ,  254. 

Bi  inuth ,  IL  4(^8  ù'  fuiv. 
Sa  précipitation  par, l’eau, 
^69, 

• — Calcaire  ,  ou  nitre  calcai¬ 
re  ,  I.  470,  II.  128  Ùfulv» 
252,  •  Sa  formation  ,  28. 
Sa  cridalliiation  &  Bi  dil^ 
folubiliié,  128  &  i^o.-Sa  la¬ 
veur  &  la  propriété  phofpho- 
rique,  i2<?,-Sa fu/îon,  ladé- 
tonnation  &  décompofition. 
par  le  feu  ,  129  ,  i^o.-Atti- 
re  l’humidité  de  l’air,  1^0. 
Ses  décompofitions  ,1516* 
fuiv, ,  184  ,  18^  ,  205  , 

204 ,  IV.  78  ,  585.  -  Préci¬ 
pité  qu’occafionne  l’eau  de 
chaux  dans  la  difîblution  de 
ce  Tel,  II.  15 1,  -  Pourroit 
être  employé  en  médecine , 
IJ5.  -  Accompagne  dans  la 
nature  le  nitrate  de  potafTe  , 
2^8. 

^de  Cobalt ,  II.  458  ,  45p. 

— de  Cuivre,  III.  227  S' fuiv. 
Sa  criüallifation,  528.  -  Ses 
décompofitions  &  précipita¬ 
tions  ,  32;^  ,550,  551 
IV.  41  ,  8^  ,  40^. 

— — ri’Etain  ,  ou  fiel  Stanno-ni- 
treux,  III.  148  G*  fuiv. 

—r/c  Fer ,  III,  270,  271 
fuiv.  -  Ses  décompofitions  & 
précipitations  ,  271  ,  272 
é'  /uiv.  IV.  41. -S  es  pro¬ 
priétés  ,  i85,  187.- Ses 
décompofitions  ,  18^  C*^ 
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fuiv,  '  Maladies  dans  lef- 
quelles  l’auteur  conleille  l’tr 
(âge  de  ce  fel ,  ipo. 
NiTiiAiE  magnc/îen,ou  Nitre 
de  magnéfie ,  &c.  I.  470  ,  lî. 
179  ■»  1^5  &  fuiv.  253. 
—Je  Manganèle  ,11,  45)2  , 

495. 

— de  Nickel  ,  If.  480, 

— Mercuriel ,  ou  de  Mercure  , 
lïï.  95  -Sa  difibiu- 

tion  précipite  ou  non  par 
l’eau  ;  explication  de  ce 
phénomène  ,  ^7  <5*  fuiv. 
Eiltrès-caufiîque,5>p ,  102  , 
r34«-Sacrifi:aili(ation  varie 
beaucoup  ,  99  &  fuiv.  •  Sa 
détonnarion ,  102.  -  Sa  fu- 
fion  &  fa  diftillatîon ,  102 
&  103,- Son  altération  à 
Pair  &  fà  diflolubilité  ,  103 
&  104. -Ses  décompofitions 
&  Tes  difrérens  précipités , 
104  G"  fuiv,  331  ,  IV.  25  , 
41 ,45  ?  ^9,  70,  78,  83, 
88,  9U  515  >  5^9,  545; 

577, 585  ,  418,  431 ,  455. 
Son  ufage,  JII,  134 ,  135. 

' — de  Plomb,  III.  19Q  &  fuiv. 
Ses  décompofitions,  1^2, 
195  >  58^,  IV.  43,  89  , 

5^9  ,  545  9  419* 

— de  PotalTe  ,  ou  Nitre  com¬ 
mun  ,  ou  Salpêtre  ,  I.  470, 
II.  21  &  fuiv,  250. -Sa 
crifiallilation  &  fa  folubi- 
lité  ,  22  ,  29  G'  fuiv.  -  Trois 
circonfiances  principales  fa* 
vorifent  (à  formation  ,  22  éâ 
yi/Zv.-  Théorie  de  (a  forma-, 
tion  ,24  &  Sa  fufion  , 
25.-  Son  alkalifation  par  le 
feu  £c  fa  réduélion  en  Tes- 
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principes ,  25  &  2^.  -  Dé- 
compolé  en  partie ,  forme 
le  nitrite  de  potalfe,  2^.-Sa 
détonnation  ou  fufion  ,26^, 
zj^fuiv.-Son  extraâion , 
ou  l’art  des  lalpétriers ,  29 
^  fuiv»  -  Ses  décompofî- 
tîons  ,2^6^ fuiv,  5 2  «S* fuiv* 

>41X5  4^5  î  4^4, 440î 
461 , 470,481 , 4^0, 4-^5  , 
494>}11*  i5î  1^,21  ^Julv. 
55>  6z  ^  l<)6  ^  194 , 167  , 
^97’,  352, ,  425*,  424, 
iV.  77,  418.  -  Manière  d’en 
extraire  l’acide  nitrique  & 
nitreux ,  II,  35  <S*  fuiv.  -  Ses 
«(âges ,  40,  ill ,  135  ,  370. 
Lieux  où  la  nature  l’offre , 
IL 2 5" 7,  IV.  28.- Son  adion 
fur  le  foiifre ,  IL  3^1  &  fuiv. 
Forme  la  poudre  à  canon  , 
^6%  &  fuiv,  ;  la  poudre 
fulminante  J  370  &  fuiv,  ; 
&  la  poudre  de  fufion  ,372. 
(  Voy.  ces  mots,  ) 

'  Nitrate  de  Soude  ,  ou  Nitre 
cubique ,  ou  rhomboidal ,  II. 
40  6* fuiv.  2 50. -Sa  crillai- 
lifation  &  fa  folubilité,  40, 
41.  -  Sa  décrépitation  ,  Ton 
aikaltfation  &  fa  détonna¬ 
tion,  41.  -  Attire  légère¬ 
ment  l’humidité  de  l’air , 
ihid,  -  Ses  décompofitions , 
41 ,  42  ,  IP3  ^  411»  42f  , 
440,  III.  297,  IV.  418. 
En  quoi  il  diffère  du  nitre 
ordinaire ,  ou  nitrate  de 
potaffe ,  II.  43.  -  Procé¬ 
dés  pour  l’obtenir  ,  43. 

Son-  adion  fur  l’arlènic  , 

Zinc, ni.  57  <^/w;V.-Ses 
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décom:pofitions,  i ,  6-2 , 3  8  6.. 

NifRE4  Voy.  Nitrate  de  por 
tajfe. 

—Argileux.  Voy.  Nitrate 
alumineux  4 

— ^ Ammoniacal.  Voy.  Nitrate 
ammoniacal. 

■ — Antimonié.  Voy,  Nitrate 

^  d'antimoine. 

-f— Antimonié  de  Stahl  ;  nom 
très-impropre,  III.  17. 

- — D’Argent.  Voy.  Nitrate 
d’ argents 

— ^/’Arfenic.  Voy,  Nitrate 
d'arfenic, 

— de  Bilmuth.  Voy.  Nitrate 
de  bifniuth. 

— Calcaire.  Voy.  Nitrate  cal¬ 
caire. 

• — de  Cobalt.  Voy.  Nitrate 
de  cobalt. 

—Cubique  ou  rhomboidal. 
Voy,  Nitrate  de  foude. 

— i'fe  Cuivre.  Voy.  Nitrate  de 

.  •  I 

cuivre. 

—D’Etain  ,  ou  Sel  ftanno-ni~ 
treiix.  Voy.  Nitrate  d'étain. 

-—de  Fer  ou.  Martial,  Voy. 
Nitrate  de  fer. 

—‘Fixé  par  les  charbons  ;  dé¬ 
nomination  impropre  ,  Jf; 
29,  IV.  21 1.  Voy.  Carbo¬ 
nate  de  potaffe. 

• — de  Houflage  ,  ou  Salpêtre  , 
IL  22.  Voy.  Nitrate  de  po^ 
taffe. 

~de  Magnéfîe  ,  ou  Magné- 
fien,  Voy,  Nitrate  magné- 
fen, 

— de  Manganèfe.  Voy.  Nitrate 
de  manganèfe. 

—de  Mercure.  Voy,  Nitrate 
meneur  iel% 
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Nitre  A’ickel.Voy,  Nitrate 
NickeL 

"-^Perant,  Voy,  Nitrate  ha~ 
r y  tique. 

• — de  Plomb  ou  de  Saturne, 
V  oy.  Nitrate  de  plomb, 

- — Rhomboïdal.  Voy.  Nitrate 
de  foude, 

-^de  Terre  pelante,  ou  Nitre 
barotique.  Voy.  Nitrate 
barjtique, 

—de  Zinc.  Voy.  Nitrate  de 
\inc, 

Nitriêres  artificielles  ,  lî. 

&  Z4. 

Nitrites  ,  Sels  formés  par 
Tacide  nitreux,  qu^’l  ne  faut 
pas  confondre  avec  l’acide 
du  nitre,  qui  efl  l’acide  ci¬ 
trique. 

Nitrite  de  potaiïe,  I.  48^, 
II.  ^6, 

^—de  Zinc,  fil.  58, 

Nitro-müriate  d'Anûmoi- 
ne,  III.  15  ,  14, 

Noir  de  Fumée  ,  IV.  15:4. 

Nomenclature  Jcj"  Sels  neu¬ 
tres  ,  II.  2506*  fuiv,  Voy. 
le  Tableofii  &  les  Diclion- 
Il  aire  s  d^e  la  nouvelle  No^ 
menclature,  V.  1^3  &  fuiv* 
2106*  fuiv. 

Nutrition,  V.  40,  e^i&fuiv. 

Nymphe.  V.  Chryfallde^ 

O 

OcHRES,  I.  320  ,  HT.  ZOf  , 
207.  Voy.  Rouille  de  fer. 

CEil  de  Chat,  I.  275  ,  303  , 
5^7. 

^du  Monde,  I.  303  ,  3^7. 
Voy,  Hydrophane. 
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(Mii^de  PoilTon,  I.  275: ,  357. 
(Æs  V'eneris  ,  lîl.  3  3  <5^. 

(SluFS  des  Oiieaux  ,  1 V,  440  , 
4)4  fuiv. 

Oiseaux  ,  V.  5  ,  <&  fuiv. 

Leurs  divifions  ,146’  fui  V. 
d’après  Klein,  14  juiv, 
d’après  M.  Bnifon  ,  16. 

Voy.  lè  Tableau  troifième. 
Leurs  fonélions ,  40  6*  fuiv^ 
O11EAN,  IV.  157. 

O.NGUENT  citrin ,  ill.  154. 
Onyx,  Voy.  Agatkcs. 
OcLiTES  ,  ou  Méconites ,  IL 

1^7. 

Opales,  I.  272,  303,357, 
372.. 

OphiTe  ,  ou  Serpentin  dur  ,  L 
^85>,  334,335,35^,3‘^o> 

Voy.  Serpentin. 

Opium  ,  111.  451.  IV,  21,22. 
Or  ,  II.  4 1 4  ,  III.  373  6*  falv. 
Ses  propriétés  phyliques  , 
57îî  37<^*-Sa  criflallilation, 
3769  37p. -Son  hiüoire 

naturelle  &  métallurgique , 
37^  fuiv,  Voy.  Mines 
d'or.  -  Sa  fufion  éc  fa  vola- 
tilifation  ,  378  ,  37p.  -  Sa 
vitrification  &  Ton  oxida- 
tion  ou  calcination,  37^ 
&  fuiv.  3p8.  Voy.  Oxides 
d'or.  -  Sa  divifîon  par  l’eau , 
381.-  Son  oxide  colore  les 
émaux  &  les  verres  ,  381  , 
385.  -  Se  dilfout  dans  le  gai 
muriatique  oxigéné  ,  abic- 
lument  de  même  que  dans 
l’acide  nitro-miiriatique , 
ou  eau  régale,  382  ;  phé¬ 
nomènes  &  précipités  de 
cette  dernière  difibluticn  , 
382  <5-  fuiv»  Voy,  Muriate 


Table 


{Vor,  -  Moyens  de  Pobtenir 


pur,  5^1,  3^1,  394, 55)  J, 

396 , 599  ^  fuLV*  43 1. -Ac¬ 
tion  des  Tels  neutres  fur  ce 
métal,  394. -Sa  diiïolution 
dans  les  iüifures  alkalins  ou 


foyes  de  foufre  ,  39^. -Ses 
alliages,  3956-  fuiv*  430 
fulv,  -  Ses  ufâges ,  404 
fuiv. 

Or  fulminant ,  HT.  38^ ,  387 
^  fuiv,  -  Sa  nature ,  &  théo¬ 


rie  moderne  de  la  fulmina¬ 
tion  ,  589  ,  39®. 

Mahneim  ,  III.  337. 
Orcaî^ette,  IV.  193,  194. 
Ornitholithes  ,  II.  136^. 
Ornithologie.  Voy.  Oi- 


fcaux. 

Orpiment,  ou  oxide  arlenic 
lulfuré  jaune,  II.  417. 

—  Faétice,  ^^6  ,  427 

Os  des  animaux  ,  IV.  298  , 
432  &  fuiv,  -  Nature  de 
ceux  de  Phomme  &  des  qua¬ 
drupèdes ,  432  &  f^i^'* 

Voy.  Phofphate  calcaire. 
Leur  décompolîtion ,  433 
&  fuiv, 

ORSEiLLEjIV.  192,  193. 

OSTÉCCOLLE,  IP  16%, 

Oursins.  Voy.  le  Tableau  8. 

. — Silicifiés ,  I.  304. 

CxALATES,  Tels  fermés  par 
Pacide  oxalique,  IV.  82. 

OxALATE  J’Alumine  ,  IV. 


%6, 

—Ammoniacal,  ÎV.  87. 

. — ^'Antimoine,  IV.  88. 
— D’Argent ,  IV.  89  ,  ^o. 

r/’Arfenic,  IV.  88. 

. — de  Baryte ,  IV.  85. 

—  de  Bifmuth ,  IV.  88. 


OxALATE  calcaire,  IV.  82, 
85. 

— de  Cobalt ,  IV.  88. 

— de  Cuivre  ,  IV.  89. 

— ^/’Etain  ,  IV.  88  ,  89. 

— de  Fer,  IV.  89. 

—~de  Magnéfie  ,  IV.  85. 
—de  Manganèfe  ,  IV.  88. 

■ — de  Mercure,  IV.  ibid, 
—de  Nickel ,  IV.  ibid, 
—de  Platine  ,  IV.  90. 

— de  Plomb  ,  IV.  89. 

. — de  PotalTe  ,  IV.  87» 

•—de  Soude  ,  IV.  ibid, 

—de  Zinc,  IV.  88. 
OxiDATiüN,  ou  calcination, 

I.  i5y  ,  155 ,  II.  397  ^ 
fuiv,  V,  159,  178  éÿ  fuiv. 
Ed  une  vraie  combuüion  , 

II.  397  ;  &  la  combinailbn 
du  métal  avec  i’oxigène  , 
eu  la  bafe  de  Pair  pur  , 
399  &  fuiv,  -  Doélrine  de 
Stahl ,  comparée  avec  celle 
des  modernes  ,  402  &  fuiv, 
A  différens  états,  V.  179, 
iSo. 

Oxides  ,  ou  Chaux  métalli¬ 
ques,  II.  382  &  fuiv,  398  , 
HL  88  ,  V.  179  ,  i8o. 
Voy.  Oxidation,  -  Se  vi¬ 
trifient,  &  plufieurs  ont  le 
caraélère  faiin  ,  II.  398. 
Leur  rédudion  &  leur  for¬ 
mation,  3996*  fuiv,  -  Quel¬ 
ques-uns  ‘fe  rcdulfent  & 
prodiiifent  de  Peau  avec  le 
gaz  hydrogène  ,  &  le  gaz 
hydrogène  fulfuré  ,  412  ; 
avec  les  huiles,  IV.  124. 
Le  urs  difierens  états  de 
calcination,  ou  d’oxidation, 
y,  179  ,  180.  -  Leur  for- 


DES  Ma 

matîon  &  diflbluticn  dans 
les  acides,  i8o  é/ fuiv.  V. 

&  fuiv.  Voy,  chaque 
Oxide, 

Oxides  métalliques.  -  Leur  s 
combinaifons  avec  les  hui¬ 
les  ,  IV.  lit?  ,  Ii4>  I2f, 
Leur  précipitation  dans 
l’état  métallique,  II.  410, 
Ilf.  550,  V,  186^.  -  Leur 
adion  fur  les  lubftances  ani¬ 
males,  IV.  501  ,  302. 

- — Métalliques  par  le  nitre, 
II.  411. 

— Métalliques  vitreux.  Voy, 
Verres  métalliques, 

— r/'Antimoine  ,  Ilf.  3  ,  6 
fuiv.  -  Leur  vitrifîcâ- 
tion  ,7,9,18,226'  fuiv. 
Leur  rédudion  ,  7  ,  8,9, 
ro.  -  Leur  fublimation ,  8  , 
9»  -  Solubilité  de  l’oxide 
fiiblimé  ,  &  la  forte  d’ana¬ 
logie  avec  l’arfènic  ,  to. 
Leur  formation  &  leur 
combinaifbn  avec  les  aci¬ 
des  ,  &  leurs  précipitations , 
Il  fuiv.  ;  celles  avec 
les  Tels  neutres,  i  j  G' fuiv. 
Il  ù'  fuiv. 

— tf’Antimoine  par  le  nitre, 
If,  i5  &  fuiv,  21  &  fuiv, 
Leurs  upiges  ^  ^6  &  fuiv,  ; 
précipité  du  muriate  d’an¬ 
timoine  lûbiimé  ,  118, 
fuiv,  -  Leur  union  avec  les 
fubflances  végétales,  IV. 

66  &  fuiv.  78,  83  ,  88  , 
119  ,  I24>  ^76. 

~^I’Antimoine,  fulfuré,  i^  , 
26  &  fuiv.  Voy.  Kermès 
&  ^  Soufre  doré  déantî^ 
moine. 
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Oxides  ^/’Antimoine  fulfuré 
vitreux,  III.  7, 

—  ,/-.ygent  III  3^4,  3 
G*  juiv,  -  facilite  de  leur 
T^ààuaion,  s$Ul^6&  fuiv. 
Leur  formation  &  leur  corn- 
binaifon  avec  les  acides, 
3f<f  d  fuiv.  IV.  78  ,  83  , 
89?  9^  •)  286,  46^2. -Dé¬ 
couverte  de  leur  fulmina¬ 
tion  ,  IIJ.  391,-  Leur  com- 
binaifon  avec  les  huiles , 
IV.  119,  124. 

Oxide  ^/’Arfenic  ,  ou  Arfenic 
blanc  ,  II.  415  ,  nce 
4i<^  >  41^  fuiv.  -  Sa 
grande  cauilicité  ,  fa  vola¬ 
tilité  &  fbn  odeur  d’ail, 
418, 419.  -  Sa  vitrification 
&  fa  criilallifation  ,  4157, 
Sa  rcdudîon  ,  419  ,  ,420. 
Sa  crifîallifation  ,  420. -Sa 
grande  foiubilité  &  fa  fa¬ 
veur  ,  le  rapproche  des  ma¬ 
tières  falines,  420.  -  Son 
union  avec  les  terres  & 
les  alkalis,  420  ,  421.  -  Sa 

combinaifon  avec  les  acides, 
4^1  &  fuiv.  IV.  83  ,  88  , 
104,  27^,  2j6.  -  Son  ac¬ 
tion  fur  les  fels  nitreux, 

II.  423  &  fuiv,  -  Devient 
un  acide  ,  en  fe  fàturant 
d’oxigène  ,  42^  ,  427  6- 
fuiv.  V oy.  Acide  arfénique. 
Se  combine  avec  le  lôufre, 
425’,  427.  -  Sa  pefànteur, 
4ji*  “  Ses  ufàges  ,  ilndm 
Ses  effets  fur  1  économie 
animale,  &  fes  contre-poi- 
fbns  ,  ibid,  &  fuiv.  -  Son 
union  avec  les  métaux,  49  5", 

III.  6^  y  1^9  i  avec  les 
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huiles,  IV.  iip  )  1 2-4 ;  avec 
le  phofphore  ,  408  ,  40p. 
Oxide  ^/’Arfenic  fulfuré, 

— —  Jautle.  Voy.  Orpiment, 

• — Rouge.  Voy*  Réalgar, 
Oxide  de  Bifmuth ,  IL  ^6^ 

&  fuiv.  IV.  8,  88,  119, 
124,  4(^2.  Voy.  Magifîère 
de  hijmuth,  ^  Décompole 
le  muriate  ammoniacal ,  II. 
470,  47U 

Oxide  deQoh'ûuYo)\Safre, 
-^de  Cuivre  ,  III.  309  & 
fuiv,  520  &  fuiv,  -  Verd  , 
509  ,  510 ,  311  ,  312, 
32^6*  fuiv.  IV.  280 , 289. 
Bleu  ,  III.  311,312,  323 
&  fuiv.  -  Brun ,  310  ,  324  , 
325  ,  327  ,  329  ,  332.  , 

333.  —  Leur  rédudion, 
320  ,  321  ,  335.  -  Leur 
formation  par  l’air  ,  3  2 1  > 
322  ;  ell  aidée  par  les 
allvaiis,  3  23  &  fuiv.-L>eur 
diiïolution  dans  l’ammo¬ 
niaque  ,  315*-  Leur  for¬ 
mation  &  leur  combinaifon 
avec  les  acides  ,  326”  & 
fuiv.  IV.  70,  78  ,  83  ,  89  , 
280  G'  fuiv,  394  î  4^^^- 
Leur*  combinaifon  avec  les 
huiles  ,  119  !>  12,4  ;  avec 
la  grailTe ,  344. 

— D’Etain,  lîl.  144,  145  ^ 
yi//v.-Bianc,i456’  fuiv.  i  67. 
Difficulté  de  leur  rédudion, 
145^  ,  14^  9  148.  “  Rend 
les  verres  opaques ,  &  forme 
l’émail,  14^?.  -  Leur  for¬ 
mation  &  leur  combinaifon 
avec  les  acides  ,  147  6 
fuiv*  IV#  78  5  83  ,  88  , 
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89 , 461  ;  celle  par  les  (êîs 
neutres,  111.  15^5’  &  fiiiv. 
Leurs  ufages ,  i<^7,  170* 
Leurs  comoinaifons  avec  les 
huiles ,  IV.  1 19  )  124* 
•■^de  Fer,  III  ,  xo^  ,  214, 
224  G*  fuiv.  -  Noir  22,4, 
zz$  ^  fuiv.  232,  23<?, 
274 ,  275  ,  277  ,  i8o. 

Rouges,  2i^  ,  237 ,  238  , 
271  ,  272 , 273 , 278 ,  283  , 
z2i6,  -  Leur  couleur  dépend 
de  leur  degré  d’oxidation , 
22^  &  fuiv,  278  ,  286. 
Leur  rédudion,  225^ ,  226 , 
270  ,  280  ,  z^6.  -  Attirent 
l’acide  carbonique  de  l’at- 
mofpère,  225.  -  Leur  for¬ 
mation  par  Beau  ,  228  , 
229  G  fuiv.  *,  efi  aidée 
par  les  alkalis,  2 3 8. -Leur 
formation  &  leurs  combi- 
naiffins  avec  les  acides, 
233  G  fuiv,  iV.  83  ,  89  î 
280,  4<72.  -  Leur  fublima- 
tion  ,  III.  280.  —  Leur  for¬ 
mation  par  les  fels  neutres  , 
283  G Décompofent 
le  muriate  ammoniacal , 
285" ,  28(7. -Leur  cotnbinai- 
fon  avec  les  fubUances  mé- 

.  talliques  ,  291;-  avec  les 
huiles  ,  IV.  119  ,  124  ; 
avec  la  grailTe  ,  344.  -  Leurs 
ufages,  III.  305,  îf fuiv, 
306'. 

Oxide  de  Manganèle  ,  II. 
487  ,  488  G  fuiv,  Voy, 
Manganèfe,  IV.  83,  88, 
124,  27n  ,  4(5’2. 

Oxides  de  Mercure,  III,  74, 
77 ,  85  ^fuiv* 


Oxide 
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Oxibks  de  Mercure,  noir ,  74 
85.- Natif,  75  ,  77.  Houge, 
Sô&'fuiv.  loz  131, 

154  ï  -  Jj^une  ^ 

jpi  &  Jàiv,  5>7>  ^03  >  1^4  î 
132,  1345  135'.  -Plane  i 
,  f4  >  9^)  ,  97*  lueurs 
rédudiohs ,  88,  8p  ,  93  i 
96  ,  103.  -  Leur  déton- 

hation  ,  105,  106. -Leur 

combinaifoii  avec»  l’acide 
muriatique  &  avec  le  gaz, 
muriatique  oxigéné  ,  106  & 
/uiv.  ;  celle  avec  l’acide 
boracique ,  j  26  ,  127  ;  celle 
avec  l’àcide  tartareux ,  IV'’. 
69,  -  Abforbent  l’acide  car¬ 
bonique  de  ràtmofphcTe 
III.  128.  -  Enlèvent  la  ma¬ 
tière  colorante  du  bleu  dé 
PruITe ,  257,  2.58,  263. 
Leur  cohibinaifcn  avec  les 
fubdances  métalliqu es ,  23?  i  ; 
celle  avec  les  fubdances  vé¬ 
gétales  ,  IV.  85  ,  88,  119  y 
124,27^,277*  ^ 

Oxide  de  Moivbdène  ,  II, 
455  5  IV.  85  ,  lip,^  124. 
Sa  fatüration  d’oxigène. 
Voy;  Acide  molyhdi<]âe. 
Oxides  ^/’Or  ,  Ili.  37^ 
&  fuiv»  398.-  Colorent  les 
émaux  &  les  verres,  581  , 
585,  592. -Leur  formation 
&  leur  combinaifon  avec 
le  gaz  acide  muriatique 
oxigéné ,  ou  avec  l’acide 
nitro  -  muriatique  ,  582  <j* 
fuiv.  Voy.  Muriate  d'or,- 
Leur  réduétion  ,  38 ^  & 

fuiv,  389  6*  yîziv.  -  Leur 
fulmination,  387  &  fuîv^ 
Tome 
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Voy.  Or  fuhnhïantk  •  Leurs 
combinaifons  végétale^,  IV  • 
41  7  78  ,  83 ,  90  ,  ii^  , 
1 14 ,  zgeT. 

Ox  IDE  phofphorique  vi¬ 
treux,  IV.  414. 

'•—de  Platine.  Voy.  Platine 
&  Mitriate  de  platbïe. 
Nickel  ,  IL  475,  477, 
47P  &  fuiv,  IV.  83  5  88  ^ 
124, 46^2. 

Picmb  ,  ill.  173  ,  18 1  > 
183  O  fuiv,  IV.  278.  - 
jaune ,  ou  mafbcct  ,  ÏIL 
173,  185. -Rouge,  ou  Mi¬ 
nium,  173,  185  &  fuiv.  IV. 
78. -Blanc,  ou  Cérufe  ,  178. 
Leur  vitrification  ,  lîL  183  , 
18^,18-5,  i  554;  -  Leur  reduc- 
tton ,  186  ,  1B7  ,  1^5  ,  1^6. 
Se  clîargent  de  l’acide  car¬ 
bonique  de  l’atmofphère, 
I  By.-Leur  formation  &  leurs 
combinaifons  avec  les  aci¬ 
des ,  18^  &  ÏV.  70^ 
78,  83  ,89,  99  ,  278 , 
279,  46^2  ;  celles  par  .les 
Tels  neutres,  lîl.  194,  195, 
Leurs  ufages  ,  200  ,  201  , 
IV.  289.  Leur  combinaifon 
avec  les  huiles  ,119,  124  , 
125;  avec  la  graille,  344. 
^de  Tunfiène  ,  lî.  444  ,  IV* 

83,124* 

*—de  Zinc ,  Pierre  caîaminal- 
Ae,  ou  Calamine,  III.  41, 
42 , 44  6* yiz/v.'Son  analyfe , 
^6.  Manières  de  traiter 
cette  mine  ,  46  ,  47.  Yoy. 
Toutenague,  -  Artificiel  , 
30  &  fuiv.  Sa  fltbiimaÙQn 
&  fa  vitrification  ,  51.-  Sa 

Ce 
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rédutlion  ,  ,  S37»~ 

Sa  formation  Sc  Ces  combi- 
naifons  avec  les  acides,  55 
&  fuiv,  iV.  8s  ,  i7<?,  4(5^.- 

-  Son  union  avec  le  Ibufre  , 

III.  (^4  ,  65. -Ses  nfages, 

62  y  S  37*  combinai  Ton 

avec  les  huiles,  ÏV.  iii?  5 
12,4. 

.OxvGÈNE,  (  principe  )  î.  196 
6*  fiûv,  II.  305  &  fuiv,  V\ 

.  141  ,  142  ,  171  ,  172.* 

Bafe  de  l’air  vital ,  ibuh 
(  Vcy.  Air  vital.  )  -  Prin¬ 
cipe  de  l’eau  ,  I.  116^  22,7 
(  Voy.  Eau)'^  de  l’acide 
carbonique  ,  ^^6  ,  447 

(  Voy.  Acide  carbonique)  ; 
&  en  général  de  tous  les 
acides.  Voy.  Acides.  -  Ses 
différens  degrés  d’affinité 
avec  les  corps  combuflibies, 
II.  305  &  fuiy.  III.  2,70  , 
338  ,  ^4^*  -  Ses 

combinai  Tons  avec  les  mé¬ 
taux.  Voy.  Oxides  , 
Chaux  métalliques* 

OxIMEL  ,  IV.  ^66* 

P 

Ï^EPERINO  ,  I.  36'î* 

.PeRIDOTS  ,  I.  27<^  ,  2-78  ,  2-9Î. 

Petit-lait,  ou  férum  du  lait, 

IV.  320  6*  fuiv.  -  Sa  pré¬ 
paration,  311,  32:2.  -  Sa 
fermentation  &  (on  acide , 
^22  é?*  yi/it'.  Voy.  Acide 
lacîique.  -  Son  iel  ,  327 
6*  Voy.  f/e  lait. 
Contient  une  matière  gé¬ 
latine  ufs  ,  3  J)  ^  * 
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Pétrification  ,  L  304, 507 , 
305,  3(^4.  -  Il  o’y  en  a 
pomt  de  proprement  dite , 

3^3* 

Pétrole,  III.  4î9^  4^3  ^ 
fuiv,  -  Ses  variétés  ,  464 
&  fuiv.  -  Sa  fcrmatiori  , 
4(?5  ,  -  Son  anaiyre  , 

^66  ,  4f^7.  -  Ses  ufages  , 
457  !)  4^’^“’ 

Pétro-Silex  ,  ou  Pierre  de 
Roche  ,  1.  273  ,  32P  6* 

/i;/v.  357  î  371* 

Petuntzé  ,  I.  36'4,  372.^ 
Phlogistiqüe  ,  ou  principe 
inflammable  de  Stahl  ,  I. 
ij7  &  fuiv.  II.  301  & 
J uiv t  328  ^  5^^  5  403 
fuiv.  V oy.  -  Prin¬ 

cipales  diffleuites  que  pre- 
fentè  fa  théorie,  I.  139 
&  fuiv.  II.  301  ,  403  ^ 
fuiv»  -  Opinions  &  decou¬ 
vertes  des  modernes  (ur  ce 
principe  ,  L  141  &  fuiv. 

iP4  &  195  5  il-  304î  3“S 

&  3  2  9 . 

Phosphates  ,  Sels  formés  pat 
l’Acide  phofphoriqiie.  Voy. 
les  differens  Fhofphates. 
Phosphate  alumineux,  IV. 
414^  4i$- 

— Ammoniacal  ,  IV.  372-  » 
378  &  fuiv.  417  î  418. 
Sa  purification  &  (a  crifl- 
tallifation  ,  379  6*  fuiv* 
417  >  418.  -  Sa  fufîon  , 
381  ,  382.  -  Sa  folubilité , 
iês  décompofitions  ,  382  , 
383^418.-  Propofé  comme 
fondant  ,  par  Bergman  , 
dans  les  eflais  au  chaiu- 
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ttieàu  ,  -  Mo\en  de 

l’obtenir  bien  pur  ,  4^8. 
Phosphàtè  bar)ti:]ue  ^  IV. 
41^. 

—-Calcaire,  IV.  415',  4i<^. 

F, orme  les  6s,  4^  Si  41  é"» 
-—4^  Fer.  Voyl  Siderue. 

— -di  Magnélîe  ,  IV.  415’, 
—de  Plomb,  JII.  177,  IV; 

i — de  Potafle  ,  ÎV.  4i(^. 

*—de  Soude  ,  IV.  5  78  & 
fuiv,  585  &  fulv,  417. 
Ne  donne  point  de  phol- 
phore  avec  le  charbon  ,584, 
5P0  ,  417.  -  Ses  proprié¬ 
tés,  384  &  fuiv,  -  Son  ana- 
lyfe  ,  58^  &  fulv, 

— Surlàturé  de  Soude.  Voy. 

Phofphate  de  fonde, 
Phosphites,  Sels  formés  par 
l’Acide  phofphoreux  >  IV, 

-^Ammoniacal  ,  ihïd, 

— de  PotalTe  ,  ihid, 

'—de  Soude  ,  ihid* 
Phosphore  de  Baudoin ,  ou 
Baldulnus,  IL  üp,  (Voy. 
Nitrate  calcaire,  ) 

—de  Homberg  ,  II.  134. 

(  Voy.  Mûri  ale  calcaire,  ) 
—de  Kuijckel ,  IV.  39^?  6* 
fulv,  -  Ses  préparations  , 
191  &  fuiv.  433  ,  435 

&  fuiv.  -  Sa  conlîdance  , 
fà  criHallilation  ,  (a  fulibi- 
lité ,  là  volatilité,  403. 
Ses  vapeurs ,  Tes  deux  for¬ 
tes  d’inflammations,  &  aci¬ 
des  qui  en  réfultent ,  403 
O  fuiv,  Voy,  Acide  phof-> 
phoreux  ^  phofphorique. 


Ses  combînailbrls  &  altéra¬ 
tions  ,  4o<5'  &  fuiv, 
PrtOSPHORESCENCB  ,  I.  40O  & 
403  ,  il.  I7P  ,  18^,  201  ^ 
2.8p  ,  zp  r  &  2p  Z, 

Phosphores  ,  IV.  40p. 
Physiologie.  Voy.Anl^ 
maux  à  leurs  foncîions. 
Pierre  ,  Pierres.  Voy.  Terre, 
— VAigle  ,  ou  Oétite,  111. 

2o5',zÔ7.  Voy.  Mmes  de  fer, 
— à  aiguifer,  I.  377. 

— Saint-Ambroix  ,  I,  -^66, 
— ^/’Arcueil,  L  zS^. 
-^i/’Arménie ,  L  323,  ÎIF 
3tr  ,  31  Z.  Voy;  Mines  dé 
cuivre, 

— attramentaires  ,  III.  zopi 
V oy.  S uifate  de  fer. 

— rf’Azur,  ou  Lapis  làzuli  , 
I.  27P  ,  323  ,  572. 

—de  Bologne  ,  J.  283  ,  348  , 
IL  234,  2  36r.  (  Voy.  Sul^ 
fate  bar  y  tique.  ) 

— Calaminaire,  Voy,  Cala-* 
mine. 

-i-calcaîres  ,1.  28^  ,  IL  i^p, 
Voy.  Terres  calcaires, 

— à  Câutere,  II.  84. 

— à  Chaux,  I.  36-4,  i6i, 
— de  Corne,  I.  281. 

' — coquillières  ,  II.  114 
fuiv.  Voy,  Terres  coquil- 
Hères, 

— de  Corne,  ou  Trap  ,  I. 
289  ,  324  ,  3^0  ,  372, 
Ç  Voy,  Boche  de  corne.  ) 
— de  Creutzwald  ,  I.  3^5. 
— de  Croix,  I.  zyp,  324. 
—à  détacher,  L  288. 

— ^’Écrevifles.  Voy.  Yeux 
d'4çr^vi(fes, 

c  ij 
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Table 


Pierre  ^f’Étain,  ou  Timherg^ 
IIÏ.  140. 

—Etincelante,  T.  7,76* 

—à  faux,  I.  289  ,  354  •> 


Pierre  pelante.  Voy.  Tung- 
Jîen, 

— ck  Poix,  I.  371. 

—Cf  polir ,  1.  z8i  ,  3  5'4* 

- — Ponce  ,  I.  zpz  ,  3zy  >  3<^2, 


•—de  Florence  ,  1.  iSj?. 

— foudre,  I.  33^,  3t5i. 

(  Voy.  Ophiies*  ) 
—Frumentaire  liiiceulê  >  î. 

304. 

-J  fufil  ,î.  z73  î  30^  5357, 

371. 

•—Gemmes,  1.  34(?  &  347* 
— Grife  ,  ï.  3  74. 

- — Hépatique,  1.  348  î  3^7* 
—Infernale,  III.  358,  3fi?. 

(  Voy.  Nitrate  d\irgent.  ) 
—judaïques,  II.  i5<$. 

—  de  Labrador,  1.  275  ^ 

372. 

— ■  de  Lard  ,  I.  281,  3^4) 
352.  (  Voy.  Pierres  oLlai- 

rts.  ) 

- — de  Liais  ,  I.  36’^. 

— mélangées,  I.  288  îf  fuiv, 
318  faiv*,  Voy.  Terres 
mélangées . 

— meulière  ,  L  273» 

— Maxienne.  Voy.  Pierre  a 
rafûir, 

— Néphrétique ,  I.  3 1 5  >  3  P  5 


374.  37)- 

— de  Porc  ,  I.  349  ,  IL  3.3  5* 

- — Pourrie  ,1.  311. 

— Précieufes  ,  vitreules  ,  I. 
2p9  ,  300  ,  372.  (  Voy. 
Criflaux  gemmes,  ) 

- — Puante ,  (  Lapis  SuîTlus  ) 
I.  3^5  ,  IL  166. 

—  quartzeufes  ,  I.  300  ^ 

fuiv,  (  Voy.  Çuani.  ) 

— Jrafoir,!.  281 ,  312,  35:4* 
— de  Roche.  Voy.  Pétro» 
filex. 

— S-avoneulê  ,  I.  3^3. 

— filiceufes.  Voy.  Quart\* 

. — Ppéculaire,  11^  118. 

— des  Tailleurs,  I.  31^. 
—de  Tonnerre,  i.  iSy,  II. 

■ — de  Turquie,  î.  375'* 

— Verte  ,  I.  281. 

— ^vitreufes ,  1.  2^7  &  fuiv. 
- — Volcaniques.  Voy.  Pro- 
diiits  volcaniques, 

—  de  Volvic,  I.  33i?. 
PiKSBEK  ,  OU  Pinchebek,  IIL 


—Noire ,  I.  281. 

— numifmales ,  IL  ly^. 

— oblidienne  ,  L  2p2  ,  3-^* 
— ollaires  ,  L  281  ,  314 
fuN.  3  52»  3^8.  (Voy. 

'Serpentin  &  Serpentine,  ) 
— ^fOtaiti ,  L  315. 

_ _ Pz  Périgueux  ,  IL  488. 

—  à  plâtre  ,  IL  119  5  120, 
I2^r,  T27,  128,  I7)'î  17<^. 


Pisülite,  L  37t!  il  ly/i 

PiSSASPHALTE  ,  llf.  4(^4. 

Plantes.  Voy.  Kégétaux. 

Platiîse,  IL  414,  IIL  4o^r 
&  fuiv,  -  État  fous  lequel 
il  nous  eft  connu  ,  407  & 
fuiv,  -  Sa  pelanteur  ,408. 
Sa  découverte  ,  &  notice 
des  recherches  faites  fur  ce 
métal,  40P  ,  410.  -  Sott 
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peu  d’altération<  par  Je  feu  , 
ta,  fuJîon  fa  mallcabilité, 
41 1  »  412, ,  -  Se  dif- 

lôut  dans  l’acide  muriati¬ 
que  oxigcnc  ,  comme  dans 
Teau  régale  ^  ou  acide  ni-- 
£ro-miirjatique ,  414;  phc-- 
nomcnes  &  précipitations 
de  cette  difTolut-icn  ,  41-4 
&  fiilv.  4ZI  6  fuiv.  Yoy. 
Muriatz  de  platlnei>  -  Sa 
réduction  ,  418  ïy  fuiv. 
Voy.  Murlate  de  platine. 
Singulière  aélion  du  nitre 
fur  ce  métal  ,  425  ,  42^4. 
Ses  alliages,  &  dudilitc  que 
ce  métal  acquiert  fouvcnt 
par  ce  moyen,  42.^  G'  fuiv. 
Sa  coupellation  ,  418  G* 
fuiv.  -  Moyens  de  recon- 
uoître  Ton  mélange  avec 
l’or  ,  45  î  ,  452,.  -r  Opi¬ 
nions  fur  fa  nature,  432, 
455-  -  Diffolution  de  Idn 
oxide  par  les  fubftances 
végétales,  IV.  78,  8^, 
90  ,  IIP,  1x4  ,  Z  8^. 

Pla-tr^S  ,  II.,  32  ,  nte  (f.). 

Plâtre  ,  I.  364  ,  IL  m  , 
1^7  ,  128,  1-7  ^  ,  1-76  G' 
fuiv.  (  Voy,  t'ierre  à  P  la- 
tre.  ) 

Plomb  ,  ou  Saturne,  IL  414  , 
III.  17 1  &.f/lv.'^Son  peu  de 
duétilité,  fa  peumteur  ,  la 
molelTe,  Ton  odeur,  fa  faveur 
Huifble  ,  1-7 1  ,  i7z.-.Sa- 

criftallifation  ,  lyz,  184. 
Son  hllloire  naturelle  & 
métallurgique,  17^  6-  fuiv. 
Voy.  Mines  de  plomb.  -  Sa 
grande  fuiibilité ,  184.-  Son 


oxidation  &  là  réduélion  , 
184  &  fuiv.  V oy .  0x1  dês 
de  plomb. -Son  altération 
par  raie,  188. -Sa  diiîolu- 
tion  dans  les  açides ,  i  gp  é/ 
fiiv.  IV.  83,  8p,  PP, 
278  ,  279  •>  ^24  1  Yoy.^ 
Oxides  de  plomb.-Sos  difïo- 
kitions  précipitées  par  les 
fûifures  aÜîalins,  IJL  ip^,. 
Eli  oxidé  par  le  nitro,  ip4. 
Décompole  le  muriate  am-- 
moniacal ,  194  ,  Tpy.  -  Son 
oxide  ell  réduit  par  Je  gaz 
hydrogène  ;  belle  expérience 
de  M.  Prieftley  fur  cette  ré- 
dpcl.ion  ,  rp$  ,  îp^. -Son 
union  avec  k  (outre,  ipff* 
Scs  alliages,  1^6  &  fuiv» 
3t7, 338,  373>  398 ,427, 
428. -Ses  ufages  &  Tes  elfeis 
dangereux,  197,  z-00  é/ 
fulvi  Voy,  Eiquatlon,-  Son 
union  avec  la  graiflé  ,  IV.,. 
344. 

Plomb  corné,  lîL  19:2,  193  , 
Voy*.  Murlate  de- 
plomb. 

— Spathique.  Voy.  Carbonate^ 
de  plomb. 

Plombagine.  Voy.  Car  bure- 
de  fer. 

PoïK-É  ,  îV.  227^ 

Poissons*,  V.  3,21  &  fuly^ 
Leur  anatomie  extérieure  , 
21. -Leurs  divisons  me-, 
thodiques,  2-5  ,  z6.  Voyv 
Tableau  /^//. -  Leurs  fonc-' 
tions,  &  fuiv. 

Poix  minérale  ,I1L  ^6^. 

— refîne,  IV.  1S4- 

-—Végétale,  IV.  ij^.,  1,^4^ 

C  c 
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Pommade  mercurielle,  IV, 

.  ^  44» 

PüMPîioux  OU  Fleurs  <le 
zinc,  III.  ^o,  51,  Voy. 
Oxide  de  ^inc» 

Porphyre  ,  I.  2.90  ,  3^3  , 

359^  360  ,  37^- 
Potasse,  ou  Alkali  fixe  vé¬ 
gétal,  I.  422  fuiv»  II», 
Z47,  248  ,  IV.  215  ,  214. 
Voy.  Alkcilis,  -  Sa  fufîon  & 
fa  dciiquelcence ,  I,  425. 
Sa  (olubilité,  ihùL-Forme  le 
verre  avec  la  terre  liiicée , 
424,  Voy.  T'^crre*  -  Recher¬ 
ches  fur  fa  nature  &  (à  for¬ 
mation  ,  426;. -Son  ufage, 
427.  -  Ses  combinaifons  , 

4 ^■'4'  444»  4^^  î  4^^> 
470  ,  48^  ,  4i?2  ,  503  , 
IL  6  &  fulv/i^  15, 
2  I  <5*  flllv,  2<?,  44  <&  flliv, 
•;6  &  flliv,  J5<y,  250, 251, 
54^  5  548  405,’ 

40^ ,  421  ;  425  ,  424, 

440  5  44*^  ,111.  &  fOiy, 

44^  ,  451 ,  IV.  27,  3^,' 
41  »  43  î  51,52,  &  fdv, 
fo  ,  6\  ,  76; ,  77  ,19 
fuiv,  87,^5,  ^8  ,  100  , 
■401 . 104,  120,  121  ,  152 , 
I5;l  ^  Ady.  î8o,  lipi, 
272  ,  28J  ,  50^,512,516’, 

S24>5i5>,  531,  344, 34i, 
594  ,  406  ,  41.4  ,  418 , 

,  425  ,  447  4^1  , 

4(52  ,  46'8.  “  Son  aéiioii  fur 
les  Tels  neutres  ,11.  19  , 
io’,  41 ,  57  ,  71 ,  94, 58, 

107,  114,  115,  182, 

l8(5,  T.91  ,  199, 217. -Pro¬ 
cédé  de  Léinerv  pour  Pob- 


tenir,  S4. -Moyens  de  l’a¬ 
voir  bien  pure  ,  84  &  fulv. 
Sert  de  fondant ,  27(5. -Ses 
affinités  GU  attractions ,  290. 
Son  action  fur.les  fubflances 
métalliques,  4Cm5  ,  407, 

410  ,  455  ,  43e>  ,  458  , 

459 , 4^’7  .  470,  480,  494 
^  fuiv,  III.  1 1  <t  fuiv» 

5o>  51  ,  54,  52»  55  ,  55, 

,  95 .  96  ,  104,  105  , 

15/,  147,  ^48,  151, 
190  &  fuiv,  252,  240  , 
255,  25^  &  fidv.  2^4, 
riz  ,  281  ,  282  ,  295 , 

5A5  ,  527  ,  529  ,  55J,  , 

55^  ,  559  ,  567  ,  585  , 

4 1(5. -Se  trouve  dans  les 
végétaux,  IV.  27,  28, 
&  fidv.  215  ,  214. -Son 
extraction  du  tartre.  Voy, 
Aculitle  tartarcux»  -  Dé- 
compoffi.le  tartrite  d’anti-. 
moine  &  de  potafle,  ou  tar¬ 
tre  dibié,  &  les  autres  tar- 
trites,  59,  <55,  6^8. -Dif- 
fout  le  gluten,  jSQ.-Dif- 
fout  le  charbon,  208. -Son 
action  fur  i’alcohol ,  240 
flliv,  -  Celle  fur  les  matiè- 
aniinaies ,  509  5  31,2  ,  51  <5, 

552  d  541,  57^5-, 
382,  583,  595, 

41^  ,  418  ,  425  ,  4^8. 
Potée  ^/’Etain.  Voy.  Oxi¬ 
de  d'étain  hUmc, 

PoTELOT.  Voy.  Sulfure  de 
molybdène. 

Poudings,  I.  274  ,  551, 

352  ,  55^  ’  »  57f^:. 

Poudre  r/’Algaroth  ,  JII. 
iiS  ,  119.  -  Diu'ere  des  aib; 
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<res  chaux  d’antimoine  ,  par 
û  grande  énergie  fur  i’c- 
conomie  animale,  147. 
Poudre  t/’Argent,  I,  517 
•?— <i  canon  ^  ou  à  tirer.  If, 
36)  &  fùilv,  -  Manière  de 
l’anaJyler,  36'7,  3 6 S. -Ex¬ 
plication  de  lêseftets,  3 68 

’^des  Chartreux ,  III.  28. 
Vcv.  Kermès  minèniL 

4 

- — «-/e  Az  Chevaleray,  III.  37. 
•^dii  CamteàQ  Palme,  de  San - 
tinelli ,  poudre  laxative  po- 
iycreile  ,  II.  104,  ^05.  Vo),. 
Carbonate  de  magîiéfie» 
***-P\ii minante  ,  II,  370  Gr* 
yizixx  -  O.bfervation  fur  les 
phénomènes  &  la  caufe  de 
fa  détonnation  ,  371  ,  572. 
•^de  Eulion  ,  II.  372. 

- — (/’Or,  î.  517, 
-^Tempérante  de  Stahl,  lîl. 


135. 

Pouzzolane,  I.  191,  537, 
338,  561. 

Prases  ,  I.  273^ ,  3^8- 
Précipitation  ,  précipités  & 
précipitans ,  I.  75  tr  fulv. 
Quatre  fortes  de  précipités,. 
7^  G*  fulv.  -  Par  la  voie  hu¬ 
mide  &  parla  voie  sèche,  77. 
pRÉciPii  É  b’anç  ,  III.  115, 
1 14.  -  Par  Pacide  muriati¬ 


que  ,  107. 

-—jaune.  Voy.  Turhhh  mini- 
raL 

——per  yè ,  ou  Qxide  de  mer¬ 
cure  rouge  ,  III.  Z6  &  fulv. 
Voy.  Oxides  de  mercure^ 
Manière  de  le  préparer , 
86, 87. -Eli  un  véritable 
oxide  de  mercure  ,  87  , 


88.  -  Sa  réduéiion  &  Ion 
analyfe  ,  88  ,  85.  -  Sa  fu- 
blimation  ik  la  vitrification 
avec  le  contad  de  l’air  ,  85;. 
Précipité  pourpre  de  Caf- 
fus ,  ou  d’or  par  Pétain ,  III, 
3  i?  2  Gr  fuiv.  -  Ses  variétés  & 
moyens  de  le  faire  rcuffir,- 

5  3.^ A- 

— Kofe,IV.  3Ï3  ,  3ip  ,  577, 

451  >  455. 

—Rouge ,  ou  Oxide  de  mer¬ 
cure  rouge  par  Pacide  ni¬ 
trique  ,  III.  102  G--  fuiv» 
Voy.  Oxides  de  mercure» 
Son  ufàge,  154. 

PraNCiPE  aftringent.  Voy. 

Acidoe  gaUique. 

— Charbonneux.  Voy.  Cczr- 
hone. 

— Doux  des  huiles,  décou¬ 
vert  par  M.  Schéele ,  IV. 

— üxigène.  Voy.  Oxigêne» 
• — Sorbile ,  employé  par  quel¬ 
ques  Anglois  comme  f)no- 
nyme  d-oxigène.  Voy,  OxK 
gène. 

—  (des  corps)  ou  élémens,  I. 
5?3  G*  yiz/v.  -  Prochains  , 
P 4  ;  éloignés ,  ihid.  -  Priu- 
cipics  &  principians  ,  5^5; 
Primitifs ,  fecondaires , 

P5  &  96.  -  Opinions  des 
anciens  &  des  modernes- 
fur  la  nature  &  le  nombre 
des  élémen-s,  96  ir  fuiv. 
Produits  volcaniaues  ,  I. 

i  7 

2-^1'  5  ^55  fidiv.  3^1- 

361,  374  fuiv. 

pRUSSiATE  ammoniacal  ,  III, 

250,  281;. 

——Calcaire  ,  ou  eau  de  chaux 

Ce  iv 
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AELE 


pr'jfTienne.  -  Découvert  & 
propole  par  rauteur  ,  en 
1780  pour  TanalyTe  des 
eaux,  III.  255  ,  z8i  ,  z8i. 
Voy.  Réadlfs, 
PR'JsslATE^^Fer,  III,  i6o^. 

fuiv.,  Voy.  BUiadz  Prujje» 
—c/e  Mercure,  III.  z  5 7 , 7. 5  8  , 

,  z6'4. 

Prussiates  de  Potaffe ,  de. 
Soude,  lll.  Z59,  z^o, 
G'  fulv.  z8r  ,  417  >  IV. 
z8o.  Voy.  ALkali  phlogif- 
tlque\  &:  Alkali  Prujjien, 
PuTflÉFACTJOW.  Voy.  Fér- 
ment.iùon  putride, 
Ipyii-iTEs,  II.  Si')  ^  3  3^»  Voy. 

Su Ifu res  met dlll q iies^ , 
PvEiTE  arfé nielle.  Voy.  Mi/t 
pikel, 

Aurifere  ,  ÎII.  577. 
Pyrites  de  cuivre  ,  IHr 
515,514.  Voy.  Mines,  de 
cuivre  ,  Sulfure  de  cuivre. 
Leur  vitriolifation  , 

-r- Martiales.  Voy.  Sulfure  de 
feK, 

pyRO-:EiGt^ïTES  ,  fçls  formés 
par  l’acide  pyro-ligueux  , 

IV.  loi. 

Fyro-mucites  ,  Tels  formés 
par  l’acide  pyro-muqueux , 

IV.  9S,5?.7. 

pYRO-TARTRITES  ,  Tels  for¬ 
més  par  l’acide  pyro-ta.r- 
tareux ,  IV. 

pYROPHORE  de  Homberg, 
II.  zo  G'/w^'v. -Sa  prépa- 
.  ration  ,  zzz.  -  Recherches 
fur  ia  nature,  ^fuiv. 
Son  analyfe  &  fa  décompo- 
lîtion  ,  zi4  ,  y  zz6. 
Pyrotechnie,  I.  i75* 

.  i  »  • 


UADRUPÈPES  ,  V.  5 , 4  (S- 
-  Leurs  divilions  mé¬ 
thodiques  ,  y  ,  G  fuiv^ 
celle  de  Linneus  ,  6  & 
Xuiv,  de  Klein  ,  9  & 
âe  M.  Briifon  ,  i;i  ,  iz. 

(  Voy.  le  Tableau  11,  ). 
Leurs  fondions  ,  40 
fuiv. 

—Ovipares  ,  V.  5  ,  16  G. 
fuiv.  -  Leur  difpoiîtion  mé-, 
thodique  17  ,  18.  (  Voy. 
Tableau  IV  if  V,)  -Leurs 
fondions,  40  G  fuiv, 

Qp  ARTZ,  &  les  variétés,  I. 
'‘z(58  G  fuiv,  z88  ,  z^-  ^ 

500, 5Pi  ,3^7,  37.I;  37)r 
Sa  nature.  Vpy.  Silice, 


R 


R 


ACINFS  ,  IV.  1,5.-  Pour 
là  teinture ,  IV.  ipi.-De 
noyer  ,  de  fumac ,  1 9 1 . 
Rapports.  Voy.  Affinités, 
Raréfaction  ,  (  effet 

du,  feu.  )  I.  iz8'£:  ftiv, 
ScS  ioix  d’après  Boerhaave  , 
130  &  fiftv,  (  Voy.  Cha-. 
leur,  ) 

Ratafias.  Voy.  Liqueurs, 
Réactifs  ,  V.  84  G  fuiv» 
Leur  utilité  pour  ranalyfe, 
des  eaux,  S6,  -  Ceux  qu’on 
doit  préférer  87  G  fuiv  y 
La  litharge  propofée  comnae 
rcadif  ,  I Z  i. .  -  Prccau  tion. 
dans  leur  u  fage ,  94.  -  Avan¬ 
tages  de  l’eau  de  chaux 
pruPnennej  loi ,  loz.  -  Ex 
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pérîences  fur  le  nitre  îner- 
çuriel  comme  réaclif,  10^, 
lo<^  Gr*  fiiiv.  *7  Moyens  d’é¬ 
viter  les  incertitudes  dans 
leur  uiàge ,  iio,  m  ^ 
fulv. 

Réalgar  ou  Kéalgal  ,  ou 
pxiDE  d’arfenic  fuifurc  rou¬ 
ge  ,  îl.  417. 

«^Faâice,  ou  Arfenic  rougç, 
^^6  ,  427. 

KÉciPit^s.,  I.  171. 

Rectification,  I.  171 

&  175.  C  Yoy»  DijîllLa- 

ûon.  ) 

Réduction  des  Métaux,  ou 
Révivification,  I.  & 
\  6.7 ,  II.  401  8c  40a. 

Réfrigèrent,  I.  170.  (Voy. 
Alambic.  ) 

Règnes  ,  font  au  nombre  de 
trois ,  I.  146. 

—-Minéral  ,  Z44  Cf  fulv, 
(Voy.  Minéralogie»  ) 

•^Végétal,  Z4<î,  î47^  IV. 
I  &  Juiv.  Voy.  V é^géiaux . 

—Animal,  I.  146',  2.47,  IV, 
Zi?  5  é/  fuiv»  Voy,  Ani’- 
maiix. 

Régule  ,  nom  impropre  des 
métaux  dans  leur  état  mé¬ 
tallique,  il.  41  y  ,  nte  (î). 

—//'Antimoine.  Voy.  Antl- 
moine.  (  Deml-métaL  ) 

- — //’Arfenic.  Voy.  Arfenic, 

—Médicinal,  TII.  zj.  Voy. 

*  P'erre  dé  antimoine. 

Résines,  IV.  147,  1^0  & 
fuiv.  -  En  quoi  elles  diffe¬ 
rent  des  baumes,  147,  lyo. 
Leurs  efpèces  principales, 
150  fuiv,  -  Leur  diffo- 
knion  dans  l’aikool,  zéz. 


Résine  élafiique.  Voy.  Gom-. 
me  élafiiqiie. 

— 'Lacque.  Vo).  Gomme  laC“ 
que» 

Respiration,  efpcce  de 
combuflion  lente  ,  I.  197 
&  i5>8,V.  4P,  44  Gr*  fuiv» 
Change  Rair  vital  en  acide 
carbonique,!.  198,  V, 44. 
Donne  de  la  chaleur  au 
fang ,  &  le  debarralie  d’un 
principe  nuifîbie,  ibid, 

Réviviiicaticn.  Voy.  Ré^ 
duAion, 

Roches,  I.  z$p,  290,  3 '•8. 

Roche  de  Corne,  I,  3^9,5 60» 

Rocou,  IV.  19 1. 

Rosée  de  Vitriol,  III.  2 3 7. 

Rouille  de  Cuivre,  ou  Vert- 
de-gris  ,  III.  3Z1  ,  312  , 
IV.  z8o,  289.  Voy.  O.ri- 
iks  de  cuiyre,  -  Son  ufage, 
289. 

—de  Fer,  III.  20^,  zz6  Cs* 
fuiv,  Voy.  Carbonate  de 
fir. 

Rcwly-racg  ,  î.  374. 

Rueine //’Antimoine ,  III.  23. 
Voy.  Verre  à! antimoine. 

Rubis,  I.  276,  277,  278, 
3^^  »  355  >  37i.-Faux,  II. 
143* 

S 

Sable,  I.  271,  308  &  371, 
375* 

Sablon,  I.  287. 

Sacchc-lactes  ,  Tels  formés 
par  l’acide  faccho-laétique, 

IV.  329. 

Safran  bâtard.  Voy.  Car-» 
thame» 


t 
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Saî  ran  de  Mars ,  apéritif,  lîL 
2,15,  217 ,  27S  >  Voy. 
Oxides  de  fer, 
mr-de  Mars  ,  aftringent, 

Voy,  Oxides  de  fer.  - 
Leurs  iiûges,  305  <5^  fuiv, 
Voy.  ceux  dut  flr. 
f — des  Métaux,  lîi.  25.  (Voy, 
Oxides  d\intinioine,) 
Safre,  ou  Oxide  de  cobalt, 
IL  4^4  O  fuiv,  -r  Sa  vi¬ 
trification ,  455  ,  4^5. -Sa 
rédudion  ,  45  -  Ses  com- 

binaifons,  4^8  &  fuiv.  IV. 
85  ,  88,  1 15»  ,  124  ,  27<5, 
452.  -  Ses  ufages ,  II.  452. 
Sagou,  IV.  175,  174* 
Salep  ,  ou  Salop  ,  &c.  IV* 
I74« 

Salino- TERREUSES  (  fuflan- 
ces),  I.  '402  &  fuiv.  IL 
245,  247,  2^2  &  fuiv. 
Leurs  combinaifons.  Voy. 
Sels  neuves.  Sels  métal¬ 
liques,  Sulfures  alkalins  ^ 
vSels  végétaux  ,  Acides 
animaux. 

Salive,  IV.  297  >  5T7  » 

5^8. 

Salpêtre.  Voy.  Nitrate  de 
potaffe. 

Sandaraque,  IV.  155,  1^6, 
Satsg,IV.  297,  505  O  fuiv. 
Ses  diflereus  états  &  pro¬ 
priétés  phyliqucs  ,  305  é?* 
fuiv,  -  Sa  coagulation  &  fa 
réparation  fpontanée  en  deux 
parties,  508.  (Voy,  Caillot 
&  Sérum.,  )  -  Sa  diftiilation , 
fon  union  avec  les  Tels  & 
Falcohol ,  308,  309.  -  Sa 
partie  fibreufe,  5 1 5  d  fuiv, 
427,  4285  431.  -  Travaux 
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qui  relient  à  faire  fjr  Tes 
preprétes  chimiques,  318. 
Sang-dragon,  IV.  if5. 
Sanguine.  Voy.  Ochres, 
Saphirs  ,  1.  259 , 277 , 279, 
joor  ,  572. 
Sardcines,  1.  272,302,55'7, 
572. 

Saturne.  Voy.  Plomb, 
Saveur  ,  I.,  384 , 385  d  fuivm 
(  Voy.  Cauflicité.  ) 
Savons,  IV.  120  6*  fuiv, 
(  Voy.  SavonuleS’  ) 
-L_Alkalins  ,  120  ,' 1 21. -r  II 
s’en  dégage  de  l’alkali  vo¬ 
latil  .  ou  ammoniaque  par 
la.  chaleur,  121.  -  Sa  àkz 
compolition  ,  123., 
—Acides  ,1216'  fuivm 
——Médicinal,  121. 

— Métalliques,  124, 

— lA’ Starkey,  Voy,  Savonulô 
de  potaffe, 

— du  Verre.  Voy.  Manga- 
neje, 

Savonules,  IV.  132. 
-r-4’Ammonîaque ,  1^3. 

— de  Potaffe  ,  ou  fcvon  dç 
Starkey,  131  éJ*  fuiv. 
Scammonée,  IV.  158. 
ScHiTES  ,  eu  Schiftes,  1.  281 , 

^89, 31’-^  3^2,,  35455^5> 
370 ,  IL  210. 

ScüLOT  ,  IL  52. 

SCHORLS,  L  278  ,  279,  289, 
292,  ^9^  >3^2,,  323  ,  3)5^ 
352,  353  ,  373- 
Scories,  L  291  ,  342  ,  343  , 
IIL  290. 

Sébates  ,  Tels  formes  avec 
l’acide  fcbacique ,  IV.  343. 
Secrétion  ,  V.  40?  43  > 
44. 


DES  Ma 

BLS  en  général,  î.  385  & 
II.  rAf6  &  fuiv,  IV. 
i(5  ^  fuiv.  298  &  fulv. 
Yoy.  Sels  neutres  mind- 
raiix  ,  Sels  métalliques  , 
Sels  yege'taux ,  Sels  ani¬ 
maux»  -  Leurs  caradères  ; 

tendarxe  à  ia  combi- 
naiion  ,  I.  384  &  fulv»  ; 
z^»  faveur,  584,  ^26  & 
fulv»  (  Voy.  Cauftuite)\ 
f»  diffolubilité  ,  3^?;  O 
fulv.';  f.  incombuflibilité, 
3i?5  &  fulv.  -  heur  nature, 
5i?8  Cr  fulv.  -  Leur  divi- 
iîon,  401  G'  fulv»  II,  2  4<^ 
L"  fiuv»  IV.  16  &  fulv* 
Voy,  Sels  fimples  ,  Sels, 
neutres  y  Nomenclature  des 
fcls  ,  Sels  métalliques  , 
Sels  végétaux ,  Sels  ani¬ 
maux»  -  Leur  récapitula¬ 
tion  ,  IL  24<5  &  fulv. 

Lxamen  de  quelques-unes 
de  leurs, propriétés  généra¬ 
les ,  Z  60  &  fulv» 

— Animaux,  IV.  ipyS  &  fulv. 

Voy.  Acides  animaux. 

— 7:Errentiels  des  végétaux  , 
IV.  2  5  &  fulv» 
—métalliques,  IL  407  &  fulv. 
Voy.  chaque  Métal  à  fes 
combinalfons  avec  les  aci¬ 
des. 

—Neutres  minéraux  ,  Tels 
moyens  ou  Tels  fecondai- 
res  &:c.  I,  401  ,  11.  i  G- 
fulv.  247,  24P ,  lyo  G* 
fulv.  Voy.  Sels  végétaux 
&  Sels  animaux.  -  Leurs 
caradères  généraux  ,  z. 
Produifent  du  froid  en  s’u¬ 
nifiant  à  l’eau,  82,  -  Leur 
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divifîon  en  fix  genres,  d’a¬ 
près  leurs  bafes ,  3  G*  fulv. 
2yo  G'  fuiv» -Sont  rangés 
fuivant  la  force  d’attraéhon 
de  leurs  acides ,  5  éf  fulv. 
Portent  les  noms  compofés 
de  leurs  acides  &  de  leurs 
bafes  ,  6,  -  Leur  récapitu¬ 
lation  ,  Z  s  O  G^  July»  -  Lieux 
oii  la  nature  les  oftbe ,  2^7 
G'  fulv.  Voy.  Plairas» 
Quelques-unes  de  leurs  pro¬ 
priétés  générales,  250, 2^4 
G  fuiv»  410  G  Juiv»-  Alu¬ 
mineux  ,  4  ,  208  G  fuiv. 

Ammoniacaux ,  ou  impar¬ 
faits  ,  3  ,  5>2  G  fuiv.  Z  U. 

î)5  1  îjS  ,  4M  ,,43°, 
440,  449.- Ammoniaco - 
magné/iens.  Voy,  Sels  neu¬ 
tres  magné fiens.  -  Baryti- 
ques,  ou  à  bafe  de  terre 
pelante,  4,  231  G  fuiv. 
2^4 , 255  ,  449  ;  leur  bafe 
a  plus  d’affinité  avec  les 
acides  ,que  toutesies  autres 
fiibllances  aikalines  ,  231.- 
Calcaires  ,  4 ,  f  1 7  G  fuiv. 
439  ;  font  phofphorefcens, 
122  ,  2-5:2  ,  233  ,  248.- 

Imparfaits.  Voy.  Sels  neu¬ 
tres  ammoniacaux»  -  Mag- 
néfîens,  4  ,  178  G  fuiv. 
^^3  î  ^5^  ;  s’unifiTent  à 
rammoniaque  ,  &  forment 
des  féls  triples  ammoniaco- 
magnéfiens  ,  179.  -  Par¬ 

faits,  ou  à  bafe  d’alkalis 
fixes  ,  3,  5  G  fuiv.  7,^0 
2-51,  2,5:^,  237,  42.4^425» 
430-»  440t»  449*  ^ 

Sels  fimples ,  ou  primitifs,  I. 


Table 


4^1,  402  ^  fiiiv.  II. 

Cr'  fuiv.  -  Lieux  où  la  na¬ 
ture  les  offre,  ,  257. 
Quelques  unes  de  leurs  pro¬ 
priétés  générales,  160,  264. 
&  fuiv. 

-^Végétaux  ,  IV.  16  &  fuiv. 
213  &  fuiv.  270  &  fuiv. 
V oy.  ^ cic es  végétaux. 

$Et,  admirable  perlé.  Vey. 

Phojphate  de  fonde. 

* — Alembroth.  Voy.  Muriate 
ammonuico-mercwiel. 
—Ammoniac.  Voy.  Muriate 
ammoniacal. 

-T- Ammoniacal  craïeux.  Voy. 

Qarhüîiate  ammoniacal. 
•—Ammoniacal fixe, II.  i  ^  G* 
fuiv. Y  oy. Muriate  calcaire. 
-r— Ammoniacal  nitreux.  Voy. 

Nitrate  ammoniacal. 
—•Ammoniacal  fecret  de  dau¬ 
ber  ,  II.  ^5.  Voy.  Sulfate 
ammoniacal. 

-f— Ammoniacal  ■fédatif.  Voy. 
Borate  ammoniaeal. 
r-  Ammoniacal  fpathique. 
Voy.  Fluate  ammoniacal, 
—  Ammoniacal  vitriolique, 
Voy.  Sulfate  ammoniacal. 
—ou  Fleurs  de  Benjoin.  Voy. 

Acide  hen\oique. 

— Cathardique  amer.  Voy. 
Sulfate  de  magnéfie-,^  ou 
Sel  d'epfom. 

f/e  Colcothar ,  ou  Sel  fixe 
de  vitriol,  III.  238. 
di — de  Duobus.  Voy.  Sulfate 
de  potaffe. 

Sel  ^’Epfom.  Voy.  Sulfate  de 
magnéfie, 

. — Fébrifuge  de  Sylvius.  Voy. 
Muriate  de  fonde.. 


Sels  fixes  de  TaJverîîus,  IV.. 

2I7« 

Sel  fixe  r/e  tartre,  IL  7p,  80. 
Voy.  Carbonate  de  potaffe. 

— Fixe  de  vitriol ,  ou  Sel  de 
colcothar,  III. 

—fixes  des  végétaux,  IV\ 
213  &  fuiv. 

— fufible  ,  à  bafe  de  na- 
trum.  Voy.  phofphate  de 
Joude. 

— fufibles  de  l’urine.  Voy, 
Phofphates. 

— de  Gabelle,  IL  yo.  Voy. 
Muriate  de  foude. 

— Gemme ,  IL  4^.  (  V  oy.  Mu^ 
riate  de  fonde.')  ■ 

.-^de  Glaubert,  Voy.  Sulfate 
de  fonde. 

■— Lait.  Yoy.fucre  de  lait. 

—Marin ,  ou  Sel  commmn.. 
Voy.  Muriate  de  foiuie. 

- — B'iarin  argileux.  Voy.  Mu- 
riate  alumineux.. 

— Marin  calcaire.  Voy.  Mu¬ 
riate  calcaire. 

- — Marin  magnéfien.  V  oy.  Mu- 
riate  magnéjien. 

—Marin  ,  à  baie  de  terre 
pefante.  Voy.  Muriate  ha-, 
rytiquc. 

— Natif  de  l’urine.  Voy.  Sels 
fiifihles.. 

—Neutre  arfénical.  Voy. 
Arféniate  d.e  potaffe. 

— ^’Ofeille.  Voy.  Acidulé 
oxalique. 

— Polychrefiede  Glalèr.  Voy. 
Sulfate  de  potaffe. 

— régalin  d’or.  Voy.  Muriate 
d'or. 

—Régalin  d’étain.  Voy,  Mu~- 
riate  d'étain.. 
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SfeL  OU  Sucre  dè  faturne.  Voy. 

j4cête  de  Plomb, 
—-Sédatif,  Voy,  Acide  bora- 
cique^ 

•^Sédatif  (ublimé  ,  L  503. 

• — Sédatif  îTlercuriel.  Voy. 

Borate  mercuriel. 

- — de  Seignette*  Voy.  Tdr- 
trite  de  fonde, 

,'^de  Soude.  Voy.  Carbonate 
de  Joude, 

•^Stanno-nitreux,  Voy,  iVi- 
trate  d^e'tain. 

—Sulfureux  de  Stahl.  Voy, 
Sulfite  de  potajfe, 
.—Végétal.  Voy,  Tartrite  de 
potajfe, 

—Volatil  d’Angleterre,  II, 
175.  Voy,  Carboiiate  am¬ 
moniacal, 

• — Volatil  du  Succin,  Voy. 

Acide  fucciniquc, 

— «-/i?  Vinaigre,  IV.  28g. 
SéLÉNiTE.  Voy.  Sulfate  de 
chauXk 

Semence,  IV.  1 ,  6, 
Sensibilité,  Vé  40  ,  jp  6* 
fuiv, 

Serpens,  V.  3,  iS  &  fuiv, 
(Voy.  Tableau  1^7.) -Leurs 
fondions ,  40  6* 

Serpentin  ,  ferpentine  dure, 
I.  2po,  354,  53  J.  (  Voy, 
Ophite,  ) 

Serpentines  ,  I.  282  ,  315' , 

352-5  570*  Voy.  P/er- 

rej"  olliiires. 

Sérum  du  Sang ,  ou  Fluide 
albumineux,  IV*  308  ,  310 
^  fuiv, ^  -  Sa  diflillation  & 
la  putrefadion ,  310^ 

Sa^  coagulation  ,  &  phéno¬ 
mènes  c^u’ofrrent  Tes  cora- 


T  i  i  R  E  4t^ 

binaiibns  ,  312  fuiv* 
Ammoniaque,  Ion  vérita¬ 
ble  dilToivant ,  512.  -  Sa 
nature  ,  513.  -  Se  trouve 
dans  la  chair,  42^  O  fuiv. 
Sérum  du  Lait.  Voy.  Petit'- 
lait. 

Sève,  IV*  p  O  fuiv,  î8. 
Si  DÉ  RITE.  Voy.  Sy  dérite. 
Silex  ,  1. 3 7 î .  ( Voy.  Caillou,) 
Silice  ,  Terre  (iliceulè  ,  ou 
Terre  vitrifiable  j  L  238  , 
13^  >  346  ,  i  <,  6  Gr  fuivi, 
3^3  3JÏ  ^  fuiv,  ~  Ses 
combinaiibns ,  407,  411  ^ 
417  5  418  ,  4ip  ,  424  G;* 
fuiv,  428  ,  454  &  j'idv, 
loi  J  îl.  169  -,  457  ,  4^7  , 
Iir.  i8p  ,  232  ,  322,  IV. 
343.  -  Son  union  avec  le 
gaz  acide  fiuorique  ^  L 
G-  fuiv,  -  Forme  les  ver¬ 
res.  Voy,  Verres,  -  Son 
adion  (ur  les  fels  neutres , 
II-  il  >  55  ,  4r  .  5^ ,  70, 

8t ,  8^  ,  90,  i^i  ,  lÿÿ. 
SiLicÉ  &  Siliceux.  Voy.  Silice^ 
SïRop  ,  IV.  107  ,  108  ,110* 
•— Karabé  ,  III,  431. 
SiNOPLE  ,  (  efpèce  de  Jafpe 
rouge)  I.  ^57. 

SiMlLOR  ,  III.  337, 

Smectitss  ,  ï.  31,-  ,  3^3, 
(  Voy.  Stéatitesi.  ) 

Smalt  ,  (  Verre  de  Cobalt  ) 

II*  455  ^  fdiv,  Voy.  Sa- 
fre. 

Soie  ,  IV.  440  ,  4^9, 

Soleil.  Voy.  Or, 

SoRi,  III.  '209. 

SoiiDE  du  Commerce»  Voy, 
Carbonate  de  fonde, 

—ou  Aikali  hxe  minéral,  1, 


Tablé 


4^2  ,  417  îf  fuh\  ÎT.  247  > 
248.  IV.  215  ,  21^,  Voÿ. 
Alkalis.  -  Sa  fulion  ,  fà 
délic^uefcence  ,  &  fa  foiubi- 
lité,  I.  427  &:  428.  -  ETe 
préférée  à  Taikali  végétai 
pour  la  formation  du  verre, 
428.  -  Ses  combinaifoUs , 
428 , 444, 455 , 4(5^,  470, 
471  ,  486'  >  4jpi  >  5^05  ,  . 

ïç  fuLv.  40  &  fitïv^  48 
&  fiLÏv.  77  ,  78  ,  87  G' 
fidv,  250,251,  255,343» 
548  O  ftllv.  406  ,  407  y 
42  T  ,  425 , 440,  III.  25^  , 

4^^ ,IV.  5f^,4*»45  5 

<52  ,  77,  81  ,  87  ,  ‘?5  »  i?8 , 
loi ,  io4 , 120 ,  121,152, 

i8o,  i5?i ,  275  >  ^85, 

303?,  312,  31^,  3^4)  3 

33^  ,  S4Î  ,  34S  ,  378  ^ 
fuiv.  383  G*  fuiv,  35?4  , 
405,  41^  Ct'  fuiv.  422  i 

4^5  .  447  »  4^^  >  4^8.  -  En 
quoi  il  dift'ere  de  i’aikali 
végétal  ,  I.  428  &  421^. 
Recbercbes  fur  là  nature  & 
là  formation  ,  4^5>  »  4iô. 
Ses  mages,  43p.-  Moyens 
de  l’obtenir,  li.  ^3  ,  ^4  » 
^o,  -  Ses  affinités  ,  29b. 
Son  aétioh  fur  les  Tels  neu¬ 
tres  3  94»  5*8,  107,  ti4» 
123  ,131,  13^  »  ^82,  i8<5, 
192  ,  199  »  2,17-  -  Sert  de 
fondant ,  2715. -Son  aélion 
fiir  les  fubflances  métalli¬ 
ques  ,  406  j  407  ,  4  i  o  , 
435»  43^1458, 45P) 4^7  > 
470  ,  ^380  ,  492-  » 

Cr'  fuiv,  34,  52,  53,  55» 
61^  5>5  »  ,  Ï05  » 

551  »  147  >  *48  ,  152^  > 


C-  fuiv,  232,  255,  2  5^6' 
G'  fuiv,  2<54 ,  281  ,  295  , 
3'3  »  3^7  ,  3^-9  .  3>î  » 

35^^,  35^»  384,  385, 47* 

Se  trouve  dans  les  végé¬ 
taux  ,  IV.  27  ,  28.  -  Dé- 
compofe  le  tartrite  d’anti- 
înoine  &  de  potaffie  ,  ou 
tartre  fiibié ,  &  les  autres 
tartrites ,  59  ,  «53  ,  (58.  - Di!- 
fout  le  gluten  ,  180.  -  Sa 
difî'olution  dans  raicohol  , 
2;^2.  -  Son  aélion  iiir  les 
matières  animales  ,  309  , 
312,  31^,  321,33^,541, 
37^  ,  382  ,  385  »  393  »  40Ï? , 
4î4,  418,  425,  4'<5o, 

Soude  cra^eufe.  Voy.  Carlo- 
hâte  de  fonde, 

— -Spathique.  Voy.  Fltiate  de 
fonder 

Soufre  ,  II;  508  ,  533  & 
fuiv.  Son  hidoire  natu¬ 
relle  y  333  ^  fuiv.  ~  à  'la¬ 
nière  dont  on  i’obticiu  en 
grand  ,  J3^.  »  337.^  -  Sa 
fufioh  ,  là  crifailifation ,  là 
fubiiniation  &  puf  if  cation, 
337  fuiv.  —  Sa  combu'- 
tion  lente  Sc  rapide,  338  , 
339  6*  fuiv.  -  Sa  iorn.arich 
par  l’acide  &:  les  fels  vîtrio- 
liques  ou  fuli'uriqiies >  341 
&  342  ,  îlli^  147  ,  155  . 
i5(5i  -  Sa  difolution  par 
les  fibfances  alkaiines ,  II. 
343  Voy.  les  d'f- 

■  férens  Sulfure’:  alkalinn  , 
ou  Foies  de  foufre,  -  Ac¬ 
tion  des  acides  fur  le  Ibu- 
frè  ,  3<5o,  361.  -  Sa  ccht 
bufion  par  les  Tels  nitreux 
qui  le  changent  en  acide 

/ 
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fulfu^Ique  ,  ou  vitrioHque  , 
3^1  &  fuiv,  -  Ses  combi- 
raifons  avec  les  métaux, 
Voy^  Sulfures  fnétaUiques, 
Décompofe  l’or  fulminant, 
IIL  J90*  -  Ses  combinaifons 
avec  les  bitumes  ,  4fo  , 
avec  les  huiles,  IV, 
ÎZ5,  114,  131;  avec  l’al- 
cohol ,  2,5^  ,  Z 60  ;  avec  la 
graiffe,  543  ;  avec  le  phol^ 
phore ,  407  ;  avec  le  blanc 
de  baleine ,  448,  *  Il  forme 
la  poudre  à  canon  y  ^6$ 
&  fuiv,  ;  la  Poudre 
nante  ,  370  fuiv,  ;  &  la 
Poudre  de  fufion,  (  Voy, 
CCS  mots,  )  -  Ses  ulages , 

574,37^. 

Soufre  doré  d’antimoine,  ou 
oxide  d’antimoine  fulfuré 
jaune  ,  III.  4  ,  ^6  &  fuiv, 
Voy.  Kermès  &  Oxides 
d* antimoine..  -  EU  peu  d’u- 
fage  maintenant  comme 
médicament,  38. 

-—vif,  (  nom  impropre  ) 
II.  Î37. 

Spath  ammoniacal.  Voy* 
Fluate  ammoniacal, 

— Calcaire ,  ou  Carbonate  de 
chaux,  I.  28^,  287,  34^, 
354,  II  148  Cr*  fuiv,  i6y 
G'  fuiv^  -  Sa  formation  , 
152.  -  Ses  propriétés  chi¬ 
miques.  Voy.  Carbonate  de 
chaux, 

—Cubique.  Voy.  Fluate  cal¬ 
caire, 

— Étincelant,  ou  Feld-fpath, 
I.  275  ,  291 ,311.  r  Voy. 
Feld-f^ath.  ) 

—Étoilé,  I.  365, 
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Spath  fluor.  Voy,  Fluate  cal¬ 
caire, 

— Fufible.  Voy*  Fluaié  cal^ 
Caire, 

• — ^riflande,  T.  286,  II.  164^ 

—Perlé  ,  II.  234  ,  z3^. 

— Pefant.  Voy.  Sulfaté  bary>- 
tiqué, 

-^Phofphoriquev  Voy.  Fluate 
calcaire, 

—Vitreux.  Voy.  Fluate  cal¬ 
caire, 

• — de  Zinc.  Voyi  Carbonate 
de  fine, 

Speiss  ,  II,  473. 

Spuma  maris  y  I.  31^8. 

Stalagmites,  II.  162* 

Stalactites,  I,  349,  3^4^ 
II.  152  ,  1^2. 

Stéatites  ,  I.  281  ,  288  , 
31^  if  fuiv,  352  ,  358. 

Storax  cala'mite  ,  (  baume  ) 
IV.  149,  1^0. 

Stratification  ,  I*  1^5  & 
)^8. 

Sublimation,  I.  16$  y  1^9* 

Sublimé  corrofif.  Voy.  Mu- 
riate  mercuriel  corrofif. 

— Doux.  Voy.  Muridte  mer¬ 
curiel  doUXi 

Suc  Gaflrique  ,  IV.  297  ,  3^8 
&  fuiv,  -  Ses  propriétés 
diflblvantes  &  antifepti^ 
ques,  359  6  ////v.  , 

—  pancréatique,  IV.  297  5 
557. 

SucciN  ,  Ambre  jaune  ,  ou 
Karabé,  III.  439  çf  fuiv. 
Ses  variétés,  441, 442.-Opi- 
nions  fur  Ton  origine,  442  fy 
fuiy.  -  Sa  combuflion  ,  444. 
Ses  produits,  444  if  fuiv, 
"Voy ,flcide  fuccin  qu  :,-Son 
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huile  ,  44^  ,  44^  ,  449  j 
450. -Ses  ulages 4^0  G" 
fuiv.  Son  union  avec  le 
pétrole  ,  457  J  avnec  les 
huiles  )  IV.  /  Z  ;  avec  rai“ 
cohûi,  i6o. 

Succri^ATES ,  Tels  formés  par 
l’acide  fuccini^ue,  HL  449, 
Voy.  Acide  fùcciniqae. 

Sucre  ,  IV.  to^  t> /«iv.  Sort 
rafinage,  108  ,  109.  Sa  na¬ 
ture  J  là  crixlaliilàtion  &  au¬ 
tres  propriétts ,  109  ,  i  10. 
Candi ,  fucre  le  plus  pur  & 
crillallifé,  109. -Ses  ufages , 
iiô^  tif;  Sa  fermenta¬ 
tion,  15,7.  V.  Fermentation, 

Sucre  ou  Tel  de  lait,  IV'”.  3 1 5  & 
fiiiv.-Sti  criftallifation  & 
Tes  variétés  j  iz6  ,  317; 
Son  analogie  avec  le  hicre  ^ 
3 17» -Acide  qu’on  en  re¬ 
tire  ,  328  G'  Jui\',  Voy; 
Acide  faccho  -  laclîque. 
Ses  proportions  dans  le  lait 
des  différens  animaux ,  3  3  o  j 

i — de  Saturne.  Voy,  Ace'cate 
de  plomb. 

Sucs  des  plantes;  Voy.  Vé¬ 
gétaux'. 

SuËüR,  IV.  297  ,  3èr2  ,  3(ir3. 

Sulfates  ,  Tels  formés  par 
l’acide  lulfuriquei 

—^Métalliques ,  ou  vitriols 
Tnétallipues ,  IL  407. 

Su  LFATE  rf’Aiumihé ,  ou  Alun  ^ 
I,  492  ,  II.  209  «O*  fiüv, 
1^3.  -  Ses  diverfes  fortes 
&  ton  hiftoire,  lïo  &  fuiv. 
Sa  préparation  fa  forma¬ 
tion  ,,2ii  &  fuiv,  i^9, 
Voy.  Mines  d*alun,  -  Sa 


cridailllàtîon  &  fa  diiTolut 
biiité  ,  214  G*  fuiv.  -  Sà 
liqu  éfaétion  &  la  calcina¬ 
tion  ,  215  ,  2î6,  -  Sou 
efnorefcence ,  2 1  -  Sa  fa- 

turation  d’alumine  ,  216  , 
217^  219,  220.  -  Ses  dé- 
compolirions  ^  2,176*  fiiiv. 
111.  (S2  ,  61  y  ro6  ,  1^5, 
3^ S  J  360.  -  Eafe  du  pyro- 
phore  ,  IL  2  20  &  fuiv. 
Ses  ufages  >  226  &  fuiv,  III; 
2.44.  . 

Sulfate  ammoniacal ,  bu  Sel 
ammoniacal  lecretde  Gliîu- 
ber,  &c.  5  t.  49Î-  ,  II.  92  G^ 
fuiv,  25î,-Sa  criftallifa- 
tion  &  là  folubilité  ,  93  , 

94.  -  Sa  fiveur^  la  légéreté , 
93.^-  Sa  fulîon  ,  93  ,  94; 
Sa  légère  déi  iquelbenee,  9  4. 
Ses  décompoiitions  j  94  ^ 

9f  ,  131,  173  i  187,  188, 

193  >  III.  62  ,  106  ,  15^ 
G*  fuiv,  3  (50  ^  IV.  4î8; 
Moyens  de  l’obtenir  ,  11. 

95.  -Son  union  avec  le 
fuifate  de  magnélie  ,  183  , 
1 84. 

— Ammoniaco-magnélîen  (fel 
triple  )  ,  IL  iSz  ,  183. 
-^cf’Antiitioine  ,  III.  ir  < 
386. 

— J’Argent,  111.  35^,  350, 
3^5,  386. 

— Barytique ,  ou  Spath  pelant, 
1.  283  ,  289  ,  347,  348  , 
367  ,  492  ,  IL  231,  232 
fuiv.  254.  -  Ed  un  fel  ; 
fes  caraétères ,  232.  -  Ses 
divers  états  dans  la  nature, 
233  ,  234.  -  Sa  fulîon  Sc  là 
phofphorefcence  ,  23$  G 
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fuip»  -  Son  infblubilité  , 
25»  ,  1J7.  -  Ne/l  point 
décompofé  par  les  alkalis , 
238.  -  Ses  décompo/îtions , 
258  Zrfuiv,  ÎII.  ,  106  y 
155' 5  -  Lieux  où  on 

le  trouve  dans  la  nature , 

II.  253  ,  zf p. 

Sulfate  de  Bifmuth,  II.  41^7, 
4<^8 ,  ÎII.  386  ,  TV.  41. 

— — //e  Chaux  ,  ou  Calcaire  , 
félénite  ,  ou  Gypfe  ,  ou 
Vitriol  calcaire  ,  I.  3^4, 
4P  1,11.  117  ù'julv.  z^i. 
Ses  qualités  extérieures  , 
1 1 8  if  fuiv»  -  Sa  laveur  , 
la  dillolubilité  ,  fâ  décré¬ 
pitation  &  fa  fufion  ,  izi 
O'  fuiv*-Sà  propriété  phol^ 
phorique  ,  commutie  à  tous 
les  Tels  calcaires  ,  izz. 
Ses  décompofitions ,  izz  , 
123  G*  fulv,  203  ,  204, 

III.  62  ,  106 ,  ,  3^0  , 

IV.  123.  -  Ses  ufages ,  II, 
116  if  fuiv.  -  Lieux  où  la 
rature  l’offre,  117,  258, 
IV.  i8. 


—OU  Vitriol  de  Cobalt,  II 
457,  458  ,  ÎII.  386. 

Cuivre,  ou  Vitriol  bleu 
Vitriol  de  Chypre,  &c.IÎI 

|l?,iz<5,3i7_,Jz9,33o 
oes  decompoiitions  &  pré 
cipités  ,  326  ,  527  ,  330 
38^,  IV,  41  ,  8p  ,  12,5. 
^^/'Etain,  III,  147,  j.8 

38d^. 

'“"“•de  Fer ,  ou  Vitriol  mar* 
tial ,  ou  Couperofe  verte 

.Voy.  Mints  de  fer,, 

1  ome 


ficiel  ,  233,  23)-  if  fui  U, 
Manière  dont  on  l’ob¬ 
tient,  135-  -if  fuiv,  -^a  cal¬ 
cination,  237.  -Sa  folu- 
bilite,  fa  criiia;iifatîûn,  23  5", 
239.  “Sa  diltijüation  ,  237, 
238  ;  les  autres  décompo- 
litions  &  fes  précipitations, 
23p  if  fuiv.  2pi  ,  36<  , 
IV;  40  if  fuiv,  12^.  -  Son 
aélloh  fur  le  nitre.,  lll.  2^7 
if  fuiv.  -  Son  uiage  médi¬ 
cinal  ,  306'. 

Sulfate  de  Magnéiie,  ou  Ma- 
gnéfien,  ou  Sel  d'Epfom , 
&c.  1.  45?2  ,  IL  17^  fiilv, 
2^3.  (  Voy.  52,  me  (I  ,) 
Sa  crifîailifation  &  fa  dif- 
foiubiiité  ,^17^.  Jun'. 
Sa  fufion,  180.  -  Ses  dé- 
compolitions ,  181  Gr  fuiv, 

III.  61  ,  iq6,  L55  /3éo, 

IV.  123.  -  Son  union  avec 
le  fulfate  ammoniacal ,  II. 
183,  184.-  Son  analyfè  & 
Ion  utilité  en  médecine, 
1 8  5.  -  La  nature  l’offre  dans 
pliîlieurs  eaux,  258. 

— de  iVlanganèfe  ,  II, '4^1^ 
4p2  ,  493. 

— ou  Vitriol  de  Mercure^^ 
IIE  75  ,  77,  pi  ,  pi  ,  P3  , 
P4  G'  fuiv.  -  Sa  diffoiiu  ion 
&  feç  différens  précipités, 
P  2  if  fuiv.  107,  25^1  ,  IV, 

41  ,  88., 

— de  Nickel,  IL  479  480. 

"-“de  Platine,  III.  41^5. 

— de  Plomb,  III.  175,  jgo, 
189  G  fuiv,  -  Ses  décom<» 
pofîtions,  ipo,  193, 

"“““de  Potaife  ,  ou  '1  artre  vi- 
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triolé ,  &c.  I.  45)2  ,  II.  6  G* 
Julv.  2)0. -Sa  criàtailiiâ 
tion  ,  &  là  dilioiubiiifé ,  7, 
8  &  p.  -  Sa  laveur,  la  dé- 
crépitation  ,  la  fulîon  &  fà 
volatiiifation  ,  8.  -  Ses  dé- 
coinpolitions  ,  9  G*  fuiv, 
132, 137,  187,  188 ,  i9S^ 
41 1  ,  44^  ,  111.  1 5  >  ^>2, , 
lo5  ,  15^  ,  15^,283, 

Z97  ,  3d^o  ,  IV.  77  1  418. 

Sa  combinaifon  avec  excès 
diacide  fulfiirique  ,  II.  10 
gc  II.  -  Proportions  de  les 
parties  conilituantes  ,  13. 
Procédés  pour  l’obtenir ,  tj, 

14  J  3^  >  39  y  5^4  ,  3<^^- 
Son  ulàge  ,  14 ,  111.  13 
Se  trouve  dans  les  végétaux , 
II.  257,  îV.  28. 

&VL  FATE  de  Soude ,  vitriol 
de  Idude,  ou  Tel  de  Glau* 
ber  ,  1.  4p2  ,  lî.  15  ^ 
Julv*  2^0.  -  Sa  crillalli- 
làtion  &  fa  dilTolubilité , 

1  ^  ,  16  &  ip.  -  Son  peu  de 

fufibiiité  &  diftinâion ,  à 
ce  fujet,  des  deux  efpè- 
ces  de  fuiion  des  matières 
lalines,  16  S:  i7.-Son  efllo- 
refcence,  17  &  18.  -Ses 

décompolitions ,  ip  ,  20, 

2  72,  157^  187»  î88 ,  ip5 , 
lu.  6i ,  106 ,  135  ,  I5<5, 
285  ,  2p7  ,  5(5'o  ,  IV.  418. 
vSon  union  avec  excès  d’aci¬ 
de  fulfurlque,  II,  20.  -  Pro¬ 
portions  de  les  parties  conf- 
ti mantes,  20 &  21.- Moyens 
de  l’obtenir,  &  Ton  ulàge, 
2 T.  -  Lieux  'où  la  nature 
Podre  5  257  >  IV.  28. 


Sulfate  ou  Vitriol  de  Zinc"., 
ou  Coiiperofe  blanche  ,  &;c. 
111.  43  ,  46,  55  G*  fuiv» 
Natil ,  45 , 4^7.  -  Artihciel , 
53  G*  Juiv*-S2.  criftailifa- 
tion  ,  4<^  ,  "  Ses  dé- 

compolitions  ,  54  ,  yy  , 

6î  ,  62  ,  38^.  -  Sa  prépara¬ 
tion  en  grand  à  Goflart ,  5  y, 
5  6* 

SuLiiTEs  ^  Tels  formés  par 
l’acide  fulfureux. 

Sulfite  de  Potaflè  ,  ou  Sel 
fulfureux  de  Stahi ,  II.  14 
ly.  -  Abfofbe  l’oxigène  de 
Pair,  &  devient  fulfate  de 
potalfe  ,  I 
— de  Zinc  ,  111. 

SoLF  URÊs  alkalins ,  ou  foies  de 
foufre  ,11.  343  G  fiùv*  348 
G fuiv*  -  Leurs  difiérence^ , 
lorllju’ils  font  faits  avec 
des  aikaiis  cauftiques.,  ou 
non  caufîiqiies,  34P5  3  5o* 
Dév,ompofent  les  fels  neu¬ 
tres  terreux,  3^7. -Leurs 
décompolîtions  ,  3^0  G 
yi/iv.  427  ,  II],  259. -Leur 
union  avec  l’eau,  IL  351 
G  J'uiv*  Voy,  Gitq  hydro¬ 
gène  filfure,  &  Eaux  fui- 
fureufes,  -  Sont  les  meil¬ 
leurs  ^  eudiomètres  ,  352. 
Leur  adion  fur  les  fubf- 
tances  métalliques,  412, 
472  ,  483  ,  lif.  20  , 

114 ,  132  ,  103  ,  2^8  , 

329  ,  .  53^  , 

391,395.“  Confeillés  com¬ 
me  contre-poifons,  II. 432 , 
III.  201  ,  342.  -  Décompo- 
fent  le  tartrite  d’antimoine 
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^  de  potafTe ,  ou  tartre  ili- 
bié  ,  IV.  <j8.-Leur  adion 
fur  le  charbon  ,  2 1 1 .  -  Efiet 
de  leur  union  avec  le  gaz 
nitreux ,  V.  148. 

Sulfurés  métalliques  ,  IL 

3SS  ,  y  585  ,  412. 

Voy.  chaque  Sulfure  mé¬ 
tallique» 

•— Ammoniacal ,  ou  liqueur 
'  fumante  de  Boyle,  lî.  5  5  7  G" 
Concret,  558,3595 
5^0.  Son  adion  fur  les  mé¬ 
taux  ,  III.  I5Z. 

•—ou  mine  Antimoine, 
(nommé  improprement  an¬ 
timoine  )  IIl.  i  ,  3  G-  fuiv» 
Voy.  /Antimoine  (^demi-mé¬ 
tal,  )  -  Procédés  pour  l’ex¬ 
traire  ,  &  en  enlever  le 
foufre  ,  4  (S*  fuiv,  14 ,  15, 

•  21  ,  23  ,24,  34,  5^  ^^'89, 
290.  -  Oxidation  &  réduc¬ 
tion  du  demi -métal  qu’il 
contient.  Voy.  Oxides  d'an¬ 
timoine. -Sà.  dilTolution  dans 
les  acides,  14.  Voy.  An¬ 
timoine, -$2.  formation  ar¬ 
tificielle,  19,  20. -Son  ac¬ 
tion  (lir  le  nitre  &  autres 
fels  neutres  ,1^,216- fuiv, 
34.  -  Sa  vitrification  ,  22  , 
23.  Voy.  Verre  d'anti¬ 
moine,  -  Adlon  dés  fubf- 
tances  alkalines  fur  ce  mi¬ 
néral,  23  &  fuiv.  y  celle 
des  métaux,  35,  289 , 290, 
337»  372-,  396, -Ses  ufa- 
ges  5356*  fuiv,  -  Ses  pré¬ 
parations  pharmaceutiques , 
fuiv,  -  Décompofe  le 
flibiimé  corrofif  ,  ou  mu* 
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riate  mercuriel  corrofif  , 

Il  7. 

Sulfure  D’Argent ,  Ilf.  344 
G*  fuiv,  ,  372. 

- — r/Ar-ènic  ,  ou  Oxide  d’ar- 
fenic  fuifuré.  Voy.  Orpi¬ 
ment  &  Réalgar, 

— Earytique  ,  ou  de  Baryte , 
343  >  344- 

— Biiinuih  ,  II.  471. 

— Calcaire,  II.  345  G-  fuiv, 
— de  Cobalt,  U.  41? i,  4152. 
—ou  Pyrite  de  cuivre  ,  III. 
312  G*  fuiv,  335  ,  33^. 
Voy.  Pyrite  de  Cuivre, 

— ^/’Etain  ,  ou  fiannique ,  III. 

139  5  140,  15)  >  15^,  158. 
-~—de  Fer ,  ou  Pyrites  mar¬ 
tiales.  Voy.  Pyrites.  -  Na^ 
tif,  III.  210,  21 1.  Voy. 
Mines  de  fer.  -  Sa  décompo- 
fition,  II.  412  ,  ni.  21 1  5 
^35î  2'3<^.-ArtBiciel ,  270, 
288 , 289. 

— Magnéfien  ,  ou  de  Magné- 
fie  ,  II.  344,  34^.  > 

— de  Mercure  rouge.  Voy. 

Cinabre  &  Vermillon, 

•' — de  mercure  noir.  Voy. 

Ethiops  minéral. 

—ou  mine  de  Molybdène, 
ou  Potelot  ,1.  316^,  II. 
433  ^fuiv.  43 <5  G  fuiv, 
— de  Nickel,  IL  482  ,  483. 
— de  Plomb.  Voy.  Galène. 
— de  PotafTe.  Voy.  Sulfures 
alkalins, 

— t/c  Potafie  antimonié  ,  III. 
15,  i6,  (Voy.  Kermès  & 
Soufre  doré.  ) 

——de  Soude.  Voy.  Sulfures 
alkalins, 

D  d  ij 
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Sulfure  de  Zinc ,  ou  Blende , 

liî.  41,43,4^5  4^,  ^4, 65. 

EÜai  de  cette  mine ,  & 
manière  de  la  traiter  ,  47  , 
48.  -  Artificiel  5  6'4,  6<)> 

Svderite  ,  ou  Fer  d’eau  , 
ou  Pholphate  de  fer  ,  III. 
Z05  ,  ,  2 17  ,  220,  IV, 

41 8  r  Voy,  Mines  de  fer, 

SvNTHÈSE.Voy.  Combinaifon, 

T 

TTalc,!.  281,  5i7> 

►—Je  Montmartre  ,  II.  118. 

—Je  Venife,!. 

Tartre.  Voy.  A c ulule  lar- 
tareux, 

■—Ammoniacal.  Voy.  Tar- 
trite  ammoniacal, 

m — ^Calcaire.  Voy.  Tartrite 
calcaire, 

— Chalybé  ,  IV.  70,  75* 

. — Craieux.  Voy.  Carbonate 
de  potaffe. 

— JeMagnéfie.  Voy,  Tartrite 
de  magnéfie, 

—Martial  foluble,IV.  71, 
73; 

—méphy tique.  Voy.  Carho-- 
îiate  de  potajfe, 

—Mercuriel.  Voy.  Tartrite 
mercuriel, 

y — Je  Potafiê ,  ou  Tel  végétal. 
Voy.  Tartrite  de  po~ 
tajfe. 

—Saturnin.  Voy.  Tartrite  de 
plomb, 

—Soluble.  Voy.  Tartrite  de 
potaffe, 

—Je  Soude ,  ou  Sel  de  Sei- 


gnette.  Voy.  Tartrite  de. 
joude. 

Tartre  fpathique.  Voy. 
Fluate  de  potaffe. 

— Stibié ,  ou  Emétique.  Voy. 
Tartrite  <T antimoine  &  de 
potaffe. 

— Tartarifé.  Voyez  Tartrite 
de  potaffe. 

— Vitriolé.  Voy.  Sulfate  de 
potaffe, 

Tartrites  ,  Sels  formés  par 
Pacide  tartareux ,  IV.  ^9 
&  fuîv,  J  6  fttiv, 

Tartrite  J’Alumine,  IV. 
76. 

—Ammoniacal,  IV.  ^2,,  ^5  , 
11- 

—J’ Antimoine  &  de  potafie  , 
ou  Tartre  fiibié  ou  antimo- 
nié ,  ou  Emétique  IV.  67 
&  Juiv.  -  Divers  procédés 
pour  le  préparer,  «^6  îffuiv. 
Sa  criftallilàtion  ,  fa  folu- 
bilité  ,  fon  efflorelcence , 
67  ,  ^8.  -  Ses  décompofi- 
tions,  ^8 , 69.  -  Avantages 
de  la  préparation  uniforme  , 
^>?.>‘Son  utilité  ,  72  ,  73. 
Son  union  avec  le  muriate 
ammoniacal  le  rend  très- 
Ibluble  ,  75. 

—Calcaire  ,  IV.  $9  )  60^ 
76. 

—Je  Cuivre  ,  IV.  70. 

— Je  Magnéfie  ,  IV.  5^  $  76, 

- — -Mercuriel,  IV.  69  70» 

—Je  Plomb  ,  IV.  70. 

— Je  Potaffe  ,  ou  Tartre  (ô- 
luble  ,  ou  Sel  végétal ,  &c. 
IV.  60  ,  61  ,  77  345.- Son 
ufage,  7i» 
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Soude  ,  ou  Sel  de  Sei- 
gnette ,  IV.  G'  fuiv^ 
77»  -  Son  ufage  ,  72. 

Teinture,  IV.  i8<^  &  fuiv. 
Procédés  &  théorie  de  cet 
art  ,  188  G*  fulv,  '^  Les  dif- 
férens  genres  de  couleurs 
&  (ubftances  d’où  on  les 
retire  ,  188  é»'  fuiv.  -  L’a^ 
eide  muriatique  oxigéné  in¬ 
dique  fa  qualité,  i8^. 

•! — Martiale  alkaline  de  Stahl-, 

III.  272.  ,  z73- 

Tei  NTURES  ,  (  préparations 

fpiritueufes  )  IV.  6* 

fuiv, 

— Ecbérées,  zqS. 

—  Acre  de  tartre  5  IV,  240 
&  fuiv.  Ses  ulàges  ,242. 

^T-de  Mars  tartarifée,  IV.  70-, 
71 , 75. 

^■^de  Mercure  ,  III.  128  , 

Ténacité  des  métaux,  H. 
578.  Voy.  DuéîiLité. 

Térébenthine  (fes  efpèces) , 

IV.  15 1  &  fuiv. 

Terre  ,  terres ,  pierre  ,  pier¬ 
res  ,  I.  251  &  fuiv.  V. 
1^8  ,  175  ,  17^. -Ses  ca- 
raétères  comme  clément,  I. 
23  2.  -  Il  y  en  a  de  plufieurs 
efpèces,  234  &  fuiv, 
terres  &  les  pierres ,  con- 
fdérées  chimiquement,  font 
de  la  meme  nature,  23 
&  237 ,  249,  &  250.-11 
n’y  a  que  deux  efpèces  de 
vraies  terres ,  la  terre  vitri- 
fiable  ou  Silice  ,  &.  la 
terre  argileufe  ou  ValuniU 
72e,  238  G' fuiv,  (Voy.  Si¬ 
lice  &  Alumine  f)-  Sont.mêr 
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lées  &  combinées  entr’elles , 
&  avec  du  fer  &  des  Tels  , 
242. -  Hiftoire  naturelle  des 
terres  &  pierres  ,  249  & 
fuiv^  -  Caradères  extérieurs 
des  pierres  ,  251  &  fuiv, 
forme,  ibid.  [S oy,  Crifîal- 
lifition):  dureté  ,  254  G* 
fuiv.  pelanteur  ,  2  5  cs ,  257; 
cafiure,  257  fuiv.  cou¬ 
leur  ,  2  Gr*  fuiv.  -  Altéra¬ 
tion  que  le  feu  leur  fait 
éprouver  ,  z6i  &i  Juiv, 
Adion  des  acides  fur  ces 
fiiodances  ,  2^4  G*  fuiv. 
Se  diftinguent  en  efferveit^ 
centes  &  non-effervefeen- 
tes ,  16%.  -  Méthode  litho¬ 
logique  de  M.  Daubert- 
ton  ,  z66  G*  fuiv,.  -  Leur 
divifion  chimique,  294  S* 
fuiv,  ;  d’après  Bucquet  , 
^-9  %  G*  fuiv.  ;  d’après  Berg¬ 
man  ,  345  G' ^//2/v.  ;  d’après 
M.  Kirwan  ,  S ^3  ^  fuiv. 
Leur  analyfe  chimique  , 
377  G*  fuiv. 

Terre  de  l’Alun  ,  Argile 
pure,  ou  Terre  alumineu- 
(e.  Voy.  Alumine. 

— argileufes.,  1.  308  G  fuiv, 
Voy.  Argile  S(.  Alumine. 

Bary tiques.  Voy,  Ba^ 
ryte. 

^-T'Âes  Cailloux,  ,  I.  425. 
(  Voy.  Liqueur  des  cail¬ 
loux,  ) 

— r-calcaires,  1.  284,  IL  158^ 
Voy.  Craie  ,  Chaux  8c 
Carbonate  calcaire* 
Compofées ,  I.  29^-,  319 
G  fuiv, 

— “rÇoquülères ,  II.  151,  i),4 
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fdv.  Voy,  Cdrhonate  de 
chaux. 

Terre  douce  de  vitriol ,  lîl. 
258. 

- — à  Fayance  ,  I.  288. 

• — Foliée  crifiallifàbie.  Voy. 

Acètite  de  foude. 

-—Foliée  mercurielle.  Voy. 

A  cètite  mercuriel, 
—Foliée  de  Tartre*  Voy. 

Acètite  de  potajfe, 
m—à  Foulon,  I.  288,  511, 

- — Inflammable  de  Beccher  , 
I.  loi.  (  Voy.  Principes,  ) 
^de  Lemnos,  I.  5  y  3. 
—Mélangées,  I.  287,  288, 
'^97  -i  5286'  fuiv, 

—  Mercurielle,  Lpp,  100, 
H.  419  IH.  84, 
—Métalliques,  Voy.  Oxides 
ou  Chaux  Ttictalliques, 
—Muriatiques.  Voy.  Mag^ 
nèfle, 

— ^/’Ombre  ,  T.  520. 
—Pelante.  Voy.  Baryte, 

* — Pefante  aérée.  Voy.  Carbo¬ 
nate  barytique. 

*—  Pelante  vitriolée.  Voy. 

Sulfate  barytique. 

—ri  Pipe,  I.  288  ,  510,  5^5, 
3^8  370. 

•> — à  Porcelaine  ,1.  288  ,  353  , 
370.  (  Voy.  Kaolin,  ) 
—Sigillée  ,  I.  288  ,  311  , 

*- — Siliceule.  Voy.  Silice, 
«^Simples  ,  I.  ,  34^  , 
3<^3.  Voy.  Terre. 

^des  Végétaux.  Voy.  Cen¬ 
dres  des  végétaux. 

’^de  Veronne  ,  I.  320. 
(£>^Vi  tri  fiable,  Voy.  Silice, 
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Terreau  ,  IV. 

Tige  ,  IV.  2  ,  3. 

Tin  BERG.  Voy.  Pierre  dlé- 
tain. 

Tissu  utriculaire  des  végé- 
taux.  Voy.  UtricuLes. 

—  Vélicuiaire  des  végétaux, 
IV.  7. 

Tombac,  III.  336^, 
Topases,  ].  Z69 , 27(?,  278, 
300,  301  ,  3^5  ,  372. 

— Faufie  ,  11.  142. 
Tourmalines,  I.  278  ,  27^, 
35^5  374-^  ^ 

Toutlnagué,  variété  de  ca¬ 
lamine  ,  III.  45>. 

Trap,  ou  Pierre  de  corne, 
I.  28^  ,  324  ,  3^0  ,  37I, 
Voy.  Roche  de  corne. 
Trachées  des  plantes,  IV. 
7  ,  13  î  I4« 

Travaux  des  Mines,  Voy. 
Mines, 

Travestino  ,  T.  36'5'. 
Trempe,  (la)  III.  229  , 

230. 

Tripoli  ,  l.  25?2  ,311, 35'4* 
Trochites  ,  II.  I  f  7. 

Tufs  ,  ou  Tufa  ,  I,  3*^2  , 
3.^^4,  II.  15:9. 

Tumstates  ,  Tels  formés  par 
Pacide  Tunflique./ (  Voy. 
cet  Acide,  ) 

Tunstate  ammoniacal  ,  II. 

255  9  449  ,  4TO. 

— de  Baryte,  II.  449. 

. — de  Chaux ,  natif  ,11.  255, 
442  ,  444  O  fuiv.  Voy. 
Tunflène,  -  Ses  décompo- 
fitions  445  G  fuiv,  Voy. 
Acide  tunflique.  -  Régéné¬ 
ré  ,  449. 

~de  Magnéfie,  II.  255  ,  449 
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Tunstate  de  Potaffe,  II.  ^  ^ 
44^» 

Tungstène  ,  ou  pierre  pe- 
fante ,  I.  zSj  ,  5^0  ,  564 , 
5^^,  II.  414,  441  ù'Juiy, 
Decouvertes  modernes  fur 
fa  nature  ,  441  ,  44^  6^ 
fuiv,  -  Ses  mines,  V^oy. 
T unflûte  de  chaux  natifs 
Sc  t^olfranu-S^  pelanteur 
&  fbn  ôxidation  ,  445  , 
444,  Voy.  Oxide  de  tiingf- 
tène. 

Turbith  minéral  fulfurique, 
ou  Oxide  de  mercure  jau¬ 
ne  ,  IIÏ.  pz  Gr*  fuiv,  Voy. 
Oxides  de  mercure.  -  Sa 
réduction  en  mercure  cou¬ 
lant,  ^5.  -  Son  ufage  ,  154, 
Ï35* 

—Nitreux  ,  ou  Oxide  de 
mercure  jaune ,  par  l’acide 
nitrique  ,  lîT,  103  ,  T04. 
Voy.  Oxides  de  mercure, 
Eft  plus  oxidé  que  le  tur¬ 
bith  fulfurique,  104. 

Turquoises,  II.  157,  HT. 
3 1 1.  Voy.  Mines  de  cuivre, 

Tuthie.  Voy.  Cadmie  des 
Fourneaux, 

U 

£/.,co  RNU  fofflle  ,  ir. 
lyy. 

Urine  ,  IV.  z.97  ,  3(^7  ù* 
fuiv,  -  Ses  variétés,  3(^8  , 
^69.  -  Subfiances  qu’elle 
tient  en  dilTolution  ,  ^69 
Cr  fuiv, -'Son  acidité,  370, 
371.  -  Produits  de  fon  éva¬ 
poration ,  371  fuiv, -Ses 
altérations  fpontanées ,  374 


ù"  fuiv, -Ses  décompofîiions , 
377.  -  Ses  produits 
lalins  particuliers  ,  378  6r* 
fuiv,  (  Voy.  les  F  ho  fp  hâtes 
&  Calcul  de  la  vejfe,  ) 
Utricuces  des  plantes .  I\7. 7. 

V 

APEÙRs.  Voy.  Ga-{, 
Vaisseaux,  diflillatoires ,  I. 
170. 

— Sublimatoires ,  I.  169, 

— ou  Organes  des  plantes  y 

IV.  ,  7. 

Variclite  ,  T.  376'. 
VÉGÉTAUX  ,  1.  24(5’,  IV. 

I  Gr  juiv.  V.  ifip  ,  18^ 
Çf  fuiv.  -  Confidérés  à  l’ex¬ 
térieur  ,  font  formés  de  lix 
parties ,  î.  z  G»  fuiv,  -  Dans 
leur  intérieur,  offrent  cinq 
efpèces  d’organes ,  ^  &  7. 
Leurs  foF.ébons ,  8  G"  fidv. 
Leurs  feuilles  dccorp.po'ent 
l’eau  &  en  dégagent  Pair 
vital  ,  iz  ,  i^.  -  Leurs 
fucs  Si  extraits  ,18  G* 
fuiv.  -  Leurs  Tels  &  ma¬ 
nière  de  les  retirer  ,  l6 
Cr"  fuiv,  -  Leur  principe 
fucrc,  ro(^  G"  fuiv.  -  heur 
mucilage  ,  iiz  juiv. 
Leurs  huiles,  116  fuiv. 
Leur  principe  odorant,  139 
&  fw/v. -Leurs  fucs  inflam¬ 
mables  rélineux  ,  147  G» 
fuiv,  -  Leurs  parties  foH- 
des,  1^8  G"  fuiv,  -  Leurs 
matières  colorantes  , 

G-  fuiv.  -  Leurs  altérations 
par  le  feu,  195  G  fuiv,. 
Leurs  altérations  fpouta- 
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nées  ,  aïo  G'  fuiv,  Voy, 
Fermentation. 

Veiwes  métalliques.  Voy.  Fl- 
Ions. 


VtNüs.  Voy.  Cuivre. 

Wed  de  gris.  Voy.  Rouille 
de  cuivre. 


- — de  Montagne,  ou  Chrylb- 
colle  vertes,  III.  505? ,  510. 
(  Voy.  Mines  de  cuivre  3c 
Carbonate  de  cuivre.  ) 

Ver  de  r.  Voy.  Acétlte  de  cui¬ 
vre. 

Vermeilles,  I.  1^6  y  l^6. 
Vermilloii.  Voy.  Cinabre. 
■“—Natif,  ou  Cinabre  en  fleurs, 
IH.  7A  >  78,  108. 

— Artificiel ,  150  ,  151. 
Vernis,  IV  125  ,  1^5 ,  26*^. 
V’^ERRE  (  commun  )  ,  (a  for¬ 
mation  ,  I.  424  G*  fulv. 
428. 

- — ^/’Amtimoine  ,  III.  7  ,  p  , 
22  ,  25.  Voy.  0;:^lde  d'an¬ 
timoine. 

— de  Mofcovle.  Voy.  Talc. 
— Phofphorique  ,  IV.  382, 
58^,45^,457.  Voy.  Acide 
P  ho j'p  borique. 

Volcans,  I.  2^2,  528, 

1y6^. 

Verres, métalliques,  II.  457, 


4^7  47i?  ,  481  ,  45»P  ,  III. 
Il,  52,  145,  185  ,  18^ , 
^5^  î  5^2,  ,  552,  581. 
Vers,  ^  ^  Cil  ^  fAv. 
Doivent  être  diflingués  des 
larves  des  infedes  ,  58. 
Leurs  divifions ,  59  (  Voy. 
Tableau  T^IIT.  )'  -  Leurs 
fonctions,  40  dr  fulv. 

V  ï  F-A  R  G  E  N  T.  V ov.  Aîer- 
cwe. 


Vin  ,  ÎV.  224  G»  fulv.  -  Ses 
différentes  fortes  ,  22^  G 
fulv.  -  Ses  caradères  ,  Tes 
principes,  229  G  fuiv.-Ses 
propriétés ,  3c  préparations 
des  vins  médicamenteux  , 
250,  251. -Sa  difîillation, 
251  G  fulv.,  -  Son  altéra¬ 
tion,  i66  &•.  fulv.  (Voy., 
T^lnalgre,  ) 

Vi  NAIGRE  ,  IV.  z66  G  fulv» 
Procédé  pour  le  préparer, 
z$7  G  Jwiv. -Mçyen  de  le 
çonferver ,  26q.-Sa.  diftil- 
lation ,  rfTp  ,  270.  Voy. 
Acide  acéteux*  -  Sa  con¬ 
centration ,  270 ,  271.“  Ses 
combinai  Ions ,  271  G  fuly. 
Voy.  Acide  acéteux.  -  Son 
excès  d’oxigène.  Voy.  Ad-, 
de  acétique.  -  Son  aftion  , 
fur  les  fuûflances  végétales , 
iSd,  287;  fur  les  matières 
animales,  551.  -  Ses  ufiges 
&  ceux  de  fes  combinaifons, 
287  ,  288. 

-—de  Lait,  325. 

— Radical.  Voy.  Acide,  acéti¬ 


que. 

—de  Saturne,  IV  2 7p. -Son 
ufàge  ,  288. 

— de  V^énus.  Voy.  Acide 
acétique. 

Vitrification,  I.  16^  y  1^7. 

Vitriols.  Voy.  Sulfates. 

— Métalliques.  Voy.  Sulfates 
métalliques . 

Vitriol  ammoniacal,  Voy. 
Sulfate  animoniacal. 

- — f/'Àrgent.  Voy.  Sulfate 
d'argent, 

— Argile.  Voy.  Sulfate  alu¬ 
mineux. 


I 


DES  Ma 

.Vitriol  de  Bifmuth.  Voy. 

Sulfate  de  hîfmuth, 
-^Blanc.  Voy«  Sulfate  de 
fine, 

•^Bleu.  Voy,  Sulfate  de 
cuivre, 

•^de  Chaux  ou  Calcaire,  Voy. 

Sulfate  de  chaux, 

-! — de  Chypre.  Voy.  Sulfate 
de  cuivre, 

t — de  Cobalt.  Voy,  Sulfate 
de  cobalt, 

- — de  Cuivre.  Voy.  Sulfate 
de  cuivre, 

r— ^/"Etain.  Voy.  Sulfite  df~ 
tain, 

• — Magné/îen,.  Voy,  Sulfate 
de  magné  fie, 

*^de  Manganèle.  Voy,  Sul¬ 
fate  de  manganéfe, 
•—Martial  ,  ou  Couperole 
verte.  Voy,  Sulfate  de  fer, 
—^de  Mercure.  Voy,  Sulfate 
de  merçiire, 

— rfe  Nickel.  Voy.  Sulfate 
de  nickel, 

^r—de  Platine.  Voy.  Sulfate 
de  platine, 

— de  Plomb.  Voy,  Sulfate 
de  plomb, 

— de  PotafTe.  Voy,  Sulfate 
de  potajfc. 

— de  Régule  d’antimoine, 
Voy.  Sulfate  (H antimoine, 
— de  Soude.  Voy.  Sulfate 
de  Soude, 

— de  Zinc  ,  ou  Couperofe 
blanche.  Voy,  Sulfate  de 
fnc, 

VlïRICLISATIOU  ,  II.  412  , 
111,  2II  ,  255',  25^. 
Volatilité,  volatilifa- 
don,l,  I4P,  150,  II,  27^, 


T  I  E  R  E  S, 

(Voy,  Sublimcition  &  £va- 
poration,  ) 

Volatils  (corps),  I.  I4^fc 
(Voy.  Ga\,  ) 

Wolfram,  II,  442,  443, 

Y 

Y" EUX,  ou  Pierres  d’écré^ 
vifl'es  ,  IV.  440  ,  472  , 
473- 

—de  Serpent,  II,  IJ7. 
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EXTRAIT  des  Regijires  de  T  Académie 
Royale  des  Sciences. 

Du  3  Septembre  1788.  ' 

I^'Académie  nous  a  chargés  de  lui  rendre  compte 
d'une  troifième  Edition  des  Elémens  d'Hlfloire  Nam^ 
relie  G-  de  Chimie  ,  que  lui  a  préfentée  notre  Confrère 
M.  DE  Fcurcroy. 

Les  deux  premières  Editions  de  cet  Ouvrage  ont 
reçu  du  Public  un  accueil  trop  général ,  pour  qifil 
foit  befoin  d'entrer  dans  des  détails  fur  les  objets 
qu'il  renferme  :  nous  nous  contenterons  d'indiquer 
ce  qui  caraélérife  cette  troifième  Edition. 

M.  deFourcroy  avoir  cru  devoir  attendre  l’épreuve 
de  l’expérience  &  du  tems ,  avant  de  prendre  un 
parti  fur  les  opinions  qui  partageoient  les  Chimif- 
tes  ;  .il  s'étoit  contenté  de  les  expofer  avec  impar¬ 
tialité  ;  il  avoir  préfenté,  &  ce  qui  eft  avantageux 
à  la  doélrine  qui  excluoit  le  phlogiftique  ,  &  les  laits 
qui  paroifiToient  ne  pouvoir  s'expliquer  fans  la  fup- 
pofition  de  ce  principe.  Mais  les  expériences  heu- 
reufes  qui  fe  font  multipliées  depuis  lors  ont  banni 
tous  les  doutes  de  fon  efprit  •,  ü  s’eil:  déclaré  fans 
réferve  pour  la  doélrine  qui  rejette  toute  hypothèie, 
qui  trouve  dans  la  plupart  des  faits  mieux  connus 
&  mieux  analyfés  le  développement  de  leurs  cau- 
fes ,  &  qui  n'attend  que  de  l'expérience  dénuée  de 
fuppofitions  la  folution  des  problèmes  chimiques. 

Cette  marche  févère  &  foutenue  d'une  Nomencla¬ 
ture  méthodique,  a  donné  à  l'Ouvrage  de  M.  de 


Fourcroy  plus  de  clarté ,  plus  de  préciCon  ;  elle  en 

a  rendu  l’étude  plus  facile,  &  elle  a  procure  à  fes 

Elemens  de  Chimie  les  avantages  d’une  fcience 
ex  a  die. 

Ce  n’eft  pas  feulement  la  méthode  qui  a  été  per- 
feéHonnée  dans  cette  troilîème  Edition  j  mais  on  y 
trouve  les  faits  nouveaux  qui  ont  enrichi  la  fcience 
&  qui  ont  donné  des  lumières  fur  les  loix  de  la 
chaleur ,  fur  les  propriétés  des  fluides  élaftiques ,  fur 
la  nature  du  fer 'conlîdéré  dans  fes  différens  états, 
fut  celle  du  carbure  de  fer  ou  plombagine ,  de  l’a¬ 
cide  nitrique ,  'des  acides  végétaux  ,  de  l’acide  prul- 
lique  ,  &c. 

Nous  penfons  donc  que  cette  troilîème  Edition  eft 
très-digne  d’être  imprimée  fous  le  privilège  de  l’A¬ 
cadémie.  Au, Louvre,  le  3  Septembre  1788. 

Signe  ,  Lavoisier  ,  Berthollet.  ^ 


Je  certifie  le'préfent  extrait  conforme  à  l’original 

&  au  jugement  de  TAcadémie.  A  Paris  ,  le  5  Odlobre 
178S. 


,1e  Marquis  de  Condorcet. 


EXTRAIT  des  Regijlres  de  la  Société 
Royale  de  Médecine. 

Non  S  avons  été  chargés  d’examiner  la  nouvelle 
Edition  des  Elémens  de  ChlmieZf  d'HiJîoire^  Naturelle, 
de  M.  de  Fourcroy,  notre  Confrère.  ' 

,  Cette  troilîème  Edition ,  néceüîtée  par  l’épuifement 
très-prompt  de  la  fécondé  ,  1  etoit  encore  par  la 


rév'olution  que  la  Chimie  a  éprouvée  par  la  con^ 
firmation  des  nouvelles  découvertes.  G’eft  par  cette 
dernière  raifon  qu  elle  contient  un  nombre  d’addi¬ 
tions  confidérables ,  qui  ont  obligé  M.  de  Fourcroy 
à  divifer  Ton  Ouvrage  en  cinq  volumes  au  lieu  de 
quatre.  Mais ,  comme  la  rapidité  avec  laquelle  ces 
deux  Editions  fè  font  fuccédées  deviendroit  une 
fource  de  regrets  pour  ceux  qui ,  ayant  acquis  la 
précédente,  fe  trouveroient  avoir  un  Ouvrage  in¬ 
complet,  M.  de  Fourcroy  a  auffi  réuni  les  additions 
dans  un  Supplément  dont  l’Editeur  &  le  Rédaéteur, 

M.  A  Jet ,  a  augmenté  la  fécondé  Edition  du  même 
Ouvrage. 

La  matière  des  additions  faites  aux  Elémens  de 
Chimie  ,  ainfi  que  des  changemens  que  cet  Ouvrage 
a  fubis ,  tient  ,  comme  nous  l’avons  dit,  à  k  con- 
Ermacion  des  découvertes  intérelTantes  que  nous 
devons  fur  tout  à  MM.  Lavoifîer,  Meufnier,  Monge > 
de  la  Place  &  BerthoJlet. 

D  abord  la  théorie  des  combinaifons  de  Toxygène 
ou  bafe  de  l’air  vital  ,  fubEituée  à  la  théorie  du 
phlogiftique  de  Stahl  &  à  la  théorie  moyenne  de 
Macquer ,  eft  adoptée  en  entier  dans  cette  Edition  ; 
elle  ny  eft  plus  préfentée  comme  une  opinion  pro¬ 
bable  ,  comme  une  théorie  ingénieufe  &  brillante, 
mais  comme  une  vérité  démontrée.  Et  en  effet,  il 
eft  difficile  de  fe  refufer  à  l’évidence  d’expériences 
faites  la  balance  a  la  main  ,  dans  laquelle  rien  ne  fè 
^  perd ,  tout  eft  ou  pefé  ou  calculé  ,  jufqu’à  la  chaleur 
&  à  la  lumière ,  oïl  ce  qui  difparoît  d’un  côté  fc 
retrouve  de  1  autre.  Si  Ton  compare  les  théories 
tntr  elles ,  même  indépendamment  du  degré  de  dé- 
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monilratîon  dont  chacune  efi:  rufceptible  ,  ne  doit- 
on  pas  beaucoup  moins  craindre  de  s’égarer  en 
adoptant  celle  qui ,  plus  fîmple  Sc  moins  abllraite , 
n’admet  aucune  fubftance  dont  l’exifîence  ne  Toit 
démontrée  d’ailleurs ,  ne  demande  rien  au-delà  de  ce 
que  lui  donnent  les  faits  ,  ne  fuppofe  ni  addition  , 
.  ni  foLiftraélion  de  principes,  qu’il  n’y  ait  ert  meme 
tems  une  augmentation  ou  une  diminution  de  poids 
correfpondante. 

M.  de  Fourcroy  ,  coopérateur  lui-même  de  la  nou¬ 
velle  Nomenclature  chimique,  l’a  adoptée  aujour¬ 
d’hui  dans  Ton  Ouvrage.  Il  étoit  tems  que  la  langue 
chimique,  déjà  purgée  du  jargon  myftique  des  pre¬ 
miers  adeptes  ,  fût  encore  réduite  à  des  élémens  plus 
Cmple^î  que  fon  langage  formé  d’un  petit  nombre 
de  mots  primitifs ,  comme  les  fubftances  premières 
qui  conftituent  la  bafé  des  corps ,  fe  multipliât  comme 
les  corps  de  la  nature  par  des  combinaifons  métho¬ 
diques  ,  qui  ne  permilTent  pas  d’en  méconnoître  les 
premiers  élémens.  De  cette  manière  l’efprit  du  Lec¬ 
teur  eft  guidé  tantôt  par  l’analyfe  du  mot ,  tantôt  par 
fon  étymologie  ,  &  fa  mémoire  n’eu:  chargée  que 
d’un  très-petit  nombre  dè  conventions  arbitraires. 
Sans  doute  cet  art  fi  commode  pour  faciliter  l’étude 
des  fciences,  &  par  conféquent  fi  favorable  à  leurs 
progrès,  n’eft  point  encore  à  fa  petfeélion.  Si  quel¬ 
que  jour  les  Chimifies  pénètrent  plus  avant  dans  l’a- 
nalyfe  des  corps ,  les  élémens  de  ceux-ci  réduits  à 
un  plus  petit  nombre  de  fubfiances  fimples,  exige¬ 
ront  des  changemens  conformes  à  l’état  de  la  fcience  ; 
mais  le  plan  ne  peut  jamais  en  être  différent ,  &  c’eft 
dans  ce  moment  où  la  Chimie  vient  de  prendre  une 
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nouvelle  faet  (ju’il  étoît  important  d’en  donner  le 
premier  exemple.  On  doit  donc  favoir  gré  à  M.  de 
Fourcroy  d’avoir  adopté  le  premier  cette  marche 
dans  un  Ouvrage  élémentaire.  Si  quelqu’un  ,  trop 
accoutumé  aux  premiers  Tons  dont  Tes  oreilles  ont 
été  frappées  ,  vouloir  j^’élever  contre  cette  utile  inno¬ 
vation  ,  parce  qu’il  auroit  quelque  peine  à  fe  faire  à 
de  nouvelles  dénominations,  il  fuifira  de  lui  répon¬ 
dre  avec  Berginan  :  Ceux  qui  favent  déjà  nous  enten*- 
dront  ajfei  ;  ceux  qui  ne  favent  pas  encore  nous  en-- 
tendront  mieux,  % 

Ce  n’eft  pas  à  une  théorie  plus  claire  &  a  une 
nomenclature  plus  commode  que  fe  borne  l’avan¬ 
tage  de  cette  nouvelle  Edition  ,  elle  eft  encore  riche 
de  nouveaux  faits  5  elle  contient  une  hiftoire  plus 
complette  des  gaz  ou  des  fluides  élaftiques  ,  une  ex- 
pofltion  plus  parfaite  des  combinaifons  falînes  ,  une 
démonftration  plus  exaéle  de  la  nature  des  acides 
&des  bafes  acidiflables ,  un  examen  plus  étendu  des 
métaux  ,  de  leurs  chaux  ou  oxides  j  &  des  acides 
auxquels  quelques-uns  fervent  de  bafc ,  particuliè¬ 
rement  une  hiftoire  plus  circonftanciéc  du  fer  &  de 
Tes  différens  états ,  du  bleu  de  Pruiïe  &  de  lefpèce 
d’acide  qui  paroît  fervir  de  diflfolVant  au  fers  enfin 
dans  le  règne  végétal  animal  un  examen  .beau¬ 
coup  .plus  éclairé  des  fiibftances  qui  font  la  bafé 
des  folides  &  des  fluides  dans  les  corps  organiques, 
une  appréciation  plus  jufte  de  la  nature  ,  des  pro¬ 
priétés  5  des  combinaifons  des  différens  acides  ou  des 
bafes  acidiflables  qui  fe  rencontrent  dans  ces  deux 
régnés ,  ainfi  que  de  la  génération  de  l’ammoniaque 
de  1  alkali  volatil  ft  Ipécialement  regardé  comme 
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un  des  principes  cara(5lérifl:iqiies  de  la  nature  ani¬ 
male  ,  &  qui  doit  fa  formation  à  la  bafe  de  la  mo- 
fète  ou  de  Vaiote^  qui  forme  un  des  principes  dé¬ 
montrés  de  la  fibre  animale  &.  de  plufieurs  parties 
de  nos  fluides  ,  ainfi  que  d*un  grand  nombre  de  vé¬ 
gétaux.  Toutes  ces  matières  éclaircies  par  les  tra¬ 
vaux  illuftres  de  Bergman  &  de  Schéelc  ,  &  par  ceux 
de  MM.  Lâvoifier  &  Berthollet  ,  prennent  ici  une 
nouvelle  valeur  par  la  clarté  avec  laquelle  elles 
font  expofées  ,  &  par  Tenfemble  dans  lequel  elles  fe 
trouvent.  ^ 

La  diftribution  des  matières  a  de  même  éprouvé 
des  changemens  qui  tous  tendent  à  répandre  plus  de 
clarté  ,  de  netteté  &  d’ordre  dans  tout  cet  Ouvrage, 
qui  a  déjà  mérité  le  fuffrage  de  la  Compagnie  ainfi 
que  de  tous  les  Savans,  &  qui  le  mérite  encore  au¬ 
jourd’hui  à  plus  jufte  titre. 

Nous  penfons  donc  que  la  Compagnie  doit  ac¬ 
corder  à  M.  de  Fourcroy  de  le  faire  imprimer  fous 
fon  privilège.  Au  Louvre,  ce  3  Oélobre  1788. 

Signé ,  De  LA  Porte  &  Hall É. 

La  Société  Royale  de , Médecine  ayant  entendu  la 
leélure  du  Rapport  ci-defl'us  ,  a  jugé  l’Ouvrage  de 
M.  de  Fourcroy  digne  de  fon  approbation  &  d’être 
imprimé  fous  fon  Privilège.  Ce  que  je  certifie  véri¬ 
table.  A  Paris,  ce  4  Oélobre  1788. 

Signé  y  VicQ  d’Azy  r.  Secrétaire  perpétuel. 
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EXTRAIT  des  RegiJIres  de  la  Société 
Royale  d' Agriculture, 

Du  21  Août  1783. 

L  A  Société  nous  avoir  chargés  ,  MM.  Defi-na- 
reft  ,  Darcet  &:  moi ,  de  lui  rendre  compte  d'im 
Ouvrage 'de  M.  de  Fourcro/;,  ayant  pour  titre: 
Elémehs  d'HiJîolre  Naturelle  6-  de  Chimie ,  troifiême 
Edition* 

Cette  Edition  différé  dés  précédentes  par  des  ad¬ 
ditions  faites  à  divers  chapitres.  Le  plan  de  fOu- 

vrage  eft  lefté  lé  meme  :  il  n  y  a  eu  <^ue  cjuclt^ues 
détails  de  changés. 

O 

Le  premier  volume  renferme,  comme  dans  Icdi- 
tion  précédente  ,  les  généralités  de  la  Chimie,  fhif- 
toire  des  fubftances  qu  on  ne  peut  ranger  dans  au¬ 
cun  règne  5  telles  que  Pair  ,  Peau  ,  le  feu  ,  &  enfin 
les  alkaiis.  Lenfemble  des  phénomènes  de  cette 
'  fciénee  fe  trouvoit  préfenté  à  la  tête  de  la  fécondé 
Edition  ,  dans  un  Difeours  préliminaire  que  l'on  a 
reporte  dans  le  cinquième  volume ,  qui  ne  renferme 
plus  1  hiftoire  des  acides  inférée  aéèuellement  dans 
le  fécond  volume.  M.  de  Fourcroy  a  adopté  le  fen- 
timent  de  plufieurs  Phylîciens  modernes  fur  la  cha¬ 
leur ,  quil  regarde  comme  un  corps  &  non  comme 
une  modification  des  corps  5  rapportant  toutes  les 
preuves  alléguées  en  faveur  de  cette  opinion.  En 
parlant  de  1  eau ,  il  expofe  d’une  manière  claire  & 
précife  la  formation  des  fluides  élaftiques,  dont  il 
n  avoir  dit  que  peu  (le  chofe  dans  fa  fécondé  Edition, 
Tom^  K.  £  ^ 
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La  divilîon  des  fubftances  terreufes  Sc  alkalines 
eft  la  meme  dans  la  troiiîème  Edition  que  dans  les 
précédentes.  M.  de  Fourcroy  n*a  non  plus  rien  changé 
à  rhiiloire  de  ces  fubftances  :  il  a  feulement  ajouté 
quelques  faits  qu’il  pouvoir  avoir  omis. 

Dans  le  lécoiid  volume  il  eft  queftion  des  fubD 
tances  falines  dont  les  acides  forment  le  premiet 
genre.  M.  de  Fourcroy  les  fubdivife  en  acides  miné¬ 
raux  ,  végétaux  8c  animaux^  Il  range  dans  la  pre¬ 
mière  forte  les  acides  molybdiqiie,  tunftique  8c  arfe- 
nique,  qui,  ayant  pour  bafe  des  fubllances  métal¬ 
liques  ,  doivent  occuper  une  place  parmi  les  acides 
minéraux.  ïl  préfente  les  propriétés  des  divers  aci¬ 
des  ,  comme  dans  Fautre  Edition  j  mais  il  s’étend 
davantage  dans  la  dernière  fut  les  propriétés  de  l’a¬ 
cide  nitrique.  Il  a  détaillé  à  l’article  de  chaque  acide 
en  particulier  ,  les  faits  nouvellement  acquis  fur 
leurs  propriétés.  A  Thiftoire  des  acides  fiicccde  celle 
des  fels  neutres  ,  à  laquelle  il  n’a  été  fait  aucun 
changement.  Cette  hiftoire  étoit  fuivied’un  chapitre 
fur  les  acides  arfenique  8c  tunftique,  8<:c.  M.  de  Four¬ 
croy  a  fupprimé  ce  chapitre  ,  8c  il  a  traité  de  ces 
acides  dans  la  fedion  des  demi-métaux  ,  en  parlant 
des  différentes  fubllances  qui  leur  fervent  de  bafe. 

Dans  le  premier  genre  des  corps  combuftibles  qui 
fe  trouvent  placés  après  les  fubftances  falines  ,  il 
avoit  rangé  la  plombagine  ou  le  carbure  de  fer, 
mais  il  l’a  replacé  dans  le  chapitre  qui  traite  du  fer. 
Il  détaille  les  propriétés  du  foufre ,  du  gaz  hydro¬ 
gène  ,  du  diamant  j  il  parle  enfuite  des  demi-métaux, 
8c  termine  fon  fécond  volume  en  parlant  du  man- 
ganèfc  ,  8c  en  donnant  des  obfervations  très-inté- 


reiïantes  fur  la  rapidité  avec  laquelle  le  mangantTe 
abforbe  l’oxygène  atmofphérique. 

Les  chapitres  fttr  le  tunflène  &:  le  molybdène  con-» 
tiennent  Thiftoirc  de  leurs  acides.  Dans  les  chapitres 
qui  fuivent  celui  de  l’antimoine ,  M.  de  Fourcroy 
parle  des  autres  demi-métaux  &  des  métaux.  Il  a 
ajouté  au  chapitre  fur  l’étain  quelques  faits  relatifs, 
au  muriate  d’étain  fumant.  A  l’article  du  fer  il  dé¬ 
taille  le  travail  de  MM,  Vandermonde  ,  Monge  & 
Berthollet  fur  le  fer  5  &  ceux  du  dernier  de  cesPhy* 
fîciens  fur  le  prufliate  de  fer  ou  bleu  de  Pruffe. 

Le  quatrième  volume  comprend  le  règne  végétal 
&  le  règne  animal.  Les  premiers  chapitres  font  y 
comme  dans  la  précédente  Edition  ,  dehinés  à  don¬ 
ner  des  notions  fur  la  ftruélure  6c  la  phyfique  des 
végétaux  >  &  cette  partie  du  travail  de  M.  de  Four¬ 
croy  a  les  rapports  les  plus  direds  avec  l’agriculture. 
Il  parle  enfuite  des  fucs  &  des  extraits,  6c  paffe  enfin 
aux  fels  eiïentiels.  Ce  chapitre  qui ,  dans  la  précé¬ 
dente  Edition  ,  traitoit  feulement  des  fels  efientieîs 
proprement  dits,  eft  fort  étendu  dans  cette  troifième 
Edition.  M,  de  Fourcroy  y  donne  une  divifion  des 
fels  végétaux  qu’on  ne  trouve  nulle  part.  Il  les  dil- 
tingue  en  hx  genres  j  le  premier  comprend  les  Tels 
tirés  des  végétaux  6c  analogues  à  ceux  qui  appar¬ 
tiennent  au  règne  minéral  ;  le  fécond  renferme  les 
fels  acides  purs  des  plantes  ;  favoir ,  les  açides  citri¬ 
que,  malique  ,  gallique  6c  benzoïque. 

pans  le  troifième  font  les  fels  acides  combinés, 
avec  une  certaine  quantité  de  potafie ,  6c  défignés 
par  le  nom  d’acidules.  Tels  font  l’acidule  oxalique 
ou  Tel  d’ofeille ,  6c  l’acidule  tartareux  ou  le  tartre. 

Eeij[ 
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Dans  le  quatrième  genre  font  placés  les  acides 
formés  par  Taélion  de  Taçide  nitrique  fur  quelques 
matières  végétales,  tels  que  racide  oxalique  artifi¬ 
ciel  l’acide  camphoriqiie. 

Le  cinquième  genre  eft  compofé  des  acides  for¬ 
més  par  Taélion  de  la  chaleur,  tels  que  Tacide  pym- 
mncique  Çc  l’acide  pyro-lignique. 

Le  fixième  enfin  comprend  les  acides  qui  font  le 
réfulrat  d’une  fermentation  particulière,  tel  que  l’a¬ 
cide  acéicux.  Les  propriétés  des  acides  de  ces  difié- 
rens  .genres,  font  détaillées  avec  foin  par  M.  de 
Fourcroy  ,  qui  penche  vers  l’opinion  que  deux  Phy- 
ficiens  ont  fur  leurs  compofans,  qu’ils  croyent  être  « 
du  charbon  ,  de  l’hydrogène  &  de  l’oxygène,  doi)t 
les  düTérentes  proportions  conftituent  ces  différens 
acides.  La  théorie  de  la  formation  de  ces  acides 
peut  jeter  un  grand  jour  fur  différens  procédés  d’é- 
çonomie  domeftique,  dans  lerqiiels  la  routine  a  feule 
j'ufqu’à  préfent  fervi  de  guide. 

Après  les  acides  végétaux  viennent  les  autres 
principes  immédiats  qu’on  peut  tirer  des  végétaux; 
'telles  font  la  matière  fucrée,  les  huiles,  les  réfines, 
les  gommes  réfines,  les  fécules  ,  les  fubfiances  colo¬ 
rantes  ,  &c.  &  rhiftoire  de  la  fermentation  qui  ter¬ 
mine  le  règne  végétal. 

M.  de  Fourcroy  n’a  rien  changé  à  ce  qu’il  avait 
d'it  pt;écédemment  fur  le  règne  animal  ;  il  a  feukr^ 
ment  fait  des  additions  à  quelques  chapitres.  Il  g , 
par  exemple ,  diftingué  les  calculs  biliaires  en  trois 
variétés  dont  il  afiigne  les  caraélères  ,  a  ajouté 
plufieiirs  chofes  à  l’iiifluire  de  tous  les  acides  ani¬ 
maux.  En  traitant  de  l’acide  phofphorique ,  il  a  parjé 
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de  Tacicle  phofphoreux  dont  il  n’avoit  pas  fait  men« 
lion  dans  les  premières  Editions  de  Ton  Ouvrai^e.  Il 
étoit  important  de  faire  voir  que  l’acide  phofpha- 
reux  efl  au  phofphorique  ce  que  le  fulfiireiix  èlt  au 
fulfurique  ,  alin  d’indiquer  combien  les  divers  phéno¬ 
mènes  que  préfente  la  nature  ont  de  eorrefporidance 
entr’eux. 

Les  Tableaux  fur  le  règne  animal  qu’on  trouvoit 
dans  le  quatrième  volume,  font  reportés  dans  le 
cinquième  dont  nous  allons  indiquer  les  matières. 

A  ces  Tableaux  o,n  a  ajouté  celui  des  quadrupèdes 
ovipares  de  M.  de  la  Cépède  ,  &  on  a  placé  à  la 
fuite  rhiftoire  des  Eaux  minérales  ,  le  Difcours  qui 
fe  trouvoit  à  la  tête  de  la  deuxième  Edition  j  le 
Tableau  de  la  nouvelle  Nomenclature  ,  fon  expli¬ 
cation  ,  les  fyncnymes  des  noms  anciens  &  nou¬ 
veaux  i  la  Table  des  Chapitres  ,  &  enfin  la  Table 
des  Matières  qui  termine  ce  volume, 

Mx  de  Fourcroy  qui,  dans  les  précédentes  Edi¬ 
tions  ,  n’avoit  été  que  Thiflorien  des  diverfes  théo¬ 
ries  qui  partageoient  les  Phyfîciens,  prend  un  parti 
dans  cette  dernière  Edition  ,  &  fe  déclare  formelle¬ 
ment  pour  la  doélrine  pneumatique  &  antiphlogljîi^ 
que  ,  qui  en  effet  paroît  l’emporter  fur  l’ancienne 
théorie  par  la  clarté ,  la  précilion  &  la  facilité  avec 
lefquelles  elle  explique  tous  les  phénomènes  de  la 
fcience.  M.  de  Fourcroy  y  a  entièrement  ftiivi  la 
nouvelle  Nomenclature  chimique  dont  on  fait  qu’il 
eft  un  des  Auteursq  mais  il  a  eu  foin  d’y  joindre  la 
Synonymie  ancienne. 

Nous  penfons  que  cet  Ouvrage  ,  renfermant  des 
principes  dont  l’application  peut  devenir  utile  aux 
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différentes  parties  de  rEconomic  rurale  &  domefti- 
que ,  étant  en  même  tems  le  feul  qui  préfente  le 
tableau  de  nos  connoiffances  chimiques  aéluelles  , 
les  deux  premières  Editions  en  ayant  été  accueil^ 
lies  favorablement ,  mérite  de  paroître  avec  Tap-. 
probation  de  la  Société  Royale  d’Agriculture. 

A  l’Hotel-de-VilIe  de  Paris  ,  ce  xï  Août  1788. 
Signé ,  Desmarets  ,  Iq  Marquis  de  Bulcion  , 
&  Darcet, 

Je  certifie  cet  extrait  conforme  à  forigînal  &  au 
■jugement  de  la  Société.  A  Paris ,  ce  8  Novembre 
1788. 

Si^né ^  Broussohet,  Secrétaire  perpétiieU 
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De  rimprimerie  de  Chardon,  rue  de  la  Harpe. 


Errata  du  Tome  cinquième» 

P AGE  31,  ligne  ,  depuis  deux  life\  depuis  un 

187,  dernier e ,  termine^-^la  par  le  mot  U 
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Premier  Tableau. 


Tome  V, 


D  I  V I  s  I O  N  ù  Caraàères  des  huit  ’ÇlajJes  d' Animaux  , 
par  M,  D  AU  B  E  N  T  O 

ANIMAUX. 


^ . . 

Une  tête, 
l 

- -  - - pu 

La  plupart 
fans  tête. 

Des  narines. 

Sans  narines. 

Des  oreilles. 

Sans  oreilles. 

Deux  ventricules  dans  le  cœur. 

Un  feul  ventricule  djns  le,  cœur. 

Le  cœur  de  différentes  formes, 
ou  inconnu. 

Sang  chaud. 

Sang  prefque  j 

roid. 

Une  liqueur  blanchâtre 
au  lieu  de  fang. 

Infpiratîons  &  expirations  de  Tair  fréquentes. 

Infpirations  &  expirations  de  1’ 
par  longs  Intervalles. 

;ir 

Entrée  de  Eair 
par  des  ouies. 

Entrée  de  l’air 
par  des  ftigmates. 

Nulle  entrée 
apparente 
pour  l’air. 

r  Vivipares. 

C 

V’ipares.  f 

'  Des  mamelles. 

/  -  San 

mamelles.  | 

1  Ordre. 

1  Quadrupèdes. 

Ordre. 

Cétacés. 

3®  Ordre. 

Oiseaux. 

4®  Ordre. 
Quadrupèdes 

OVIPARES. 

5®  Ordre 
S  E  R  P  E  nj 

1 

■ 

6®  Ordre. 

POISS.ONS. 

7®  Ordre. 

Insectes. 

8®  Ordre. 

Vers. 

1  Quatre  pieds 

1  &  du  poil. 

Des  nageoires, 
fans  poil. 

Des  plumes. 

-  ■ 

Quatre  pieds 
fans  poil. 

Des  écaille 
fans  pieds 
ni  nageoire 

î 

Des  écailles 
&  des  nageoires. 

Des  antennes. 

Sans  pieds 
&  fans  écailles. 

Tome  V. 


(Jes  d* Animaux  ^ 

V. 


La  plupart 
fans  tête. 


Sans  narines. 


Sans  oreilles. 

le  cœur. 

\ 

Le  cœur  de  différentes  formes, 
ou  inconnu. 

Une  liqueur  blanchâtre 
au  lieu  de  fang. 


I 


Entrée  de  fair 
par  des  ouïes. 

Entrée  de  Pair 
par  des  fligmates. 

Nulle  entrée 
apparente 
pour  Pair. 

ares. 

amelles. 

6®  Ordre. 

7®  Ordre. 

8®  Ordre. 

P  OIS  s, O  K  s. 

Insectes. 

\ 

Vers. 

Des  écailles 
&  des  nageoires. 


Des  antennes. 


Sans  pieds 
&  fans  écailles. 


Deuxième  Tableau. 


TABLEAU  des  Quadrupèdes  fulvam  la  Méthode  de  M.  B 


R  I  s  s  0  N. 


Torjie  V. 


ORDRES. 


SOUS-DIVISIONS  DES  ORDRES. 


genres.! 


^Sans  dents , 


'  Molaires  (èules .  j  j 

Molaires  &  Canines  feules .  jjj 

riv. 

Incilîves  à  la  mâchoire  inférieure 
feulement. 


■s  couvert  de  poils . ParelTeux . 

s  couvert  d'un  teft  olTeux . Armadille. . 

X  Canines  longues  en  haut,  trompe . Eléphant . EUphà. 

„  .  )x  Canines  longues  en  bas . Vache  fcine . OdoèL 

. . .  Kuminans  onguiculés  j  incifives  au  nombre  de  fxj  ' 

. . Chameau... . CameRn 

^  Tournées  (  CdlTes  de  devant  plus  longues  que  celles  de  derricre.Giraffe. . Girafft 

-V  en  haut,  /r’c.irn,.  .  ^  ' 


Myrm^cophaga. 

Pholidotus. 

Tardigradus. 

Cataphraclus. 


Cornes)  (Cajires  égales . . 

pieds  four-  jfîniples,  .Tournées  en  Jricre. 


QUADRUPÈDES. 


JAvec  des  dents.  J 


Pieds  ondulés. 


^  Tournées  vers 

^Cornes  branchues . 

V.  Point  de  cornes . 

[  VI..*.».  Corne  du  pied  d’une  feule  pièce . 

iVII . Le  pied  fourchu . 

yVIir..,.  Trois  doigts  ongulés  à  cha<jue  pied . 

kXI .  Quatre  doigts  ongulés  à  chaque  pied 

Piquants  fut  le  corps. -J 


les 


\  Quatre  doigts  ongulés  en  devant ,  trois  en  arrière. 

.) 


. Hirculf, 

■Bélier..,. . 

•Botuf...,, . ...:Bos.  j 

.  Cerf, . . .  ^ . .  Ce/viis. 

.Chevrotinj,, . Tragùlus* 

. Equux 

.Cochon . . . Sus.  ' 


. . . Rhim 

Diux  dents  incifives  à  chaque  mâchoire . Cabiai 

Di^  dents  inci/îves  à  chaque  mâchoire . Tapir. 


proj*. 

Hydrqchærus. 

Tapièiis, 


iPoint  de  dents  Canines. 


. . . Porc-épic', 

Qu|eue  plate  &  écailleufè .  Cafîor 


Pieds  on^fculfs ,] 
deux  de]|s  inci-' 
lîves  à  Tchaque] 
mâchoire. 


XII. 


Point  de  piquants.. 


EGueue  tourte  ,< 

]  (■ 


Oreilles  longues. 


•  Uippopot^ine . Hipp^pot 

. HlflrÏK. 

. Cafloï, 


Oreilles  courtes . Lapin 

P^^te. . Ecureuil. 


.Lièvre. .  f, . 


Incifives  aux  deux 
mâchoires. 


Dents  Canines. 


< 


Quatre  ipcifives- 
à  chame  mâ 
choirej'i 


XIII. 


Quatre  inçiGves 
la  mâc^l 
parieur»', 
l’inférielir. 

Six  incij^rs  à  la., 
fupérieuv,  qua-CxV. 
tre  àl’indrieure.J 


/Qieue  longue, f 

(.Ronde . Loir _ 

Queue  nue . . . . . . . Rat 

(Point  de  piquants  fur  le  corps... . Mufaraigi 

(Piquants  fur  le  corps . . . Hériffbn, 

J  Doigts  féparés . Singe... 

(Doigts  réunis  en  ailes . RoulTette 


s/Xl  V.  ,  ÇDoîgts  réparés 

CDoii 


.Maki. 


.  •Cunicitlus* 

.  Sclurus» 

.  dis. 

.Mus. 

.  Mufiiranea. 


. . . .  Eriiui\^ 

. . .  .Slmidl 
. . . .  Pteropus. 


Igts  de  devant  réunis  en  ailes . Chauve -!  Souris . 


.  Profwlia. 


"reniiio. 


SIxincifivesàcha  ^ 
que  mâchoire.  ^ 


Six  incifiVB  à  lai 


X  YI. 


. . . . BBocas . Phocàs. 

"Quatre  doigts  aux  pieds  de  devant  &  cinq  à  ceux  de  derricre.Hyène .  Hyœih 

ftCinq  doigts  jux  pieds  de  devant  &  quatre  à  ceux  de  derrière.Chien .  Canls  '' 

jtes  doigts  féparés  les  uns  des  autres./cinq  doigts  âUaque  pled.|°°“‘^^  doigts.Belette . Mi(/?eL 


'  Ongles  crocîjus 
'Les  doigts  joints  enfêmble  par  des  membranes. , 


vPouce  proche  des  autres  doigts.Blaireau, 

Pieds  qui  s'appuient  fur  le  talon  en  marchant . Ours 

qui  peuvent  être  retirés  8c  cachés 
. . . Loutre 


fupérieurt  huitfxVII. 


à  l’infériefi 
Dix  incîfîvts  à  la 


.Taupe 


.  Tal/^ai 


fupérieuri,  hultSxVIII. 

Q  à  l’infériejîe.  J 


,  Philandrei . . .  Philander. 


imi- 

fNN% 

r 

-  '  . 

I 


•N  -l^‘.< 
*•'  £.  \ 


.  ►  r  nW  .’  ÀM  ' 


<. 4  i^o*  ’  ^  .  *  .  »-v^-  ^ " 


^'*v3R?f:^'^-<r2^’7zE 


^.»..*r 

k* 


,r  I 

»  ^  '.  4  - 

!•»■«?  ■  * 


lii 


n 

Ite 


'4^ 


r**  •  4-  •■-'  • 

,  »  ■'  ^->  ■ 
■i, 


J'5i(  i»*- '«-•.#.  •  ■*!,  *  * , ,.  * 


’  *  •  ».*  V*  »  ♦  f ..  ^  Î1.C3  ^ 


•  '  %  •  ' 


»•  <1  1 


.^ .  *^.'.. .  ;îÎ^  ôc  v-IclÆ''"] 

.  .  '*■"  ■ 

*  4  ^  ■  '  *  •%  %  J*  «  ^  •  » 

,tt;-  îT  'Pi  j  ^ 

,•  —  J  ».  K  ^  ,. .,  -.«y,.-  i  -• 

■  -  .  ^  # 

4  '  .'  N  ^  ?.. 

'•••■  V  J  t'c 


7'. 


'Iw 


-J» 

è-::...  - 


f  •. 


i  -  iT'^'ïp' 


■'S  ■  t^.- 

^  -.V  ’  . • 

-  -■ 

•*  ï* 

-  <%*  r  .  i  !T 


'  ■  i  '' 


. ...  .  ,  >-v.>^  >- 

oJ  *. 


^  4  . 

à  •* 


T  roUième  Tableau, 


Méthode  Omlthologique  ÙabUe  diaprés  les  dlvijlons  de 


Ou 

FlSSlPBDBS, 
c'eft-à-dîtc,qu’ 
ont  les  dolgis  nuS' 
&  fifparis  les  uns 
des  autres. 


Trois  doiJts  placés  en  devant  Sc  un  en  arrière. , 


ORDRES. 


^Bec  droit,  mandibule  fiijifÎpureN 
épailTic  &  un  peu  recourb  c  vers  à 
fa  pointe;  narines  d  dem  -cou-f 
vertes  d’une  membrane  'paifle/ 
&  molle.  Il  ne  compceot  qu'ui 
genre. 


(Bec  conique  &  courbé.  H 
î  prend  iix  genres. 


M.  B  ji  Z  s  s  O  N. 


SECTIONS: 


genres. 


Le  Pigt.n....r . Calumha. 


(  Seftions.  r  T  T>-  J 

^  I.  Tête  ornée  d'appendices . . . . . .  <  i  g 

C  La  Pi'niade. , 


.Galins  Paviis. 
.  Gallus. 

.  MeUagrîs* 
Lagopus, 


(Bec  court  k  crochu.  11  couprendj 
}  cinq  genres. 


(Bec  conique  allonge.  IlconprendJ 
1  fix  genres. 


'■  . 1 . Il: 

I  ^  •  •  J . Phafianus» 

I.  Bâlê  du  bec  couverte  d'une  peau  nue . ' . ^  L’AiglT**^'  . ^cipUer, 


Jambes  garnies 
de  plumes  ju(^ 

qu'au  calcanéum,/ 
t  jurqu’i  l’os  qui  ’ 
roüiîentles  doigts. 


Quatre  doigt 
tous  réparés  les  J 
uns  des  autres  juC-  ' 
qu'à  leur  balè. 


Vf... 

VIL. 


^Bec  droit,  mandibule  lîip 
\  échancrée  de  chaque  cd 
1  la  pointe:  Il  compren^  < 
(  genres. 

(Bec  droit,  mandibules  (ans 
l  crûtes.  11  comprend  deux 
(Bec  grêle,  un  peu  en  arc.  1 
^  prend  deux  genres. 

Bec  très -petit,  applaii  hoi  i 
lemenc  à  Ta  bafe  &  croch  i 
pointe  ;  ouverture  de  la 
qui  paroît  plus  large  que 
11  comprend  deux  genres. 


ES  Oiseaux 


nus^ 


.  Bafe  du  bec  chargée  de  plumes  tournées  en  devant. 


■Aquila. 

^inour . VuUur, 

Afio. 


I.  Plumes  de  la  ba(ê  du  bec  tournées  en  devant ,  &  cou*  )  Te  Coracias, 
vranc  les  narines.  i  Le  Corbeau., 

T  La  Pie, . . , . , 

1.  Plumes  de  la  bafe  du  bec  tournées  en  arrière ,  narines  J  Te  Rollier, . . 
découvertes.  )  Ta  Troupîale. 

'  L’Oifèaii  rli.  P 


'Le 

[  Le  Hibou . 

Le  Chac-Huani . Strix. 

Coraciast 


ieure^ 

quatre^ 

■-ban-  7 
_  enrc'.  \  ■ 
com-  J 

Teinta-  t 
A  (à/ 

'  ouclie\  ,, 


.  Bec  convexe  en  delTus, . 


'  L’Oifèau  du  Pa 
Ç  La  Pie  Gric 
(  La  Grive. . 

'  Le  Colinga. 


.  Corvus, 

.Picot 
.  Galgulus, 

,  lUtrus. 

.  - .  Manucodiata» 

Gfièch^ . Lanius. 

Tardas, 
Cotlnga, 


.  Bec  appbti  horifontaleroent  vers  fa  bafe,  &  pterquel*  -  ®  . . f-ounga. 

triangulaire.  j  Te  Gobe-Moucie . Mufcicapa, 


,  î  Le  Pique  Boeuf 
I  L’Etourneau... 

.  }  La  Hupe . 

I  Le  Proinérops, 

,  J  Le  Tciie-Chévi 
t  L’Hîfondelle. 


XL  . 

iRsc  conique  k  qui  va  en 
/  nuant  egalement  de  la 
\  la  pointe.  Il  comptent 
(  Genres. 

dimi- 
.afe  .'î 
huit  ^ 

'  I. 

X.... 

JBec 

l  genres. 

1"“' 

XI... 

(Bec  cunéiforme.  11  ne  com 
t  qu'un  genre. 

prend 

XII.. 

fBec  filiforme.  11  coropren 
T  genres. 

■  trois 

*  I, 

. .  Seurntis. 

. .  Upttpa. 

I  .Promerops. 

.  .Caprlmulgus, 
..Hirutula. 


ÎLc  Tangara. ,  ;  ......  Tangasa, 

Le  Chardonerei . Car<iue[is. 

Le  Moineau  .  .1 . Pajjer. 

Le  Gros-Bec.. . Coccothrau(l:s, 

Le  J .Emberna, 

Le.  Cûliûiu— . CoiiuJ. 

Le  Bouvreuil.  . . Pirrhala, 


Les  deux  mandibules  qui  Ce  croîfènt. ........ 

Narines  découvertes . . . 

Narines  recouvertes  par  les  plumes  de  la  ba(è 


I.e  Bcc-Croilt.J, . Loxùi. 

<  L’ Alouette . . . .  L . Alauda. 

I  Le  Bec-Figue./. . Ficedula, 

<!■*  La  Méfange,..! . Parus. 


Deux  do/ÿf  placés  en  devant  &  deux  en  arrière. , 


XIII,,,  Il  comprend  neuf  genres.  . 


Bec  applaci  horifonialcment  &  un  peu  élargi 
pointe ,  pattes  très-courtes. 

I.  Langue  très-longue  &  vermtforme  pas  plus 
que  le  bec. 

1.  Bec  très-allongé,  quadrangulairc  &  pointu... 

3.  Bec  un  peu  recourbé,  convexe  â  fa  partie  fup 

&  aplati  latéralement. 

4.  Bec  court  &  crochu . 


J.  Bec  long  de  la  grolTeur  de  la  icte,  dentelé 


une  (cie ,  la  pointe  de  chaque  mandibule  tet  ourbée  C  Le  Toucan. . . ,  | . Tucana, 


Le  Tofchepot.  .j,  . . . .  ,Suta. 

(Le  Grimpereau! . Urikia. 

ers  ldi  *  Colibry - . Polymus. 

L'Oifeau  Mouche . Mtllifuga. 


onguef  Le  Torcol.'. 
iLe  Pic...... 

Le  Jacamar.. 
irieure  (  Le  Barbu.... 

Le  Coucou.,. 
Le  Couroucou 


Le  Perroquet. 


.  TorquilLa, 
Pkus. 
Jacamar, 
Bhcco. 

.  Cuculus. 
Trogor. 


Le  Bout-de  Pet  n . Crotophagus. 


Pfiitacus. 


Le  doigt  du  milieu  réuni  avec  l'extérieur  dans  Pefpace  de  trois  phalanges,^ 
devant^  un'd'"*"^  d’une  (èule  phalange;  quatre  doigts,  trois>xiV 


en  bas. 

J.  Bec  court  &  applati  latéralement 


s  fa  pointe 


n  comprend  éèpt  genres,. 


r  Ailes  petites  8c  qui  ne  peuvent  fervie  au  vol, , 


XV...  Il  comprend  quatre  genres. 


'  Trob  doigts  en  devant  8c  point  de  doigt  en  arrière, . 


XVI...  n  comprend  quatre  genres, , 


Jambes  dépour¬ 
vues  de  plumes  /Ailes  alTez  gran- 
dans  leur  parue^  des  pour  fervîr^ 
inférieure.  1  au  vol. 


I  Trois  doigts  en  devant  &  un  en  arrière.... .  XVII.  H  comprend  dix-huit  gentt  . 


V  Le  Coq-de-Roche . Rupicola. 

'  Le  Alanakin trlanacus, 

'■  ’  ''  . 

3.  Bec  droit  &  alTez  long.... 

4.  Bec  arqué  &  aigu . 

y.  Bec  épais  en  forme  de  faux. 

1.  Deux  doigts  en  devant ,  point  en  arricre;  bec  dr< 

peu  applaci  horitôntalement  &  arrondi  à  fa  j  0 
partie  fupérîeure  de  la  icte  chauve  k  c^ljeufe. 

Trois  doigts  en  devant  8f  point  en  arrière.,.! . /  To  Thouyou . Rhea, 

Trois  doigts  en  dev.int,un  en  arrière;  bec  long«fott;  ^  . Cafuarlus. 

l’une  &  l’autre  mandibule  crochue  à  Ci  point^.  j  Te  Dronce . Rapus, 

Bec  conique  &  courbé .  .  L’Outarde . . Or/V. 


linte  ;  S  L’j 

3. 


{Le  Martin-Pécheur... 

Le  Todier . . .  Todus. 

Le  Guêpier.... . Apiajler. 

Le  Calao . .  Hyd/acorax. 


L’Autruche . Suuihio, 


ir 


s.  Bec  droit,  plus  épais  vers  (à  pointe. . 
I.  Bec  droit,  plus  épais  vers  Ci  pointe. . . , 


s.  Bec  un  peu  tourné  vers  le  haut  &  un  peu  appla 
fontalement. 

3.  Bec  convexe  à  Ci  partie  (ùpér.  &  apphtl  lacerai  ; 
4-  Bec  droit  ,  sippbii  fur  le  rAlé  romm,*  le  forpe’!,! . , 


y.  Bec  droit  &  grêle.. 


Ç  L'EcIianè . H'maniopus, 

.  ^  L'Huicrier . Vjîraltga, 

(^Le  Pluvier...  . . Pluvialis. 

.  S  Te  Vaneau . Vanellus, 

ILe  Jacana . Jacana. 

i-  > 

^  Le  Coulon-Cliaud . Artnaria, 


I  Ç  Le  Becaffêau,^ . Tringa. 

. S  Ta  Barge. . . .  ^ . Limùja  aut  Caprietps 

I  L  Ta  H.ti-'.ir.  1  o...... .. 


i  Bécatle  ...t . Scolopax, 

:  Courly.  •  •  Numenius, 

“^^La  Spatule...., . Platea. 


membranes  fendues.  Ces  Oîfeaux  ont  quatre  doig»  ,  trois  en  devant  &  un  en  acrière ,  qui  (ontl  xvni  H  comorend  trois  oentes 
réparés  &  bordés  de  membranes.  i  '  V  5  • 

'endues,  les  doigts  ne  font  réunis  que  vers  leur  ba(é,  les  jambes  (ont  placées?  , 

’anus  &  comme  rentrées  dans  le  ventre.  jAl/ 

Jambes  placées  TTroîs  doigts  aniéncuts  réunis  par  des  membranes,  poîntlw 
arrière  près  del  de  doigt  pofléneur.  jAA, 


en  artiète  près  d 


k  comme' 
rentrées  dans 
ventre. 


■es^Troîs  doigts  an 
del  de  doigt  pofl 

le  J  Trois  doigu  antérieurs  réunis  par  des  membranes,  un'lyvt 

C  doigt  pofléneur  réparé.  *  ^XXI. , 


Il  comprend  un  genre.... 
Il  comprend  trois  genres, 


^  Point  de  quatrième  doigt  en  arrière,  XXII. 

Les  troîs^oigts  de  jQuatrièmel 
devant  réunis/  doigt  en  I 
par  des  meiu- J  arrièrefé- 
branes,  f  P^cé  des 


11  comprend  trois  genres, 
11  comprend  un  genre. . . , 


devant  réunis/  doigt  en  'Bec  dentelé .  XXIII 

-  ’  '  — îèrefé--^ 


des  \ 
an- J 


6.  Fec  courbé  en  arc  vers  le  bas . | .  Lc  Courly 

7.  Bec  droit  applati  horlfontalement,  dilaté  à  fa'pointc- 

en  forme  de  fpaïule. 

„  „  ,  ,  .  Ç  La  Cigogne...! . CUonia. 

8.  Bec  long  &  épais . /  Le  Héron _ J . Ardsa. 

,  C  L’Ombretie. . .  J . Scopus. 

9.  Bec  court  &  épais,  mandibule  fup.  en  forme  de  tuilier.  La  Cuiller. ...î . CoehUarius, 

10.  Bec  court  droit,  conique  à  fa  pointe ,  tête  ornée  d’une  [ 

couronne  formée  de  plumes ,  (crablable  aux  racines  >L’Oi(êau  Royal. . Balearita. 

de  chiendent.  S  ' 

1 1 .  Bec  conique  «■  tecourbJ . . . {  f'  S™'"™  '  '  . Cf 'ma. 

’  iLe  Kamichy . Anhtma, 

lî.  Bec  conique,  applati  lîir  les  côtés,  devant  de  la  tête  1  ,  „  ,  -  , 

dépourvu  de  plumes.  J  Ta  roule  Suliare . Porphyria, 

I.  Membrines  des  doigts  /impies,  bec  droit  &  aiga .  La  Poule  d’eau . Gallinula, 

a.  Membranes  des  doigts  découpées  .  .•••s.,.  (Te  Phalaropc.. . Phalaropus, 

I  l  La  Foulque... f . Fulica. 

. La  Grcbe...... . Colymbus, 

X.  Bec  droit  &  aigu . Le  Guillemot. 

i.  Bec  applati  fur  les  côiés  &  flrîé  tranfverftlenien^ . Macareux. 

I .  Bec  droit ,  bout  de  la  mandibule  /ûpérieure  crochu  •  ■ .  J  l^  Gorfou”'*  * 


térieurs.  /fiée  fans  dentelure .  XXIV. 


U  comprend  /ix  genres, 

Il  comprend  trois  genres.. t,.. , , 


. .  Uria. 

■ . .  Fraiercula. 

. . .  Aléa. 

.  .Sphenifeus. 

.  .C'aearraRes, 
..  .lilergi/s. 

. .  .Albutrus. 

.  Bec  crochu  vers  fâ  pointe . . )  p'  ^''"^•'.•■7 . J'ruLeCCarla. 

I  N  Le  btercoraire  . Sttreoranus. 


•  Bec  droit  & 


aigu.. 


.  Bec  droit  applaii  fur  les  côtés.. 


Les  quart»  doigts  réunit  par  des  mombranes.. 


Jambes  plus  longues  que  le  corps . T . . . i . . . . . .  XXVI. 


H  comprend  trois  genres. 


Lc  Plongeon. 
L'Albatros..,. 
Le  Puflin. 


Stercorarius. 

Le  Goliand... . Larus. 

t  L’Hirondelle  de  n\eT....Ste'na. 

iLe  Bec  encileaux . Rygchop/alia, 

peu  cylindrique ,  bout  de  la  mandibij  ■  fupé-  ? 

ricure  crochu.  3  L'Harle . . . Merganjir, 

Bec  convexe  à  fa  partie  fupérieufc  k  applj  i  înfé-eL'Oye . Anfir, 

I  Le  Canard . . Anas. 

»"=  . . . 

B.C  cracliu  â  fa  . . K:  C^morraV 

CLc  Pélican, 

Bec  dentelé,  recourbé  vers  for  milieu,  mlndibulc  C  . 
inférieure  n!„»  LreP.  ’  T  Flamant 


inférieure  plus  large,  '  1  i 

1.  Bec  fans  den.elnre .  . î  pvocene. 

\  I  Le  Coureur. 


.  P  hiilacrocorax, 
.  Onoctotalus. 
Phccnicopierus, 
Avoçitta. 

.  Corriva, 


h 


Quatrième  Tableau. 


Division  des  Quadrupèdes  Ovipares  ,  par  M.  DaV  s  E  i 

II-  - 


Especes. 

'  I.  Le  Luth:  conp/liinee  de  cuir, 

t.  La  Thuil^e:  les  pièces  de  L'écaille  atu^^Mles  unes  fur  les  autres. 

3.  Le  Mydas  :  deux  ongles  aux  pieds  de  devant  un  feul  aux  pieds  de  derrière, 

4.  Le  Caret  ;  deux  ongles  aux  quatre  pieds., 

J.  La  Ronde  :  l'ècuille  ronde  O  applaiie, 
e.  La  Raboicurc  :  les  pièces  de  l'e'caille  renflés 

f7,  La  Bourbeulé:  quatre  ongles  <i  chaque  pïéi. 

8.  Le  Scorpion:  un  ongle  au  bout  de  la  queitl 
9.  La  DemeU^i  les  ùords  de  l'écaille  dentelés, i 
10,  La  Grecque:  quelqté apparence  de  caraélére, 

II.  La  Courte  Queue:  la  queue  très-courte. 

II.  Le  Dosd'Ane:  le  dos  bombé,  les  quatre  lunes  antérieures  du  dos  relevées 
13.  La  Géométrique  :  un  cercle  avec  des  rayant  jaunes  /ta 
14,  La  Bande  Blanche:  une  bande  blanche  près  'es  bords  a 
IJ,  La  Serpentine:  la  tête  refemblante  «  celle  dunferpent,  la  queue  eris~longue, 

f  I.  Le  Crocodile  :  trois  ongles  el  chaque  pied. 

^  k  i.  Le  Foueite-Queuc;  . 

Premier  Genre.  Lfearris  quil  J'”  ““8»""'^  „é,-longu, ,  ,ous  M  p„fqu,  ,U  to^rrerrr, 

. ,  ,  L  t  ^  Sourcilleux  ;  des  points  fur  les  fou'cilsy  •  le  long  du  dos, 

le  corpi  un  peu  tuberculeux  L'Occiput  fourchu  :  deux  pointes,  neuf  grofi  aiguillons  le  loiu 


Deii’(i..rHe  Genre.  Lézards  qui 
ont  la  quçue  étagée. 


.  ,  ^  ^  long  du  dos  &  de  la  queue. 

6.  Le  Aloucheté  :  des  taches  en  lignes  tranfvi  foies  fur  tout  le  corps. 

7.  Le  Large-Doigt  :  les  avant-dernières  phala  gej  des  doigts  font  Us  plus  larges, 

8.  Le  Sillonné  :  quatre  plis  fur  U  dos ,  deux  /  r  la  queue. 

Le  Cordyle  ;  écailles  bUues  rayées  de  chd^  h. 

Le  Stellion  ;  marbré  de  blanc  ,  de  cendré  &  d< 

Le  Gécoie:  U  corps  perlé,  la  queue  étagft 
4.  L’Azuré:  un  manteau  bleu, 
f.  Le  Gtifôn  :  le  corps  gris  &  tuberculeux. 

6.  LAmeÎTa:  marbré  de  blanc,  rouge,  bleu’ù  n 

7.  Le  Gris:  deux  lignes  brunes  fur  un  fond  gt 

8.  Le  Vert;  le  dos  vert,  U  ventre  jaune.  \ 
p.  L'Algire  ;  quatre  lignes  jaunes  fur  le  eorpsj 


Tome  V. 


grecs  fur  V écaille. 


arrête, 
de  récaille. 


• ,  des  écailles  ovales  fur  les  côtés  &  fur  le  dos. 


II.  Le  Lion:  fix  lignes  blanches  fur  le  cor/>j,  j 
11.  L'Exagonal:  la  queue  d  fix  pans.  '  j 


Corps 


QUADRUPEDES 

Ovipares, 


Deuxième  Claflc, 
avec  une  queue. 

L  é  Z  A  R  D 
M.  Daubenion  diAingue  cinq 
Genres  dans  les  Lézards, 


Qual^  ;  me  Genre.  Lézards  qui 
ont  la  qti:uc  ronde,  écailleulê 
plus  looji  le  que  le  corps. 


t.  Le  Caméléon  :  deux  ou  trois  doigts  de  chüfy^>  pied  réunis. 

Troilîè  ne  Genre.  Lézards  quî\  i.  Le  Gekko:  U  corps  perlé.  P 

la  qu  lie  ronde ,  écailleufe  3*  Le  Scinque  :  la  queue  courte,  applatie  par  ^  bout, 

[plus  cour  e  que  le  corps.  J  4-  Le  Tapaye:  U  corps  gonflé.  '• 

î.  Le  Strié:  cinq  lignes  blanches  fur  le  dos. 

I.  Le  Baülic  :  des  aiguillons  qui  fotitiennem  lv  grande  membrane  U  long  du,  dos, 
i.  Le  Porte-Crcte:  une  nageoire  avec  des  rayov  fur  la  queue, 

3.  L'Iguane:  un  goitre  dentelé  en  avant. 

4.  Le  Galeoie:  Vacciput  &  le  dos  dentelés, 
f,  L’Agame:  des  anneaux  d'écailles  pointues  fur  la  queue, 
d.  L’Umbre;  un  pli  profond  fous  la  queue.  p, 

7.  Le  Pliflé:  deux  plis  fous  le  cou, 

8.  Le  Marbre  :  marbré  de  rougeâtre ,  de  noir  0  de  blanc, 

9.  La  Rouge-Gorge  :  une  poche  rouge  fous  U  i®. 

10.  Le  Goitre  :  h;i  goitre  couleur  de  rofe,  j 

11.  Le  Teguîxin:  les  câtés  du  corps  pUJfés, 

II.  Le  Doré;  des  taches  rondes  placées  deux  i  deux  fur  le  dos  &  les  côtés  du  corps, 

13.  Le  Triangulaire:  la  queue  triangulaire. 

14.  La  Double  Raie;  des  points  noirs  fur  le  doP, 'entre  deux  lignes  jaunes, 
î.  Le  Galonné  ;  neuf  bandes  blanches  le  long  du  dos. 

6,  La  Queue  Bleue  :  cinq  raies  jaunâtres  fur  te  dos  tr  la  queue  bleue. 

Vi?.  Le  Chalcide  :  les  jambes  très-courtes. 

I.  La  Salamandre  aquatique  à  queue  ronde:  le  ventre  oranger,  avec  des  mouches  noires, 

La  Salamandre  aquatique  à  queue  plate:  la  queue  plate. 

3.  Le  Ponftué:  le  dos  ponélué  de  blanc, 

4.  Le  Rayé  :  quatre  ligues  jaunes  fur  le  corps:\ 
f.  Le  Sourd:  de  grandes  taches  jaunes  fur  le  corps, 

I.  Le  Dragon.  » 

I»  Le  Pipa:  des  ongles  aux  doigts  des  pieds  tUiderrière, 
i.  Le  Cornu  :  des  yeux  dans  les  cernes  ,  des  é/^s  fur  U  corps. 
t  -L'Agoa  x-U  yeu  grtnut, 

Pullulcux.  ./éj  épines  fur  Us  doigts ,  des  %  feules  jaunâtres  fur  la  titt,  U  dos  ù  les  jambes. 

J.  Le  Goitreux:  la  gorge  gonflée,  1 


Cinqn 

•me  Genre.  Lézards  qui 

ont  quat 

e  doigts  aux  pieds  de 

devant  & 

le  corps  plUTé. 

Sixiio 

e  Genre.  Lézard  allé.... 

Preml 

Z  Genre.  Crapauds ,  le 

corps  arr 

ndi  &  tuberculeux, les 

i  jambes  c 

uitcs. 

’uime  des  rayons. 


Troifième  ClalTe.  Corps  nu  & 
fans  queue. 


Deuxiéi  ie  Genre.  Grenouilles, 


lie  corps 


‘  ^ongé. 


7.  Le  Rayon  vert  ;  des  ligne. 

8.  Le  Vert  :  taché  de  vert, 

P.  Lt  Cïlan.iic;  me  ligne  j.mmUre  fur  le  ,/oJ  bande  emngle  fur  Ier  eiier. 

10,  Le  Brun:  taché  de  brun.  |j 

ri.  L.  Commun;  un  eubereule  en  ferme  de  reÜ  nu-dejfur  de  ecrellle. 
t.,  Lo  Coul.ut  Jo  Fou  ;  de  geùeej  uebe,  d'Â  b, au  muge  fur  le  yen,,,. 

,j.  Le  :  *  des  rnehe’  de  reuge  &  dejlme,  t,  y,„,re  jaun.Ur,  &  raehi  de  nelr. 

14.  Le  Criard:  tes  épaules  fullantes,  ^ . 

J.  La  Perlce  .  des  tubercules  en  firme  de  perles  £'  de  couleur  rougeâtre ,  du  rouge  fur  le  eoips. 
i.  La  Bordée:  bordeefur  les  côtés  du  eorps.’^ 

3.  La  Muette  :  une  tache  noire  oblongue  eni^les  yeux  ù  ks  jambes  de  devant, 

4,  La  Sonnante:  un  pli  tranfvtrfal  fous  le  coit. 


nies  jatmei  ,  longitudinales. 


y.  La  Mangeable  :  verte,  avec  trois 

6.  La  Galonée  :  cinq  bandes  pâles  &  longiiudLi  'ks  fur  le  dos. 

7.  L’Epaule  Armée  :  quatre  gros  cubercuUs  ob\cngs  pris  de  ranus. 

8.  La  Réticulaire:  un  réfeau  fur  U  dos. 

9.  La  Cinq-Doigts:  cinq  doigts  à  ch.ique  pk^ 

10.  La  Patte  d’Oic  :  une  membrane  entre  les  dk 

La  Mugiflânie:  une  membrane  fous  l'oiivert 


un  tubercule  fins  chacune  des  phalanges, 
us  des  quatre  pieds. 

:  des  oreilles. 


Troilîc  Üe  Genre.  Raines,  les 
I  doigts  tel  Binés  par  une  plaque, 
-virqueufe- 


I.  La  BofTue:  une  bojfe  bien  formée  fur 
i.  La  Verte:  verte  en  deffus ,  blanche  ei 

3.  La  Brune:  des  tubercules  lacîniés  aux  ta 

4.  La  Couleur  de  Lait  :  des  bandes  de  couleà 
î.  La  Verdâtre  :  le  corps  brun  avec  des  /trc| 

6.  La  Fluteufe:  une  vejfit  conique  de  ch.iquéi 

7.  L'Orangée;  une  file  de  peines  taches  rouh 

8.  La  Rouge  :  le  corps  rouge. 

9.  Le  Squelette  ; 


une  ligne  jaune  fur  les  côtés  du  corps, 
'y  aux  doigts. 

.trée ,  pâle  fur  les  hypocondres. 

[i-  vertes. 

'  du  COU. 

de  chaque  côté  du  dos. 


Cinquiime  Tableau, 


TABLE  MÉTHODIQUE  DES  QUADRUPEDES  OVIPARES, 


PREMIER  GENRE. 

TORTUES. 

Le  corps  couvert  d*unc  carapace. 


r.  DIVISION. 


Les  (rè«>inég3ire,  &  aBoogifs 
ec  fonne  de  nageoires. 


ESPÈCES,  CAR.»CTÈRES. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


Tortue  /rjA> 


r  Un(êul  ongle 
aux  pieds  &  der- 
prière. 


,  Uor  U  carapace. 


S 

••<gŒ 

Crie- 


Cens  ongles  ai* 
gos  aux  pieds  de  deN 
nèfc. 

Un  rabercule  ile- 


Terrapine. . 


T.  UnmbstCTlsi 

*'  iverurleraoieaii. 


Les  écailles  du  dif^ 
.que  placées  au-de(^ 
Caret....... ..Qfus  les  unes  des 

,  eomroe  les  ac> 
doilès Arles  toits. 


f  La  carapace  de 
^confiftance  de  curé 

. .  relevée  par  cinq 

larétes 

les. 


II*.  DIVISION. 

Les  doigts  très  •>  coiuts  &  prefque 
égaux. 


La  carapace  noi- 
. K.  les  écailles  Anées 
Bourhtufi..tJdziis  leur  contour, 
I&  polotillées  daiu  le 


(  La  carapace  apla* 
jcie  &  ronÀr. 


Sf'pentine, 


5  La  canpace  aph 
jùe  &  ovale. 


f  La  queue  aoAl 
Vongue  que  la  campa- 
•<  ce  qui  pareil  décou- 
ipée  par  derrière  en 
Lânq  pointes  aigues. 


7*.  Rougeâtre. 


r.  Seor/îon.t 


r  Du  jaune  rougei- 
!tre  (iiT  la  icie  &  fui 
Ue  plaAron. 


!La  carapace  re¬ 
levée  par  trois  irétei^ 
longitudinales  ,  les 
dnq  écailles  du  ici- 
Ueu  du  dilque  très- 
alougées,  le  plaÛron 
ovale. 


I».  DIVISION. 


La  queue  aplatie ,  dnq  doigts  aux  pieds 
de  devant. 


Cro^â^., 


1.3  canpace  vev- 
e,  fetnée  de  taches 


I  r.  DIVISION. 

a  queue  ronde,  cinq  doigts  â  chaque 
pied ,  &  des  écailles  élevées  fur  le  dos 
en  forme  de  crête. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


C  Quatre  doigts  pal- 
.)nié$  auxpiedsdeder- 
jrière,  la  couleur  d' 
(vert  jaunâtre. 

l  Quairedoîgtspal- 
Jmésauxpiedsdeder 
“^lère  ,  la  couleur 


îguant,  . 


BaJiUc. . 


Çgumg  gueat. 


Dh  ^onn<.. 


Ç  La  carapace  fou- 
.  MolU.,.,».l^\^  gf  fins  écaillo 
v^ropreoienc  dites. 

f  La  carapace  très- 
_  _  qbombée,  les  bords 

r.  GwîKf....^irtj4arg«,lesd£itgts 
irecouvens  par  une 
Imembrane.  j;|  . 

r  Des  rayons  jaunes 
>r.  y>  •  .  .  réunifient  At 

T.  GeoOTtre*îuf.^jjaqne écaille,! un 
/centre  de  la  mènie 
(couleur.  ' 


f  Les  écailles  de  la 
i  carapace  blanchâtres 
iSr  pitlènuDi  de  très- 
_  _  ,  .  Rtemes  bandes  noi- 

T.  Ralouufe,  .  r  ritres ,  celles  du  mi¬ 
llieu  du  di^ue  rele- 
Jvées  en  arête ,  le 
fplaflronfefionnépar- 
(  devant. 


f  La  carapace  un 
-w  r\  ..  en  forme  de 

T.  DenteUe....  ,,ordj  * 


f  La  carapace  ires- 
tconvexe,  les  écailles 
T.  ...<Terdâues  rayées  de 

ijaune,  le  plaftrou 
(ovale. 


(  Les  écaüiesde  I: 
(carapace  variées  de 
T.  J'ermuîon,,^(ij ^  blanc,  de 
/pourpre ,  de  verdâ- 
(tre  &  de  jaune, 

f  La  carapace  échan- 
\crée  par-devant ,  les 
T,  Courte  ^eue.  JéeaîUet  de  ceue  cou- 
jvenare  bordées  de 
fOries  &  pointillées 
*  dajtsle  railieu. 


/  UoearétefalUante 
Vau-defiûs  des  yeux, 
^eurciüesw:..  relevées 


f  Quatre  doigts  pal- 
(més  aux  pieds  de  der- 
trière,  les  mâchoires 
itrès-étroties  &  uès- 
valongées. 


Ç  Cinq  doigts  pal- 
s  fné,auK  pieds  de  des- 
(rière. 


T!  ’htamiU. 


r  Cinq  doigts  fîpa- 
yés  aux  pie£  de  ^r- 
•Vrière,  des  écailles  re- 
Jlevées  en  forme  de 
Verête  liir  la  queue. 

/  Desdoigts  Hfparés 
ià  chaque  pied ,  les 
^  Vcaîlles  ovales ,  en- 
*  *<tourées  de  très-petits 
jgralns  tuberculeux , 
f&  non  relevées  en 
^fonne  de  crête. 


A  game.» 


Bfl  le-doigts.. 


ofieux 


r.  Chagnnte^A  te  difqut 
sSc  cbagnné. 


La  couleur  roufiâ- 
minces. 

La  couleur  bmne- 
louitte ,  les  écailles 
épasfiÎH  êt  irès-dou- 
au  toucher. 


Jnotiai 
'**‘5êpaifl 
f  ces  ai 


J  e  J 
yn  forme  de  cre/e, 

Jdepuit  la  tête  juC- 
/qu’au  bout  de  la 
(  queue. 


te... K  I 
iau-> 


defliis  de  la  tête. 


r  Une  membrane 
^Ibus  le  cou ,  l’avant- 
Ndernière  articulation 
fit  chaque  doigt  plus 
(large  que  les  autres. 

_  C  Deux  grandes 
“sches  noîmtiesfur  1« 
(épaules. 

(Deux  Arles  Arlc 
dos,  les  cêtés  du 
corps  plifiés  &  rele- 
’vés  en  arête,  le  def 
fus  de  la  queue  rele¬ 
vé  par  une  double 
faillie. 


La  queue  ro 
de  devant ' 


ESPÈCES,  caractères. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


{  Une  poche  Aus 
Vie  cou ,  des  écailles 
(relevées  en  forme 
<dc  crête  (ôus  la  gor* 
Jge ,  &  depuis  la  tête 
Ijufqu'au  bout  de  la 
(queue. 

<  Une  poche  fut  la 


/  Une  membrane 
(trcs-rclevée  & 
<fbrte  de  crête  écaîl- 
ileufeau-defius  de  U 
CqtKue. 


!Des  écailles  rele^ 
vées  au  defTous  des 
ouvertures  des  oreîl- 
res,  &  depuis  la 
jufqu’au  milieu  du 
dos,  le  delTus  des 
ongles  noir. 


/  Des  écalllesrele. 
Ivécs  en  forme  de 
■crête  au-defiiis  de  la 
/partie  antérieure  du 
S  dos ,  celles  qui  gar- 1 
Jnifiènt  le  derrière  de 
fia  tête  tournées  vers' 
f  k  mulèau. 


La  couleur  griA , 
X.  Grû,.  .j.  ,^de  grandes  plaques 
fur  le  cou* 


P  R  E  M 


lÈRK  Classe.  Quadrapèdes  o\'ipares  qui  ont  une  queue. 


SECOND  GENRE. 

LÉZARDS. 

Le  corps  (ans  carapace. 


1 1  r.  ]  1 1 V I  s  I O  N. 


)  de, cinq doigtsaux pieds 
des  bandes  écailleules 
us  le  ventre. 


IV'  DIVISION. 

La  queue  ronde ,  cinq  doigts  aux  pieds  de 
devant,  Ans  bandes  ecaOleulès 
âôus  le  ventre. 


c  ^ 

.)dt  I 

^furi 

f,»..Jde 

ifo 


.  La  couleur  verte, 
L>  ..Jdej  grandes  plaques 

fous  le  cou. 


f  Les  doigts  réunis  trois 

eléon . .<i  trois,  &deux  àdeuxpar 

(une  membrane. 

Queue  Bleue. , .  /  Cinq  raies  jaunâtres  fur 
^le  dos ,  la  queue  bleue. 


C<  A^ri,, 


Cordylt*. . 


iLa  queue  garnie 
de  très-longues  écail¬ 
les  lerminres  en  épi¬ 
nes  alongées,  &  qui 
forment  des  anneaux 
larges  &feflonnés, 


Grîfon. , 


Ç  La  queue  préAn- 
L,Hexaff)ne.2tznt  fix  arêtes  très- 
(vives. 

f  La  couleur  griA 
Amâ.a.  .  ..Vtmc  ,  r.nsgtan- 
ides  écailles  fous  le 
feou. 


L,  Lyon.. 


Stelüon... 


,  ’  Depuis  Apc  juf- 
qu’â  onae  bandes 
V  blanchâtres  fur  le 
Idos,  les  culfies  mou¬ 
chetées  de  blanc. 


.i.i 


Heta. Uoui 
nouf  prerumo  I 
[wrei  Tur  le  i 
il  faudrait  li 
diviCoo,  api 


'oru  pM  vu  l’hfugoni 
ii'il  >  dei  bandes  jeai 

IdpUeer  dans  ti  quaiiiùie 
•ri  1*  Téguixio* 


espèces.  caractères. 


(  Des  écailles  pointues, 
*  jle  dos  bleu. 

r  La  couleur  griA 
.  .<quée  de  points  rouITâtres , 
(des  verrues  fur  le  corps. 

y  Une  callofiié  Ar  l'oc- 
'  )  cipuca  un  pu  louslagueule. 


/  Deux  plis  Ausia  gueule, 

L,  PUffë . (deux  verrues  garnies  de 

1  pointes  derrière  les  ouver- 
(  cures  des  creiUes. 

Algire, . J  Quatre  raies  jaunes  Ai 

*  lie  dos. 


Umhre,, 


Scinque.. 


Mahottya.  • 


C  Tout  le  corps  garni  de 
^  (  tubercules  aigus ,  la  queue 
j  couverte  d’anneaux  den- 
1  télés. 

!Tout  le  corps  garni 
d'écailles  qui  A  recouvrent 
comme  les  ardoîAs  des 
toits,  la  mâchoire  Apé- 
rleure  plus  avancée  que 
l'inférieure. 

STout  le  corps  garni  d‘é- 
cailles  qui  A  recouvrent 
comme  les  ardoifes  d^s 
toits,  la  mâchoire  Inférieu¬ 
re  aufii  avancée  que  la 
fupérieure ,  la  queue  plus 
courte  que  le  corps. 

ÎTout  le  corps  garni  d’é- 
cailles  qui  A  recouvrent 
comme  les  ardoiAs  des 
toits,  une  raie  blanchâtre 
de  chaque  côté  du  dos, 
la  queue  plus  longue  que 
le  corps. 

î  Le  corps  arrondi  k 
de  pointes  aigues. 

r  ^  Six  raies  jaunes  At  la 
i./têtc,  cinq  raies  jaunes 
(fur  le  corps. 

!Des  écailles  relevées 
en  forme  de  petites  dents 
fous  la  gorge,  le  defiiis 
des  ongles  noir,  la  queue 
relevée  par  neuf  arêtes 
longitudinales. 


!La  couleur  de  Aullle 
morte,  marquée  de  taches 
jaunes  &  noirâtres  ,  une 

que  côté  de  rexiiémicé  des 
doigts. 

r  La  couleur  verte,  une 
Rouge-Gorge, ..^yéGctile  rouge  Aus  la 
(gorge. 


Tapaye, • . 

Strii. . 


T^guixin,, 


La  couleur  griA  me 
lée  de  brun,  une  poche 
■^couverte  de  petits  grains 
(rougeâtres  Aus  la  gorge. 

,,  f  Pluficurs  plis  le  long 
^des  côtés  du  corps. 

r  L’extrémité  de  la  queue 
L,  Trtangulatre.ien  forme  de  pyramide  ' 
(trois  faces. 

«  T.  -  r  d'un  jaune 

Double  Rate... 2  fait ,  k  fix  rangées  de 
(points  noirâtres  fur  le  dos. 

llpameur; 

I  ^  ^leuAs  au  bout  des  doigts. 


ftote.  Coraoe  nous  o'ivons  pas  vu  la  queu< 
l>Ieue,  l’aiucé,  le  griTon.  l'umbre,  oj  le  plifTt 
aoui  pouYOu  fculemeac  prtrumer  ,  d'apcet  ie 
dercriptioni  des  Auteurs ,  que  cet  cinq  liurdi  D'om 
poioc  de  baedet  tcaîlleurci  Tur  le  tenirr.  S'ils  ec. 
ivoienc,  Il  faudtoic  les  placer  dut  la  (roiCécQe 
jiriCon.  à  la  fuite  du  galonné. 


V'.  DIVISION. 

Les  doigts  garnis  par-defious  de  grandes 
écailles  qui  A  recouvrent  comme 
les  ardoifeS  des  toits. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


/  Des  tubercules  Aus 
lies  cuifiès,  de  très- 
IpetTtes  écailles  dif- 
*'\poAes  Ar  la  queue 
^cn  bandes  circulai- 
(res. 


f  Le  defiôus  des 
"jcuifiês  fans  cuber- 
(culey. 


{  Le  defibus  dti 
Icoéps  &  de  la  tête 
■ .  'erèè-aplatis ,  la  queue 
jgarnie  des  deux  cô- 
^(é^ ,  /l'une  mem- 
Ibrane. 


VI'.  DIVISION. 

Trois  doigts  aux  pieds  de  devant 
&  aux  pieds  de  derrière. 


ESPÈCES.  icARACTÉRES. 


Seps. 


Ç  Les  écailles  pla- 
, ,  ./cées  les  unes  au-deÀ 
(As  des  autres. 


VIT.  D  I  V  I 

Des  membranes  en  1 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


Cfialcide, . f  écailles  dîf- 

’lpofées  en  anneaux. 


T.  »  Tr< 

Oragon . (gées 

la  go 


I  O  N, 

ne  d'ailes. 


I  poches  alon- 
pointues  Aus 


- -  C,  Dcçra: 

J*afTe«éé'..7, . .  ,2‘«  «s  ongles  re- 
I courbés  au -defibus 


VIII'.  DIVISION. 

Trois  ou  quatre  doigts  aux  pieds  de 
devant,  quatre  ou  cinq  doigts 
aux  pieds  de  denière. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


(  La  queue  ronde , 
Salamandre  x<r-(des  taches  jaunes, 
rejlre.  imarquées  de  points 

/noirs. 

/  La  queue  garnie 

/ne  verticale. 

T.  -  .  C  rangs  de 

S.  PonHude,  ..^points  blancs  fur  le 
(dos. 


Quatre  raies.. .S  Q”*"*  1*“- 

Lnes  Ar  le  dos. 


^nndc*  éenii-.. 

S  au 
(.des  doigts. 


SecondeClasse.  Quadrupèdes  ovipares  qui  Jont 


PREMIER  GENRE, 

grenouilles. 

1.  let.&loc.rp!  Jlomi,  l-un 
ou  l’autre  anguleux. 


SECOND  GENRE. 

Raines. 

Le  corps  aïongf ,  des  peloetes  vifgaeures 
Aus  les  doigts. 


TR 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


f  La  couleur  verte, 
G„mmlU  com-E“  'e 

/deux  eitténeures  Ail- 
Clames.  ; 


G,  RouJJe,, 


/  Trois  doigts  aux 
—  .  ,  .  ipiedsdedsvant.qua- 

Trots  doigts.  .,2^^  doigts  aux  pieds 
/de  detticre. 


LacoDreurroufië, 
•e  tache  noire  de 
(Chaque  côté  ,  entre 
les  )  eux& les  pactes 
de  devant 


i  Des  verrues  Ar  le 
G.  Pluviale. .  ./corps ,  le  defibus  de 
yia  partie  pofiérieure 
Vpaffemé  de  points, 

C  La  touleur  noire, 

,  (.  •-  •  •  •  Vc  i®  corps 

,.  Jcomonrt. . .  points  Kl- 

ihns ,  mn  pli  tranf- 
(verfal  bus  le  cou. 


R.  Brune.... 


R.  Couleur  de 
lait. 


R.  Fluitufe. 


C  Un 
tchaqu  i 


bordure  de 
côtédu  corps. 


f  Le 

G.  R/tieulaire..27eÎTié. 

(parés. 


elTusdu  corps 
les  doigts  Â- 


Patte  (TOie, . .  ><que 


loigts  de  cha- 
’  réunis 
imbrane. 


P  id 


(  Un 
(nu  fur 

Epaule  armer,  ./le  ^  qy; 

Irons  d  ’ 
(rieure 


r  Des 
G.  ./toutes 

(des  dot 


louclierchar- 
:haque  épau. 
gros  bou- 
1  Lpattfepollé- 
corps. 


berculesAus 

phalanges 


:ie  triangu- 
petics  grains 
es  fur  le 


lugeâi  T 


r  La  C  luleurverdâ- 
itre  moÉ'heu'e ,  les 
,  ./euifiês  julces  obli- 
^quemeis  pat  der- 


Quaée  ou  cinq 
C.  Ga/onnr'e.  ..^lignes  lirgî:udina!es 
televlesfucledos. ' 


queue. 


OISIÈME  GENRE. 
R  A  P  A  U  D  S. 

Lo  corps  tJitnlK  k  arrondi. 


ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


Raine  verte 
ou  commune. 


Î.  Ledos  vert,  deux 
raies  jaunes  bordées 
de  violet ,  k  qui 
s’étendent  depuis  le 
muAau  jufqu'aux 
pieds  de  derrière. 


R.  Bo£ae. 


-i 


lUne  bofië  Ar  le 
dos. 


R.  Orang/e,, 


R.  Rouge,, 


f  La  couleur  brune, 
.  <des  tubercules  Aus 
(les  pieds. 

/  La  couleur  blan- 
(ehe  ou  bleuâtre  pale, 
Vies  bandes  cendrees 
(Taelc  bas-ventre. 

r  Des  taches  rouges 
'  1  fut  le  dos. 


!  La  couleur  jaune, 
le  plus  Auvent  une 
hle  de  points  rous 
de  chaque  côté  du 
dos  qui  e(l  quelque¬ 
fois  panaché  de  cou- 
B®' 


r  La  couleur  rou- 
(ge ,  quelquefois  deux 
jraies  jaunes  le  long 
(du  dos. 


ESPÈCES.  |cARACTÈRES. 


Cr  ’paud  rom- 


^yo! 


f  Un  tubercule 

(forme  de  rein, _ 

ideiTus  de  chaque 
(oreille. 

Des  taches  vertes 
bordées  de  noir,  & 
réunies  plufieursen- 
femble. 

r  Des  lignes  Vertes 
len  forme  de  rayons, 


(  La  peau  lifië,  de 
(grandes  tache?  bru- 
•  'yes,  un  faux  ongle 
/fous  la  plante  des 
(pieds  de  derrière. 


Trois  raies  jaunes 
|Ourougeàtres  le  long 
du  dos,  deux  faux 
ngles  Aus  chaqi 
pied  de  devant. 


.Couleur  de  fe 


Pujîuleux. 


r  Une  bande  longî- 
uudinale  pâle  &  den- 

’ojfu . y  telte  fur  le  dos  qui 

Jeflconvexeenforme 
(debolîê. 

(La  tete  ttès-Iârge 
Stirès -plate. les  yeux 

ripa . très  -  peiiis  &  tres- 

Jdiflans  l'un  de  i’au- 
Mre. 

f  Les  paupières  A- 
vnu..,,,.  .(péficures  trés-rele- 
svees  en  forme  de 
/cône  aigu. 


f  Le  dos  marbré  de 
youge  &  de  j 
’Acndré  ,  le  ventre 
jjaiine  moucheté  de 
(noir. 


1  <  f  moucheté 

•  j  — ■  Née  Vinin,  les  tpaulss 

■  ■  C£i'd ......  J  relevées  St  très  -  po- 

"  yreuAs,  cinq  doigts 

,  (i  chaque  pied. 


reptiles  BIPEDE' 5. 


I".  DIVISION. 

Deux  pieds  de  devant. 


II'.  D  I  V  I  s  i  O  N. 
Dm.  pltJ,  d.  d.Lè<.. 


ESPÈCES.  jcARACTÈRES.  ESPÈCES.  jcARjcTÈREsJ 


f  Des  demi  •  .... 
(neaux  Ar  le  corps  & 
n-  J.  /Ar  le  ventre,  des 

«'P'*  j.nnm»  m.i.;  fur 

/la  queue  qui  ell  i 
(courte. 


f  .Untll 

\<3inal  A  < 


.  Un  filon  longiiu  , 
chaquecôté' 


*  i^Uditifl.ifièz grands, I 
Jla  quJii,-  au  moinS]’ 
rauffi  ijngue  que  Je|| 
'  COfps.l  '* 


Z  te. 


Sixième  Tableau. 


Divisions  des  Serpens ^  par  M.  Daubento  N. 


Tome  ,V. 


ESPECES. 

Pkimibr  Gesre.  Serpens  à  fonneitcs,  c’eft-r  Le  Millet:  troh  rangs  longittidlnaux  du  taches  noires. 

1- J  %.  Le  Boiguîra  :  une  chaîne  de  taches  noirâtres  bordées  de  ht 


â-dire,  qui  ont  au  bout  de  la  queue  des  an-  , 
neaux  mobiles  St  fonores.  "  ^ 

Crotalus  Linnei,  ^ 


Second  Genre.  Serpens  qui  ont  des  plaques 
lôus  le  ventre  &  lous  la  queue,  Tans  (bnnettes. 
Boa  L, 


SERPENS.  < 


COLUBER  L. 


Le  Teuihl  ico:  jiud  de  jaune  &  de  brun. 

Le  Muet  :  une  chaîne  de  grandes  taches  noires  rhomboïdales 

r  e  Tortu  :  un  gros  dos. 

Le  Bojobi  :  verd  ou  orange', 

L'Hipnale:  nuif  de  gris  &  de  jaunâtre. 

Le  Devin  :  une  croix  en  partie  courbe  fur  la  tùe. 

Le  Mangeur  de  Rats  :  bleu ,  avec  des  taches  rondes. 

Le  Cenchris:  jaunâtre. 

Le  Mangeur  de  Chevres  :  bleuâtre ,  avec  des  caches  rondes  ,  blùn 
'Ophrie  :  tortu  &  brun, 

’Enydre:  nué  de  gris  ,  avec  de  longues  dents  de  de  fous, 

,c  Parterre:  la  tète  marquée  de  traits  jaunes  y  difpofés  et 


ur  le  dos. 


î 


iiji 


■lies  &  bordées  de  noires  fur  les  côtés  du  corps, 
'rens  fens  réguliers. 


au  milieu. 


.vides  plaques  du  ventre, 
t  corps, 

és  obliques, 
corps. 


La  Vipère  d'Egypte:  le  corps  court  &  pale,  avec  des  taches  brunes. 

L’Acropos;  blanc  y  avec  des  cercles  bruns. 

Le  Leberis  :  des  lignes  noires. 

Le  Luirix;  le  dos  &  le  ventre  jaunes  y  les  côtés  bleuâtres. 

Le  Calemar  :  livide  ,  avec,  des  lignes  &  des  points  bruns. 

Le  Camus  :  une  croix  blanche  fur  la  tête,  avec  un  point  noi 

7  ,  Le  Strié  :  le  dos  firie'. 

8  L’Ammodite:  une  verrue  fur  le  ne\. 

9  Xe  Cerafle  :  une  dent  faillante  au-dejfus  de  chacun  des  yeu. 

10  Hb  Bali:  fous  le  corps  quatre  lignes  de  points  bruns. 

11  J>e  Serpent  des  Dames:  blanCy  avec  des  bandes  noirâtres. 

L’Alîdre  :  blanc. 

Le  Pondue  :  jaune  par  deffous  y  avec  neuf  points  noirs. 

Le  Triangle  :  un  triangle  brun  au-dejfus  des  narines. 

La  Vipère:  une  bande  noirâtre  ou  ÿg\ag  le  long  du  dos> 

_  La  Dlpfade  :  noirâtre, 

17.  L’Anguleux:  brun  clair,  avec  des  bandes  noires. 
l^.  Le  Bluet;  des  écailles  y  mi-partie  de  bleu  O  de  blanc, 

I  .  Le  Blanc:  blanc  fans  taches, 

L’Alpic  :  le  cou  étroit. 
ir,  Le  Typlie:  bleuâtre. 

11.1  Le  Vampum  :  une  grande  bande  de  brun  fur  chacune  des  ^ 
i;.’Le  Lebetin  :  de  couleur  fonibre,  avec  des  points  bruns  fouT\l 
-4  La  Tête  Noire:  la  tête  noirey  le  corps  brun  &  lijfe. 

■  Le  Cobel  :  de  couleur  cendrée  &  parjemée  de  lignes  blanche. 

’-tf.jLe  Régine:  blanc  &  noir  fur  U  venirey  brun  fur  le  refit  dï 
-7  .L’Annelé  :  des  bandes  noires  &  tranfverfales  fur  le  dos. 

,L*Ibibe  ;  une  fiU  de  points  noirs  de  chaque  côté  du  corps. 

■Eei  plaques  ,  Cf  77  petites.  ■  ■ 

L’Hébraïque:  des  apparences  de  caraéïè'cs  hébraïques  y  Man^ur  le  corps. 

L’Aurore  :  le  dos  jaune  ,  le  refit  du  corps  livide,  ™ 

La  Sipede  :  de  couleur  fauve, 

Le  Maure:  des  bandes  tranfverfales  noires  fur  les  côtés  du^orps. 

Le  Chaigue  :  deux  bandes  blanches  fur  un  fond  gris. 

Le  Moqueur  :  une  bande  blanche  dentelée  fous  la  queue,  :Ç 

Le  Miliaire:  une  tache  blanche  fur  les  écaillts.  .  ’j 

La  Bande  Noire:  Kne  bande  noire  entre  les  yeux,  ij 

Le  Rliomboïdal  :  des  taches  bleues  rhomboïdales.  g 

isr  Le  Verd  &  Bleu:  bleu  par  de  fus  y  verdâtre  par  deffous,  ■; 

Le  Serpent  à  Collier:  noir  y  avec  une  tache  blanche  de  chaqiu  côté  du  cou. 

L’Agile  :  des  bandes  brunes  &  blanches.  * 

t.  Le  Laflé:  bîancy  avec  des  taches  noires.  ! 

^  Le  Dard  :  ü  corps  cendré ,  avec  des  bandes  noires  le  long  dlà  dos  &  des  côtés, 

‘  La  Lolange  :  dts  bandes  blanches  en  forme  de  lofinge. 

Le  Collier  :  trois  points  blancs  fur  U  cou. 

Le  Noir  &  Fauve  :  44  anneauxy  alternativement  noirs  &  fiu^î^ 

TROISIEME  Gmre.  Serpens  ont  d.gran-  ?''=  ''l  ^  des  poh, s  bruns. 

es  plaques  fous  ]e  corps  &  de  ptiites  pllqoe  ^  Ray*  :  Werr&re .  nm-  ,,re,re  Ugjs  bmn, s. 

bus  la  queue  ^  fis  »9flLe  Serpent  a  Lunettes:  une  figure  de  lunette  fur  le  cou. 

^  ‘  toîjLe  Padère:  blanc  ,  avec  plufieurs  paires  de  taches  brunes  fur 

j^Lc  Grîfbn  t  bl.vtc,avec  des  bandes  brunes, 

La  Chaîne  :  noir  bleuâtre,  avec  des  lignes  jaunes, 

Î3.  Le  Malpole:  blanc  en  deffous,  bleuâtre  en  dejfus ,  avec  des  ,^âes  noires, 
îr}.  Le  Large  Queue:  la  queue  ohttife  &  ap^latie. 

Le  Syrtale  :  trois  bandes  d'un  verd  bleuâtre  fur  un  fond  brun 
Sô.  L’Atroce:  blanc  y  avec  des  écailles  relevées  en  arrêtes, 
t7|  Le  Gibon  :  de  couleur  de  rouille  parfemée  de  blanc. 
îft  Le  Nébuleux;  nué  de  brun  &  de  cendré. 

t»Le  Sombre .  une  t.tche  brune  derrière  chaque  ail,  f 

'•tmLe  Saturnin  :  cendré  pâle,  \ 

6®Le  Blanchâtre:  blanchâtre  y  avec  des  bandes  brunes.  j 

^iTilLe  làns  Tache:  tout  blanc.  1 

iî3aL’Apre  :  une  tache  noire  &  fourchue  fur  la  tête,  | 

é4nLe  Carène;  le  dos  d'âne, 

6fqLe  Corallin:  fei^e  bandes  rouges  le  long  du  corps.  i 

^dJLe  Guinpe:  ^03  gr.inàes  plaques  &  73  petites.  ' 

ôqmLe  Saurite:  verdâtre  par  deffous  y  brun  par  deffts  ,  avec  troiJ  '  bandes  verdâtres. 

^^S.fLe  Lien;  la  gorge  blanche. 

^^aLe  Décoloré:  cendré  bleuâtre,  j 

7o!Xe  Situle  :  gris  y  avec  une  bande  bordée  de  noir.  | 

71. 'Le  Trlfcale:  bleu  y  avec  trois  lignes  brunes  fur  te  dos,  qui  fi  réuniffent  près  de  la  tête, 
7î."Le  Moucheté:  des  taches  rouges  6-  noires  fur  le  dus  y  6-  carrées  fur  U  ventre, 

73. jLe  Lemnifque:  des  anneaux  blancs  noirs. 

74.  Le  B?î  Rouge:  bai-rouge ,  avec  des  taches  blanches. 

rî.-iLe  Difpe  :  bleu ,  avec  des  écailles  bordées  Àe..bla3ïa^  r-_  -,  ,  iav.>*^v_  - - 

70.  i..e  i'fiie  :  Ce  ventre  vert,  avec  des  lignes  jaunes  de  chaque  c^ie. 

77.  Le  Tyrie:  blanchâtre ,  avec  trois  rangs  longitudinaux  de  tad.es  brunes  rhomboïdales, 

78.  Le  Rouge-Gorge:  la  gorge  de  couleur  rouge. 

Le  Pethole  :  couleur  de  foufre  ,  avec  des  taches  &  des  raies  n.'ires. 

).  Le  Verd.itre  :  bleu  par  dejjus  ,  yerdâtre  par  deffous, 
le  Molure  :  148  grandes  plaques  ,  (s  yp  petites. 

Boiga  :  vert  doré  y  avec  des  écailles  noires  par  le  hour. 

Pétalaire  :  pâle  en  deffous ,  brun  en  deffus  ,  avec  des  bande  ;  blanches. 

Haie  :  des  écailles  â  moitié  blanches. 

V\\i  le  corps  très-menu  &  la  tête  groffcy  noir  en  deffits 
Minime:  les  tempes  blanches,  avec  des  taches  noiiâtres. 

Fer  .à  Cheval  :  une  bande  brune  &  courbe  entre  les  yeux. 

Serpent  de  Minerve:  bleu,  avec  trois  bandes  brunes  fur,Je  i 
Cendré:  cendré  en  deffus  y  blanc  en  deffous. 

Vert  :  de  couleur  très-verte. 

Muqueux  :  deux  grandes  plaques  &  cent  quarante  petites  ; 

Domeftique  :  deux  taches  noires  entre  les  yeux. 

Cenco  ;  brun  ,  avec  des  taches  pâles  ù  des  bandes  blanc}  :s 
Nea  Retroufle  :  une  raie,  pâle  fur  les  côtés  du  corps. 

Bleuâtre:  de  couleur  bleuâtre. 

Tgus  :  des  taches  formées  par  des  cercles  blancs  &  rouges  ,&  t  f 


de  dos. 


E  Pinade:  bleu,  avec  des  taches  noires  difpofees  fur  des  lign 
\  Colubrln  :  panaché  de  blanchâtre  &  de  roux. 

E  Trait  ;  les  plaques  du  ventre  fort  larges. 

-i  Miguel  :  irttme ,  avec  des  raies  ù  des  anneaux  roux- 
5.  BRezeau;  les  écailles  blanches  au  centre  té  rouffes  fur  les 
Quatrième  Genre.  Serpens  quî  ont  des  I  é.  ^  Serpent  Cornu  :  deux  dents  faillanies  en  forme  de  défenfes 
écailles  fous  le  corps  &  Ibus  la  queue»  /  7.  8;  Lombric  ;  blanchâtre  is  en  forme  de  lombric. 

AnGUISZ.  j8.  fi,  Queue  Plate  ;  la  queue  obiufe. 

Çy  a  Queue  Lancéolée  :  la  queue  pointue. 

T  Rouleau  :  un  réfeau  noir  ù'  inégal  fur  un  fond  blanchâtre. 
:  de  couleur  cendrée ,  avec  trois  raies  noires  6  longiti 
.jt:  le  dos  couleur  de  rouille,  le  ventre  gris. 

■Serpent  de  Verre  ;  la  queue  trois  fois  aufji  longue  que  le 


Cinquième  Genre.  Serpens  quî  ont 
leaux  tur  le  corps  &  fur  la  queue. 


Amphisbæna  Z. 


SIXIEME  Genre.  Serpens  quî  ont  la  peau' 
des  côtés  nue  &  plilTée. 

CitCIUA  Z, 


14 
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-  1 

îEnfiimé:  nue' de  gris  &  de  noirâtre. 
“  Blanc  :  entièrement  blanc. 


inc  en  deffous. 


tête  O  une  fur  le  dos. 


'laques. 


fpojées  fur  U  corps  en  lignes  tranfverfales. 


longitudinales. 


V.nales. 

■ps. 


Ibiarî  :  point  de  rides  fur  la  qtieue, 
I  VIfqueux  :  des  nies  fur  la  queue. 


Septième  Tableau. 


Méthode  Mtyologique  de  M.  Go  van. 


Tome  \ 


Ordre  I.  Apodei. 

Les  nafreoires  du  ventre  Manquant, 


s 


I,  LeTrîckiureou Paille  en-CuI,  Trichîarus. 

Z.  L’Empereur . Xiphîas. 

5*  La'Donieile, . Ophidium, 


tes  PoifTons  ont,, 


Ordre  IL  Jugulw  es. 

Les  nageoires  du  v&nre  fünf‘ 
placées  fous  le  col. 


1.  La  Vive, . Trachnius, 

2.  Le  Bœuf, . Uranofcop. 

3.  La  Lyre, . Callionymu 


La  Lyre, 

4.  Le  Perce-Pierre-,  . 


.Blennius. 


Première  (felîe, 
AcANTHOPTÉ  ftYGIBNS. 
Les  nageoires  fo  foutcnues 
par  des  oj^  Uets. 


Ou  les  ouïes 
complettes. 


es  1 

. 


Deuxième 
M  ALA  COPTÉiI, 
Les  nageoires 
&  fans  Qj 


laffè# 


sa' 

(jl  ^elets, 


Ou  les  ouïes 
incoinplettes. 


Troifîème  ClafTe. 
RranchioStèges, 


Ordre  III.  Thoi^acMques, 

Les  nageoires  du  vintre  font\ 
]^place'es  fous  la  poiirint. 


Ordre  ÎV.  Abdofitn; 
Les  nageoires^ ,  du 
placées  fous  le  ventre^ 


1.  Le  Goujon, . Gohius. 

2.  La  Flamme  . . CapoLa. 

3.  Le  Rafoir . Coryp/iaiiia 

4.  Le  Maquereau, . Scomher. 

5.  Le  Perroquet, . La'mis. 

6.  La  Dorade ,  Sptirust 

7.  La  Bandouillère, . CAœtoilon. 

8.  Le  Daine, . . . Scia;6a. 

9.  La  Perche, . Pena. 

O.  La  Rafcaflè, . Scorpaina. 

I.  Le  Rpuger, . MuUus. 

Le  Milan . Trigla. 

3.  Le  Cabot . Couus. 

4.  Le  Gai . Z,uj. 

Sibre,  . Trachipten 


lé.  L'Epinoche . Gafierojla 


laux. 
entre  font< 


1.  Le  Silure, . Silums. 

2.  Le  Muge, . Mugil. 

3.  Le  Polynème, . Polynemus. 

4.  La  Theutie, . Theuth. 

J.  Le  Saurel, . . . 


Ordre  I.  Apodea. 


I.  L’Anguille  . . .  Mur,cna. 

1.  Le  Gymnote, . Gymiiotas. 

3.  L'Anar  ique, . Anarlüclnu 

3.  Le  Stromatee, . Stromatciis. 

5.  Le  Lançon,  . . Acnmo.tyuj 


SOrdre  II.  Jugulaires. 


Le  Porte-Ecuclle, . . .  .Lepadogajîi 

Le  Merlan, . Gadus, 


YGiENS.  /Ordre  1 1 1.  Thorachîriue^, , 
ont  molles  A 


I .  La  Sole  . . Pleuronecle^ 

Z.  Le  Rémora . Echenels. 

3.  La  Jarretière, . Lepidopus, 


Ordre  IV*  Abdominaux., 


I.  Le  Cuiraflier, . 

I.  L’Hepfet, . . 

Le  Saumon, . 

4.  La  Flflulairc, . 

<).  L’Azguille, . 

6.  L’Argentine, . . . 

. Argentinu, 

7,  La  Sardine, . . 

. Clupea, 

y.  Le  Muge  Volant,..., 

9.  Le  Barbeau, . . 

Ordre  I.  Apodes, 


Ordre  II.  Jugulaires.^ 
flOrdre  III.  'ï'iiorachiqu 


f  10.  La  Coche  Franche . ^,..Cohitis, 

L’Amie, . Amia, 

,  Le  Mormyre,  . Mormyn 


I.  Le  Cheval  Marin, . Slngnathus. 

i.  Le  Baliae,  . . . Balifles, 

3.  Le  Coffte, . Oflracion, 

4.  Le  Coffre  à  quatre  dents, ....  î’cvrrfot/ort, 

î-  Le  Çoflreà  deux  dents,  ....Dindon, 


I.  Le  Baudroye, . Lophius, 

I.  Le  CIcIoptère, . Cyclopierus, 


Ordre  IV.  Abdominaux 


î . ï 


1.  La  BécafTe,  . . Centrifeus, 

2.  Le  Pegafe, . ..Pegafus. 


Huitième  Tableau. 


«  * 

M  É  T  H  0  D  E  Entomologiquà  de  M.  C  e  o  r  f 


SECTIONS. 


ARTICLES. 


ORDRES. 


'  RO  r. 


Tomé  V. 


il.....  Ou  clhl  ^  toutes  les  pattes,  tels  que.. 


Ou  'lcürs  #tuis  durs  qui  çouvfpnt  tûUt 
1 1' le  vêntré  ,  &  leurs  taries  ont  ;  ^ 


Seâion  T. 

Les 

Coléoptères  ,  < 
oulnfeâesà^tuis, 
ont  : 


1 1. . .  «  Ou  Ç  atre  articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que. . 


ÎII, 


. .  Ou^îj  i 


jiv...  ouçir 

.!-g»b  l  W..r 


•-  î' Ouicin 


tarfcs  ont  : 


articles  à  toutes  les  pattes,  tels  que. 


laafl 


eulement  à  la  dernière,  tels  que 


Ç  Le  Cerfvolant, . 

cents. 

La  Panache. . . . 

Le  Scarabé. .  . . 

iecus. 

Le  Boulier.. , . , 

L'Elcarbot . 

Le  Dermeflc. . . 

La  Vrillette... . 

is. 

L'Anthrène, ,  . . 

iLa  Cmèle . 

J  Le  Bouclier..... 

'^Le  Richard... , 

Le  Taupin. . .  . 

Le  Buprede. . . . 

La  Bruche...,. 

Ler  Veiluilânc,  . 

ris. 

La  Cicindèle. . . 

L'Omalylë. .  .  . 

L’Hydrophile. . , 

Le  Dilique. . . . 

iS. 

Le  Tourniquet. 

^  La  Melolonte. . . 

Le  Prione . 

is. 

Le  Capricorne . . 

La  Lepture. . . . 

d. 

Le  Stencore.. . . 

. 

•iras. 

Le  Lupbrc. .... 

.  .  .'Lupe 

s. 

Le  Gribouri, . . . 

•.phaliis. 

Le  Crioccre. . . 

t. 

L’AItilè. ...... 

La  Galéruque, . 

a. 

"^La  Chrylbmèle, 

lela. 

Le  Mylabie. ... 

h. 

Le  Becmare.  ... 

lacer. 

Le  Charanlbn... 

0. 

Le  Bodrîche . 

Sus. 

Le  Clairon. _ _ 

L'Antnbe,, . , .. . 

us. 

Le  Scolite, 

La  Callîde . 

L’Analpe . 

r  La  Coccinelle. . . 

• . . . .  Cocciii 

'lia. 

1  Li  Tr/tôme. 

/  La  DIapère.  ,,t. 

.  La  Cardinaldi... 

/Le  Ténèbrion. .. 

0. 

La  Motdelle . tdorddhi. 

La  Cuculle . Notoxus. 

La  Ceiocome . •tCeroeùnij» 


l^itides  à  toutes  les  pattes,  tel  que. . 


)u  leius  é.ufa  dits', urne'auv’remy “'“cl"  »  toutes  les  p»Ms ,  tel  ,ue......  La  Nécidale . Nicyjalls. 

'  qu’une  partie  du  ventre  ,  S:  leüts  tro|rairfoles  à  toutes  les,  pattes,  tel  que....’...  Le  Perce-Oreille . Forfiada. 


Le  Staphylin . ^...StaphUnus. 

Necyd 
Forfict 


"P  ^'.Ou  cipBÎartiâes  aux,  deuxpremîères  paires  de  pattes, 7  -  -o  r  1.1  <  1 

•n'jmalual  &  qi^t{d  feulement  i  la  dernière,  tel  que  ^  ^  ro  cara  .  eloe. 


^'"1' 


fI.;i,;.'50niclT|faiSfcIes  aux  deux  premières  paires  de  pattes, i 
•T^Iua*)  -&  qfinè  Teulcment  à  la  dernière,  tel  que  r 


La  Blatte . . . B/atta. 


''m 


„  jll...,  Ou' dcitoarticles  à  toutes  les  pattes,  tel  que .  Le  Trîps . ; . Trips. 

Ou  leurs  ctuîs  mous  &  comme  mem-  '  ^ 

btineux ,  &  leurs  taries  ont:  />.  L  .  ,  »  ,  ,  ÇLe  Grillon . Gryllus- 

.  1  -  '  IM'I...  Ou  troBUBitides  a  touicsles  pattes,  tels  que . < 

i  r.  ^  ,  H  ■  ^  Le  Criquet . ^icrydrum, 

f'- 

^1' ■■''flV.iil  'Ou  qujtqe  articles..!,  toutes  les  pattes,  tel  que .  La  Sauterelle . LocuJ^u 

vVv^.^.^^OuI;cin4r2B6Îcles,  à  toutes  les  pattes,  tel  que .  La  Mante . Mania. 


S  E  C  T  I  O  N  S. 


A  R  T  I  C  L  E  S. 


genres. 


II....  Les  Hémiptères  ou  înfêAcs  à  dcmî-ctuls ,  lônl.. 


La  Cîgde . Cicadti. 

La  Punrffe . Cimex. 

La  Nauiorc . Naucoris» 

La  Punajic  d  avirons . Notonedla. 

La  CorIl|i . . . . Co/ixa. 

Le  Scorÿion  aquatique, .  .//ejoa. 

La  PfyRf . P/y//a. 

Le  Piiçdon . • . ^phir. 

Le  Ket;ff  ts  . . . . ,  CAermes, 

La  Coc|l£nille . Coccus. 


ni...  Les  infefles  à  quatre  ailes  farineufes  font., 


IV...  Les  mfeftes  à  quatre  ailes  nues  ont 


1.. ..  Ou  troîs)picces  aux  tarfes,  tels  que... 

11.. .  Ou  qustj*  pièces  aux  tarfcs ,  tel  qUi 


fLe  Papîl 
iLe  Spliir 
<Le  Ptero; 
Jl;!  Plialè 

l'ore.  . . . 

^La  Teigi 

ILa  Derar 
(La  Perle 

ilelie.... 

e  La  Rafidi 
^L’Ephémi 
La  Frigai 
L’Hèmerc 


.Raphidia. 

.Ephemera. 

.Fryganea. 

. .  Hemerohius, 


Le  Fournilion . FormicaUo, 

c  Sçory\pn....P.i„orpu. 


Le  Frêloi 

IjT . 

L’Urocère 

f . 

La  IVloucl 

e  à  feie. . 

Le  Ctnips 

Le  iJipl'>lèpc. .  . . 

L'buioplie 

L’Ichiieuraon.. .  .. 

La  Guêpe 

L'Abcille.i». ...... 

La  tourm 

Les  Infeèlcs  à  deux  ailes  font. . 


,J  j 


L’Oellre.j.j . Oejîrus, 

Le  Taon.ji . ..Tabanns» 

L’Afile.,.; . /îfilus. 

La  Moiitlje  armée. .... 

La  Mouclie. . Mnfca. 

Le  Stomcjte . Stomoxis, 

La  Volucelle . Voluctlla, 

iLa  Nemct'èle . Nemotelus, 

Le  Scaiopfe . Scatopfus. 

L’H>'poo!^r«juis.. ..Hyppohofca, 

La  Tipulc . Tipulcu 

Le  Bibion . '....Bibîa, 

Le  CoufiiJ . CuUx. 


OtIDO'l  ■  j 

'i.dipT  -.il 


Vf...  Les  inlêâes  .aptères,  ou  ûns  ailes,  font., 


/Le  Pou 
j  La  Podur 
La  Forbîtine . Forbki 


La  Puce. 
La  Pince, 
La  Tique 
Le  Fauch 
L’Araign 


.  Pediculus, 
.  Podttnt, 


. . Pnltx. 

. . . ChtlifiTt 

. Acants. 

.......  Phaliinghm.  , 

. Aranea» 


Le  Monoi  !ü . Monoculus. 


Le  Binoc! 
Le  Crabe 
||Le  Clopo 
iL'Arelle, 

I  La  Scolcj 

U’fulc 


■ndre.. , 


...Binoculus, 

. . .  Cancer, 

. . .  Onlfcics, 

. ,  .Afellus, 

.  ..Scolopendra, 
. .  ■  lulits. 


I 


Neuvième 


Les  Vers  Ce  dî- 
vifeM  en 


1 


i;- 


Tableau. 


Division  méthodique  des  \F}rs. 


Tome  V. 


^31 


Première  Seftion. 
Vers  nuds. . , . , 


Ordre  I.  Co^uUle: 


ir.  Seaion. 
Vers  recouvert'?, 


Ordre  II.  CociuiU(  s  bivalves 


Ordre  MI.  CoquUfi  s  poîy valves, . . 


Ordre  T.  Polypes  ttuds. 


genres.  ' 

Gordius;  /e  corpf  cqmme  un  fil  rond. 

Lombric  :  corps  j/b/  me  d’anneaux  ,  exirènthé  antérlèure  pointue. 
Aicaride  :  corps  extrémités  très-aigues. 


Sangfue  :  corps  ^nfié  dans  le  milieu  y  bouche  triangulaire  ,  pied  arrondi 
Vautre  extrmhé. 

Limace  :  quatrediintacules  ,  corps  couvert  d’un  'manteaiu  t 

Tænia  :  corps  pjat ,  formé  d’anneaux. 


Lepas, . J . Fatslla, 

Oreille  de  Mer, . Haliotis» 

Tuyau  . . . . Tubulus ,  Dentalium, 

. . Naiailus» 

Limas  à  bouche  r>nde,  . . Cochlea» 

Limas  à  bouche «emî-ronde,  Neriie ,  ..Nerites» 

J  late  ,  Sabot, . Trochus, 

.  Cilindrus. 

.  Voluta. 

.Strombis, 

.Bitccinum, 

.  Murex, 

.Purpura, 

.  Pom^iluna, 

,  Globus, 


Z.  Came  ,  .lïCA  . 
,,  Cœur, 


I,  Huître,  . Ofirea, 

. Chama» 

, ,  . . Concha  Cordis, 

1  Peigne, . k . . . . . Peéîen, 

î.  Moule, . . . . . .  .Mytulus, 

6.  Manche  de  fouteau  . . Solcn, 

I.  Pliolades, . ' . Pholas, 

1.  Glands  de  Mer,  . . . Balanus* 

3.  Conques  Anatifèrès, . . . Concha  Anatlfera\ 

4.  PoufTe-Piedî, 

5.  Ofcabrlons. 

I.  Etoile  de  Mer,,.’ . », . Afierias. 

Our/în, . . . Echinus, 


I.  Polype  d’ezu  doup,  . 
Z.  Ortie  de  Mer. 


.Hydra, 


IV®.  Seâion.- 
Polypes . 


JOrdre  II.  Polypes  fcns  des  cellulesf  Lythophyte. 

cornées  ou  figneufes.  |  2.  Coralllne. 

^  Ordre  III.  Polypes  flans  des  cellules  Ç  Corail. 

crétaccçs,  ^  2,.  Madrépores. 

!ï.  Efcare. 

F 

* 

3.  Alcyon. 


Tcr..e  V. 


TABLEAU  DE  LA  N  O  Pvl  E  U  C  L  A  T  U  E  CHIMIQUE, 


PROPOSÉE  PAR  MM.  DE  MORVEAU.  LAVOISIEE!,  BERTHOLET  ET  DE  FOURCROY,  m  M,A  ijSj. 


SUBSTANCES  nc 

i. 

N  DÉCOMPOSÉES 

MISES  A  L’ 
PAR  LE  C 

ir. 

ITAT  DE  GAZ 
ALORIQUE. 

I 

COMBINÉES  A 

II. 

VEC  L'OXTGÈNE. 

IV. 

OXIGÉNÉES  GAZEUSES. 

f 

■v. 

OXIGÉNÉES  AVEC  BASES. 

!  ' 

ICO.MBINÉES  S.^î 

f  A  L'-ETA' 

ï\. 

-ÎS  Î  TRE  PORTÉES 
r  D’ACIDE. 

1 

5 

4 

î 

6 

7 

9 

ZO 

’ 

U 

U 

I6 

Z7 

iS 

19 

10 

No:as  itoutzAux, 

f>V  ADOPTÉS. 

,  Luiii,0*e. 

Noms  anciens. 

iVoAIS  KOV  y  ^  Auy 

OU  ADOPTÉS. 

No.MS  ANCiaNS. 

Noms  wovj  laux 
ou.  ADOPTÉS. 

Noms  anciens. 

.  iOMS  itOUVZAUK 
OU  ADOPTAS. 

Noms  anciens. 

Noms  nouvtAv 
OU  adoptés.. 

’  Noms  anciens. 

jAfoSIS  UOUVZAUX 
!  otr  xnopTÉs. 

Noms  anciens. 

1  Calorique. 

1— 

Chaleur  latâue  ,  ou  nia 

liére  de  la  chaleur. 

— 

Il 

I 

J  Oxigcne. 

Bafe  de  Vait  vîtat. 

Gazoxi  cne,  A'o/ii.  I!  P 
roi(  que  la  lumière  coi 
court  .à  le  mettre  en  èl 
de  gaz. 

• 

.  ^r  dèphlogifliqui  ,  o 
air  vital. 

j 

3 

Hydrogène, 

Bafe  du  gai  injlamma- 

hle. 

Gaz  hydrogène. 

Gai  inflammable. 

Eau. 

Eau. 

t 

1 

,1 

•< 

CQ 

Azote,  ou  Radical  nitri* 
que. 

Bafe  de  l'air  phlogif  i- 
qui,  ou  de  la  mofUe 
amofphiiique. 

Gaz  azotique. 

Air  phlogifiiqué ,  ou  mo 
file  atmofpherique. 

Baie  du  gaz  nitreux. 
Acide  nitrique. 
tt  avec  excis  d'aiote^ 
Acide  nîirei'x. 

Bafe  du  gai  nitreux. 
Acide  nitreux  blanc. 

Acide  nitreux  fumant.  - 

'  az  nitreux.  ^ 

(  as^cide  nicreuilf' 

Nitrate  de  potalTe,  ,| 
de  ibude  ,  &c, 
Nitrite  de  potalTe. 

Nette  coiiimun. 

Nitre  cubique. 

î 

Carbone ,  ou  Radical  car¬ 
bonique. 

Charbon  pur. 

|Acîdc  carbonique. 

Air  fixe  ,  ou  Acide 
crayeux. 

(  az  acide  carbonique. 

Airji.te,  airmephaique 

Cde  chaux. , 

Carbonate  <depou(re,,d 
(de  fer,  Air.- 

Craie. 

e,  Alkalts  effervefeens. 
Rouille  de  fer ,  t/c. 

Ci'.tbure  de  fer. 

Plombagine.  g 

Soufre,  ou  Radical  lul- 
furiqu^. 

lAcidc  (ûlfuclque. 

Etavec  moinSiToxlgiae 
.\cide  liiifureux. 

Acide  vitriolique. 

Acide  fulfureux. 

'az  .acide  fulfureux. 

Gai  fulfureux. 

«dcpouife  ' 

idefoude. 

Suite 

ad  alumine. 

.  idc  harctfc 

(defet.Ax. 

Sulfite  depotaffe,  Srei 

1 

Tartre  vitrioU. 

Sel  de  Glauber. 

'  SdUnite. 

Alun. 

Spath  pefaïu. 

Vitriol  de  fer. 

Sel  fulfureux  de  St  Ad. 

!  fd.r.r, 

l^nifure  edantimoine. 

1  (de  plomb,  Scc, 

Gaz  hydrogène  fulfuré. 
Sulfure  de  poiaiTe.  i 
Sulfure  de  foude,  &'c.t 
Sulfures  aikalins  tenant 
des  métaux. 

Sulfure  alkalin  tenant  du 
5  charbon. 

°yiae  de  fer  anifîcielU.  [ 

Antimoine. 

laline. 

rai  hépathique. 

foies  de  foufre  aikalins  7 

Foies  de  foufre  mét.illi- 
ques. 

Foie  de  foufre  ttnant 
du  charbon. 

Pholphore  ,  ou  Radical 
pho  (pliori^uc. 

_ 

Acide  pholplioriquc, 

Ftaveemoins  d’oxigine. 
Acide  pliorphorcux. 

Acide  phofphorique. 

Acide  phofphorique  fu¬ 
mant,  ou  volatil. 

f 

,  rde  foijdej 
Pholphate  )  . 

^ralciite.  ^ 
Pliofphaie  fûrraiurd 
Coude, 

Pliofphite  de  pofalTc  &■ 

Sel  phofphorique  d  baf 
ne  natriim. 

Terre  des  os. 

«■  JeZ  perU  de  Haupt. 

c. 

Gaz  hydrogène  phofpho- 
riie. 

Sai  phtfphorique. 

Radical  muriatique. 

Acide  muriatique. 

Et  avec  excès  <Poxigêne. 
\cide  muriatique  osio^iié. 

Acide  marin. 

Acide  marin  diphlogif 
tique'. 

jaz  acide  muriatique. 

jiz  acide  muriatique  o.xi- 
gin'-. 

Gai  acide  marin. 

Gai  <^^‘Ae  marin  diphlo- 
gifliquè. 

1  de  poMife 

Hurial. 

1  calcaire,  d  . 

(  amnioniarq'. 
.l'Iuriate  oxigèné  de  Ibud 
&c. 

S et  fibrif  lige  de  Sylvius 
Sel  marin. 

Sel  marin  calcaire. 

Sel  ammoniac. 

9 

Radical  boracique. 

Acide  boracique. 

Sel  fedatif.  j 

flvirate  lurfaiurc  de  l  >u 

ou  bor.ix. 

Borate  de  fonde.  Se  , 
fonde  fiturêe  d'ac  de 

,,  Borax  du  commerce. 

a 

lO 

Acide  üuorique. 

.■icide  fpaihique. 

àaz  acide  fluoriqiie. 

Gai  fpathique. 

liu.itedc  cliaux,  Sc 

Spath  fluor. 

Kadical  lucciniqiir. 

Acide  (ûccinjque. 

Sel  volatil  de  Juccin. 

YUccinace  de  Ibude,  i  c. 

- 'I 

Radical  acétique. 

Acide  acéicux. 

Etavec  plus  d’oxigine, 
\cide  acétique. 

Vinaigre  diflilU. 

Vinaigre  radical. 

de  potaile, 

ide  foude. 

Acètite 

\d  amiHoniaqi  î. 
/de  plomb. 

[  de  cuivre. 

Acétate  de  foude ,  St  ' 

'terre  folia  de  tarire. 

Terre  foiiee  mine'rale. 

Set  ace'teux  calcaire, 
kfprit  de  Mendererus. 
Sucre  de  Saturne. 

V en  de  gris ,  verdet. 

Radical  tartatique. 

1 

Acide  lartareux, 

Uriiiie,>ciduledepo  ifl 

Tartrite  de  poi.-lTe. 
r.aririte  d”  fonde  .  Sti 

.  Crème  de  tartre. 

Sel  végétal. 

Sel  de  Seigneue, 

Radical  pyro-tarlarique. 

Acide  pyxo-tanareux. 

Acide  tanareux  empi- 
reumiiiique ,  ou  e/pùi 
de  tartre. 

’yrotartrite  de  chaux' 
Pyro-iartrite  de  fer,  i  c. 

Radical  oxalique. 

Acide  oxalique. 

Acide  faccharin. 

Jxilzte  acidulé  de  pot  ilfe 

Oxalate  de  chaux. 

Sel  tTofeilU. 

— 

>6 

Radical  gallique. 

Acide  gallique. 

Principe  aflringenc. 

1  de  louJe. 
>aJlaie<de  uupnctïe. 

^dc  fer,  &-C. 

<7 

Radical  cî-rique. 

Acide  citrique. 

Sic  de  citron. 

J.trjie  ac  poialle. 

lerre/dhée  avec  le  fiu 

de  citron. 

i8 

Viiue  ii’aij  ute, 

-Jade  dis  pommes. 

1 

Radical  uenzuijue. 

Acide  benzoïque. 

Fkars  de  benjoin. 

'enzu.cte  aiumincifx, 
de  fer  , 

Radical  pyro-lignique. 

; 

Acide  pyro-ligueux. 

'i'.'prh  de  bois. 

yto-lignitc  de  ebiuS 

U 

i4 

'.6 

57 

Radical  pyrosinvcl.que. 

Acide  pyro-muqueux. 

Ffprit  de  miel-,  de  Ju- 
cre,  t/c. 

)'ro-/nuciie  de  in.’gndic 
yro-mucicc  ammoniacal, 
&c.  ) 

! 

Radical  catnphorique. 

Avide  cam^horique. 

.arr.phoraie  de  f'iudej.A'c. 

Radical  lactiqu.'. 

1 

Acide  JjCtijtL 

Acide  du  lait. 

.aèl.iie  de  chaux  .  sj'. 

1 

Rid.ral  laccli,.',. 'Clique. 

■icide  du  fucrede  lait. 

accholate  de  fo' .  .Vc, 

1 

Radical  lurnuquc.  | 

Acide  tormipie. 

Acide  des  futrmis. 

■ 

oriniate  animonjjc.'J.Wr. 

‘■fprit  de  maananimiié.  B 

Radical  prulfique. 

: 

Acide  pruflique. 

Matiire  colorante  du 
bleu  de  Pntfe. 

rufllaie  de  poialle ,  &c. 

ronîate  de  fer.  8:c. 

.dikali  phlogillique,  oi 

Alkali  prujfien. 

^Uu  de  Pritffe. 

1 

Ri'.d  cal  iiihiju: 

Acide  Hiliique. 

Acide  de  Li  graiffe. 

ç 

ébaie  de  chaux ,  Mcj' 

1 

J.ilcul  de  la  vefiie. 

iih  aie  fle  Ci'u.îe  .  Xtc. 

1 

Acide  üom.'iquc. 

•Icide  du  ver  d  foie. 

i 

oinoiate  de  ier,  biC.l 

J 

38 


Noms 

NOUVEAUX. 


Noms 

ANCIENS 


Radic.il  camphorique. 

î 

Aiide  camnhorique. 

Radical  lacliquj. 

Acide 

Ridical  lacch. -.aCiu^ue. 

Atide  l^i.(.ho-lafti.-|ne. 

Radical  tornuque. 

Acide  TOnninie. 

Radical  prulfijue. 

Acide  prufTîque, 

Radical  lénacique. 

Acide  tébrfc.que. 

Rad  cal  lithique 

Acide  lidiique. 

...  Rii-icai  üo.'uü.que. 

\cidf  bomoujue. 

L’ Arfenic. 

Régule  d'arfenic. 

'  Vd 

m  1 

iij 

Oxide  d'arfenic. 

Et  avec  plus  Eoxigène, 
Acide  arfénique. 

Le  Mo.ibdène. 

..::J 

Oxide  de  molibdene. 

Acide  molîbdiqite. 

Le  Tungflene. 

.  , 

!i;sr 

Oxide  de  tungllène. 

Acide  tungflique. 

Le  Mangancfe» 

Régule  de  manganéfe. 

:  '1^  '  ' 

Oxide  Çbljiic. 

de  manganèfê  J 

°  (  virretix. 

Le  Nickel, 

Oxide  de  nickel. 

Le  Cobalt, 

Régule  de  cobalt. 

- - 

Oxidede cobalt 

i  vitreux. 

(4 

P 

a 

Le  Biimuth. 

Oxide 

le  bifmuth  djaunc. 

•  vitreux. 

yi 

.J 

< 

H 

H4 

S  ^ 

L’Antimoine. 

/ 

Régulé  d’antimoine. 

/  par  J’acide  nitreux. 
Oxide\  r*r  l'acidc  muriatiq. 
d’anti-Jl'ublinic, 
moine  \ 
blanc,  /vitreux. 

0 

Zl 

< 

(- 

Le  Zinc. 

Oxide  de  zinc. 

Oxide  de  zinc  fubîîmé. 

m 

d 

VJ 

Le  Fer. 

lOxidedefer 

1  Irouge. 

L’Etain. 

Oxide  d’étain  blanc. 

Le  Plomb. 

t  blanc. 

Oxide  de  plomb  3  ■< 

i  rouge.  J 
f  vitreux.  J 

Le  Cuivre. 

irouge.  f 

Qxlde  de  cuivre 

^bleu. 

Le  Mercure. 

' 

Vnoiricre.  - 

Oxide  mercurielcjaune. 

c  rouge. 

L’Argent. 

Oxide  d’argent.  c 

Le  Platine. 

La  E  Lutine. 

Oxide  de  platine.  £ 

l. 

L’Or. 

Oxide  d’or.  c 

La  Silice. 

Terre  viir fiable.,  quari[, 

&c. 

St 

1  1  /Alumine. 

Argile  ,  ou  terre  d'alun. 

BÜ  ^ 

s  La  Baryte. 

Terre  pefante. 

^  1 

'  La  t  -baux. 

La  iMagnéfie. 

Terre  calcaire. 

' 

La  Potafie, 

Alkali  fixe  végétal  du 
tartre ,  &c. 

<  J 

La  Soude. 

AlKaU  minerait  tnartn. 

■ 

541  ^ 

Natrum. 

^  1 

L’Ammoniaque. 

Alkali  volatil  fluor,  ou 

cdiiflique. 

Gaz.  ammoniacal. 

Ga[  alkalin. 

/id'lc  (lu  luit. 


'icida  du  fucredc  luit. 


Acide  des  fourmis. 


Matière  colorante  du 
lieu  de  Priife, 


Acide  de  lu  graijje. 


Calcul  de  lu  veffie. 


'Acide  du  ver  ù  l'oie. 


Arfenic  liane  ,  ou  chaux 
d'arfenic. 

Acide  arfeniciil. 


Chaux  de  molibdéne. 


Chaux  jaune  de  lung- 
fléne. 


Lu  Manganéfe, 


Chaux  de  nickel. 


Chaux  de  cobalt. 


Magijîere  de  bifmuth , 
ou  blanc  de  fard. 
Chaux  jaune  de  bifmuth. 
F'erre  de  bifmiuh. 


Poudre  d'Algaroth. 
Fleurs  ou  neige  d’an¬ 
timoine. 

V erre  de  régule  d' anti¬ 
moine. 


)XIDES  AV^J^IVERSES  BASES  (*) 


Oxide  Sjdiine. 
’aricnic  tlilfuré  (  rouge. 
)xide  arfenical  de  po- 
laffe. 


•uKure  de  molibdéne. 


3xides  cobaltiques  alka 
Uns. 


Oxide  de  bilmuth  fiilfuré. 


griJ. 
loiige. 
orangé, 
vitreux. 

Oxide  d’.intim.  alkalîn. 


Oxide 
i'antimo: 
fulfuré 


.naux  de  ■[inc, 
^leurs  de  [im 
pholix ,  &c. 


Oxide  de  2inc  fulfuré. 


Ethiops  martial, 

‘'ifran  de  Mars  t 
ginC 


Chaux ,  oopote'e  d’etain.  jOxid.  d’étain  fulfuré  lau 


Cérufe,  ou  hlancdeplomb 


Orpiment. 
Réalgar 
Foie  d’arfenic. 


La  molibdéne. 


Précipités  de  cobalt  re¬ 

dirons  par  les  alka 
lis. 


précipité 
de  foufre. 


le  foie  de  foufr 


Chaux grije  d’antimoine. 

Kermès  minéral. 

Soufre  doré. 

V erre  &  foie  d'anti¬ 
moine. 

Fondant  de  Rotrou. 


Cair.phoraie  de  foiidel.&c. 


Laétate  de  chaux  , 


baccholate  de  fe*- ,  éve; 


Formiate  aminoriiac.il.&c. 


Fruflîate  de  potalie ,  Sic. 

Prufiiate  de  fer .  &c. 


Sébaie  de  chaux  ,  fitc; 


l  ich;are  de  luu.ie  .Stc. 


Bombiate  de  fer,  &c.‘ 


Arféniate  de  potafTe  ^c, 
Arfénîate  de  cuivre,  Sic, 


Molibdaie. 


funilate  calcaire,  T' 


^fprit  de  magnanimité. 


Alkait  phlogifiiqué^  oi 

Alkali  pruften. 

Sien  de  Prùffe. 


Sel  neutre  arfenical  d( 
Macquer. 


Alliage  d’arfenic  &  d’é¬ 
tain. 


Alliage,  &c. 


Tungjîen  des  Suédois. 


P récipité  de  [inc  pat 

le  foie  de  foufre ,  ou 
blende  artificielle. 


Or  mtifif. 


Oxide  de  plomb  fiilfuré. 


Chaux  brune  de  cuivre.  | 


ou  verd  de  gris, 
leu  de  montagne, 

F.thiops  per  fe. 


Oxide  de  cuivre  ammo 
niacal. 


Oxide  r  . 

de  mercure 
fulfuré 


Chaux  d'argent. 


lOxide  d’argent  fulfuré. 


Chaux  de  platine. 


Chaux  d'or. 


Ji 


Ethiops  minéral. 
Cinabre. 


Alliage,  &c. 


Alliage  de  manganèfê  & 
de  fer. 


Alliage  de  nickel ,  &c. 


e,  &c. 


Alliage ,  &c. 


Etain  arjeniqué. 


Alliage,  &c. 


Alliage,  &c. 


Alliage ,  &:c. 


Alliage ,  &c. 


Alliage,  &c. 


Alliage,  &c» 


Alliage  ou  amalgame  de 
&c. 


PAiliage  ,  &c. 


^Alliage  de  pl.irine  &  or. 


ÎAlJi.-.ge  ,  Sic. 


DÉNOMINATIONS  APPROPRIÉES  DE  DIVERSES  SUBSTANCES  PLUS  COMP 


Le  Muqueux. 


Le  Glutineux, 
ou\t  Gluten. 


Le  Mucilage. 


La  matière  glu- 
tineufe. 


Le  Sucre. 


L*Âmtdon. 


La  matière  ftt- 
crée. 


La  matière  ami- 
lacée. 


S 

L’Huile  fixd 


L’Huile  volatile. 


V Huile  gnffe. 


(  *  )  Comme  les  fubllances  placées  dans  le  bas  de  celle  colonne  i 


L’Huile  ejfen- 
tielle. 


L' Arôme. 


V Efprït  reéîeur. 


La  Réiîne. 


L’Extriéiif, 


La  Réfine, 


La 


irai  Vive. 


OSEES  ET  QUI  SE  COMBINENT  SANS  DÉCOMPOSITION. 


L'Extrac-(,.‘'™"'' 

10 

neux 

t,nc. 


^quand  la 
Le  1  ré/îneef) 
Ré/îno-/  plus 
extraé)if  J  bondan* 


La  pécule. 


13 


Alcohol,  ou  Ef- 
prit-de-vln. 


La  Fécule, 


Efpru-de’’VÎn, 


14 

de 

poufTe , 
de 

gayac , 

Alcohol/. 

\fcammo- 

I  née , 

de 

r  myrrhe, 
&c. 


r  alkaline , 

Tein-he  feam- 
ture  I  monit , 
myrrhe , 


ide  m 
(  O.T. 


/nitreux. 

AlcohoI^'‘"’“'- 

1  niuciati- 

( 


tj'prii  -  de-niire 

dulcifié. 
Teinturedenolx 
de  galles. 
Acide  marin  dul- 


ne  peuvent  pas  être  mifes  en  état  de  gaz  ,  ainfi  que  plufeurs  de  celles  gui  font  fîtuées  au  defl  is  :  nous  avons  changé  le  titre  de  cette  colonne  ,  &  à  l’aide  de  celui  que  nous  y  fubfFtuons ,  nous  exprimons  des  combînaifon;  panicu'.ières  de  métaux. 
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/alkalîns. 

Savons 

)  acides. 

*  métalliq. 
Savonuîe  de  théré- 
bentine ,  &c. 


Savons  alkalins , 
terreux,  &c, 
Comlinaifons  des 
huiles  volatiles 
avec  des  bafes. 


